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PRESENTATION 

L'Organisation Internationale de Lutte Biologique 

contre les animaux et les plantes nuisibles ( 0. I. L.B.) a 

autorise la reunion des deux groupes de travail "Formica 

rufa" et "Vertebres predateurs cies insectes". 

La Region Lombardie, par 1' intermediaire du De­

partement de l'Ecologie, a offert l'hospitalite a cette· reu­

nion qui a eu lieu a Varenna (Como) du 28 aout au 2 sep­

tembre 1978. 

23 specialistes de 12 nations et les representants 

du Conseil de l'Europe et de l'O.I.L.B. ont participe a cet­

te reunion. 

Deux visi tes ont ete organisees, 1 'une au lac de 

Come, l'autre aux transplantations de fourmis du groupe For­

mica rufa sur les Apennins de la province de Pavie. 

Les participants a la reunion et aux voyages de 

travail remercient l'O.I.L.B. et la Region Lombardie pour 

leur avoir donne la possibili te d·' effectuer la reunion qui 

a conduit a la realisation de ce volume. 

* * 

A la reunion de Varenna on a distribue les cartes 

de la distribution geographique en Italie et en Europe des 

especes du groupe Formica rufa, redigees par G. Ronchetti. 

* 

Ce volume a ete realise par M. Beretta Boera, 

S. Pedrazzini, M. Pavan, A. Tronconi (Institut d'Entomolo­

gie de l'Universite de Pavie). 

Le responsable du groupe 

de travail "Formica rufa" 

M. Pavan 

Le responsable du groupe 

de travail "Vertebres predateurs 

des insectes" 

P. Ceballos
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PRESENTATION 

The International Organization for Bioiogical Con­

trol of noxious animals and plants (I.O.B.C.) authorized the 

meeting of the two work groups "Formica rufa" and "Verte­

brated predators of insects". 

The Reg_ion of Lombardy, through the Assessorship 

of Ecology, offered hospitality for the meeting which was 

held at the Villa Monastero (Varenna, Como) from August 28 

to September 2, 1978. 

23 specialists of 12 nations and the representa­

tives of the Council of Europe and the I.O.B.C. partic­

ipated. 

The meeting included a visit to Lake Como and to 

the transplants of ants of the Formica rufa group of the 

Pavian Apennines. 

The participants of the meeting and work trips 

thank the I. 0. B. C. and the Region of Lombardy for having 

made this meeting and the subsequent· compilation of this 

volume, possible. 

* * * 

Maps of the geographic distribution in Italy and 

Europe of the Formica rufa species by G. Ronchetti were 

distributed at the Varenna meeting. 

* * * 

Volume compiled by M. Beretta Boera, S. Pedrazzi­

ni, M. Pavan, A. Tronconi (Institute of Entomology of the 

University of Pavia). 

Chairman of the 
"Formica rufa" Work Group 

M. Pavan

Chairman of the "Vertebrated 
Predators of Insects" Work Group 

P. Ceballos
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M. PAVAN

INTRODUCTION A LA REUNION POUR LA DEFENSE BIOLOGIQUE 

CONTRE LES INSECTES NUISIBLES A L'ECONOMIE HUMAINE. 

(Varenna, 28 aout - 2 septembre 1978) 

I. DESEQUILIBRE ECOLOGIQUE ET INTERETS HUMAINS. 

La diffusion des insectes nuisibles continue 

et s•amplifie de plus en plus en raison du developpement 

des communications terrestres, aeriennes et maritimes, 

des developpements agricoles, de l 'augmentation des mo­

nocul tures. On peut evaluer a 30 mille milliards de li­

res au moins les dommages causes a 1 • economie mondiale. 

Cette situation entraine un besoin et un usa­

ge croissants de produi ts antiparasi tes de plus en plus 

toxiques et les consequences de cet usage massif sur 

l 'environnement et sur ses elements, y compris l 'homme, 

sont de plus en plus manifestes. 

C • est ainsi, par exemple, que le· phenomene de 

resistance des insectes a l 'egard des antiparasi tes se 

revele de plus en plus grave et repandu; il interesse 

desormais de nombreuses especes nuisibles a la sante hu­

maine, a la zootechnie, a l 'agriculture et aux forets, 

a l' industrie, avec de graves repercussions sur l 'eco­

nomie. 

On est en meme temps oblige de constater l'ap­

pari tion alarmante d' effets nocifs sur les animaux et 

les vegetaux et sur leurs derives, ainsi que sur l'homme, 

en raison de la pollution que l'usage sans discrimination 

d' antiparasi tes et de produi ts chimiques de tous genres 

provoque dans ce secteur. 
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L'une de ces repercussions se manif'este dans la 

nature sous f'onne d •alterations de plus en plus prof'on­

des (et m@me, dans de nombreux cas 1rrevers1bles) de ces 

equ111bres biologiques qui dans le passe, ont assure une 

evolution reguliere des ecosystemes jusqu • a nos Jours, 

dans un monde riche en especes animales et vegetales en 

equilibre dynamique. 

98 ou 99% des insectes qui nuisent aux inte­

r@ts humains (agriculture, f'or@ts, sante publique, indu­

strie, etc.) sont contr8les par d' autres insectes qui 

sont leurs predateurs ou leurs parasites nature ls, ainsi 

que par de nombreuses especes de vertebres (oiseaux, rep­

tiles, poissons, amphibiens, mammif'eres). 80% des vege­

taux utilises par l'homme sont fertilises par les insec­

tes pollinisateurs dont l 'action est irrempla,;able. Ces 

insectes, indispensables a la survie de l'humanite, dimi­

nuent de plus en plus par suite de la dif'f'usion crois­

sante, de produi ts chimiques toxiques et en raison de 

1 •alteration des milieux nature ls. Les vertebres preda­

teurs sont egalement partout en voie de diminution pour 

les m@mes raisons et a cause de la chasse pratiquee sans 

discrimination. On evalue a 20.000 le nombre des especes 

vegetales et a des dizaines de mille celui des especes 

animales menacees a breve echeance d • extinction cer-

taine, d'ou un grave appauvrissement ulterieur du patri­

moine naturel que l'homme a a sa disposition. 

II. SAUVEGARDE E1' RECONSTITUTION DES EQUILIBRES BIOLO­

GIQUES NATURELS.

Dans les conditions actuelles de desequilibre 

ecologique, les vertebres reconnus utiles aux inter@ts 
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humains en tant que predateurs d' insectes (�n particulier 

les oiseaux et les chauves--souris) et les populations 

naturelles de Fourmis d',1 groupe Formica rufa se reduisent 

done de plus en plus pour de multiples raisons qui depen­

dent de l'homme (comme la chasse, les incendies, le de­

boisement, l'assechement des regions humides et autres a! 

terations ou destructions des milieux naturels ou semi­

naturels, pollutions, etc.). 

Ces conditions se repercutent negativement sur 

l'economie, reduisant la production zootechnique, la pro­

duction agricole et celle des vegetaux exploi tes dans 

d'autres secteurs (par exemple pour l'industrie, la san­

te publique, etc.) portant ainsi une atteinte grave a

!'ensemble des interets de l'humanite. Elles continuent a

maintenir, a accentuer ou a creer des conditions defavo­

rables a la qualite de la vie, tant dans les pays develo£ 

pes au point de vue technologique que dans les pays en 

voie de developpement. 

L' importance et la signification pratique de 

nombreuses especes de Vertebres insectivores et des Four­

mis du groupe Formica rufa ont ete mises en evidence 

scientifiquement, dans de nombreux secteurs agricoles. 

forestiers, industriels, zootechniques, sani taires. Ils 

constituent un phenomene biologique d' une immense valeur 

pratique; par exemple, on a calcule que la faune ornitho­

logique insectivore du territoire italien seulement de­

truirait chaque annee 300 millions de kilogrammes d' in­

sectes et que les Fourmis du groupe Formica rufa qui ha­

bitent les forets des Alpes italiennes, en 200 jours d'a£ 

tivite annuelle, detruiraient plus de 14 millions de ki­

logrammes d'insectes. 
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Ces donnees ont ete obtenues par suite des etu­

des fai tes directement dans la nature et des experien­

ces sur vaste echelle conduites et contr6lees depuis des 

dizaines d' annees dans de nombreuses nations des diffe­

rents continents. 

Cela a conduit a la valorisation de ces fac­

teurs naturels d'equilibre ecologique, a !'introduction 

ou a la reintroduction de differentes especes dans de no� 

veaux habitats afin de renforcer les equilibres exis­

tants ou d'en creer de nouveaux pour favoriser les in­

terets humains sans provoquer de repercussions nega­

tives. 

Parmi les nombreux exemples d'interventions 

ayant porte a des resul tats posi tifs dans ce secteur, 

nous pouvons ci ter les operations destinees a accroitre 

la faune ornithologique insectivore au moyen de nids ar­

tificiels installes dans les milieux nature ls (plus d' 1 

million en Allemagne, 1 million et demi en Espagne), les 

transplantations de Fourmis du groupe Formica rufa (par 

exemple en Allemagne, en Espagne, en Italie, en Turquie 

et de l'Europe au Canada), les lois nationales ou regio­

nales qui protegent ces Fourmis contre toute cause de 

dommages ou de destruction, en Allemagne, en Espagne, en 

Suisse, en Italie et dans de nombreux autres pays, la 

protection assuree presque partout aux chauves-souris 

et les operations destinees a accroitre le nombre de ces 

mammiferes si utiles. Il convient d'accorder une atten­

tion particuliere a la loi 33 de la Region Lombardie qui 

a le merite d'avoir etabli d'importantes regles ecologi­

ques pour la conservation et la gestion rationnelle des 

ressources naturelles et du territoire. Un exemple extre­

mement valable est consti tue par la collaboration entre 
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l'Administration des Forets (en particulier le Corps 

forestier de l 'Etat, en Italie) et les Uni versi tes et 

autres centres de recherche qui, en general, ne posse­

dent pas les moyens materiels necessaires pour intervenir 

dans la nature a una echelle suffisante. 

A titre indicatif nous pouvons avancer des hy­

potheses concernant tout le territoire euro-asiatique 

sur lequel ces Fourmis existent encore, en utilisant les 

donnees que nous possedons. Considerons la superficie fo­

restiere euro-asiatique qui nous interesse come etant en­

viron 50 fois plus vaste que la region alpine i tal ienne 

dans laquelle on a evalue a 1 million le nombre des nids 

avec une moyenne de 300.000 fourmis ouvrieres par nid; 

il en decoulerait que sur tout le territoire considere il 

devrait y avoir 50 millions de nids contenant 15.000 mil­

liards d'ouvrieres; celles-ci peseraient 120.000.000 de 

kilos et en 200 jours d'activite annuelle devoreraient 

720.000.000 de kilos d'insectes. 

rout en n'accordant aces donnees qu•une valeur 

indicative, il apparait evident que nous nous trouvons en 

presence d'un phenomene biologique d'une signification 

qualitative et quantitative impressionnante quant a l'e­

cologie generale. Cependant on est bien oblige de consta­

ter, meme d'apres la lecture de traites scientifiques 

plus detailles, qu' 11 est souvent completement ignore. 

A partir des donnees concernant la faune orni­

thologique italienne nous pouvons tenter une evaluation 

indicative pour le territoire europeen, en supposant que 

les insectes detrui ts chaqu.e annee par les oiseaux insec­

tivores du continent peuvent etre 20 :fois plus nombreux 

que ceux qui reesultent des recherches effectuees sur 

le territoire italien (cependant la superficie de l'Euro 
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pe est de 35 fois la superficie italienne); le poids des 

insectes detruits chaque annee en Europe serait done, en 

theorie, de 6 milliards de kilos. N'est-ce pas le cas de 

se demander s • il est juste d' ignorer des phenomenes de 

cette importance ainsi que toutes les implications qu'ils 

ont avec le reste du monde animal, vegetal et avec les 

interets humains? 

Evidemment tous ces aspects de la lutte bio­

logique naturelle et ceux de nos interventions posi ti­

ves et negatives doivent etre envisages dans le cadre 

ecologique general et consideres comme des facteurs d'une 

importance enorme dans le domain des equilibres biologi­

ques nature ls, des chaines et des reseaux trophiques1a 

et de l'ecologie humaine. 

Nous ne disposons malheureusement pas encore de 

donnees quanti tatives a propos de la faune des chauves­

-souris, mais ce que nous en savons nous permet de dire 

que cette question meri te une grande attention de notre 

part. 

Les animaux utiles pour leur activi te dans le 

secteur qui nous interesse et bien d' autres encore cou­

rent un grave danger, ils est done necessaire de freiner 

les interventions negatives, de sauvegarder les equili­

bres nature ls et, la ou c 'est possible, de les reprodu� 

re selon le modele que nous offre la nature. Dans les sec 

teurs que nous avons envisages et pour les fins qui 

nous interessent 11 existe des possibili tes reelles et 

concretes pour la reconstitution de conditions ecologi­

ques plus favorables au developpement economiqUe, social 

et culture! d'une humanite qui s'accroit rapidement et 

qui est obligee de vivre dans un monde ou les conditions 

ecologiques deviennent de plus en plus precaires. 
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Dans de nombreux domaines les techniques d'in­

tervention sont parfai tement au point et 1 'on passe de­

sormais directement et tranquillement aux operations pra­

tiques; tel est le cas pour les transplantations de Four­

mis du groupe Formica rufa et pour l'accroissement de la 

faune orni thologique insectivore et des chauves-souris. 

D' autres consequences concretes et pratiques 

peuvent certainement deriver d'un approfondissement et 

d • un elargissement des acti vi tes deja connues et d 'une 

intensification ulterieure des etudes des recherches 

et des experiences dans les differents secteurs; c'est ce 

que se proposent les deux groupes de travail de l 'OILB 

qui ont etabli dans ce but un reseau de cooperation in­

ternationale tout-a-fait efficient. 

III. RECHERCHES CONCERNANT LES PREDATEURS DES INSECTES

NUISIBLES ET LEURS APPLICATIONS.

Les travaux destines a connaitre et a intensi­

fier la lutte biologique,conduits sous l'egide de l'OILB, 

presentent done un interet considerable, non seule­

ment en vue des fins poursuivies par cette organisa­

tion qui les a mis en oeuvre, mais aussi, de fa9on plus 

generale, pour la sauvegarde de la nature et des ressour­

ces naturelles et pour une gestion plus rationnelle du 

terri toire et du patrimoine naturel mondial. La preuve 

en est que les organisations les plus qualifiees pour 

l'etude, la recherche et les applications, dans de nom­

breuses nations de tous les continents et en particulier 

les organismes internationaux tels que !'UNESCO, l'UICN, 

le Conseil de l 'Europe, le Fond mondial pour la nature 
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(WWF), la Coll'!mission Internationale pour la protection 

des oiseaux, etc., s'interessent a ces travaux et prodi­

guent leurs recommandations. 

C'est ainsi que le Conseil de l'Europe, par la 

recommandation des Delegues des Ministres, a la 138eme 

reunion ( 1965) avai t demande a toutes les nations mem­

bres du Conseil d' adopter des lois .!id hoe pour la pro-

tection des Fourmis du groupe Formica rufa, conforme-

ment aux propositions faites par l'OILB. Par ailleurs, en 

publiant des etudes sur la faune orni thologique et sur 

les reptiles, il a mis ses pays membres en face du pro­

bleme de leur rarefaction et de la necessite de les sau­

vegarder. 

Dans ce cadre de recherches scientifiques et 

d'applications pratiques, des travaux importants ont ete 

faits et des lois ont ete adoptees dans de nombreux pays. 

L'activite est en plein essor et, etant donne les resul­

tats positifs obtenus, on recommande maintenant que dans 

ce domaine et dans les secteurs analogues qui se propo­

sent les memes buts, les etudes soient poursui vies avec 

des moyens financiers renouveles et un personnel specia­

lise, que les differentes disciplines travail lent en e­

troi te collaboration et que les forces disponibles dans 

le secteur des recherches (par exemple les Conseils na­

tionaux de recherche scientifique, les Universites, les 

Academies, les Associations scientifiques et protection­

nistes) et les forces disponibles dans le secteur des 

operations (en particulier les Administrations forestie­

res et les pouvoirs locaux) passent outre leur isolement 

et etablissent des rapports de cooperation efficients. 



- 21 -

Un systeme efficace de diffusion capillaire des informa­

tions, tant dans le domaine scolaire qu' extrascolaire et 

un reseau de cooperation et d' echanges internationaux, 

au moyen de tous les mass-media disponibles, est essen­

tiel. L' OILB, le Conseil de l • Europe et tous les autres 

grands organismes nationaux et internationaux peuvent 

assumer un role coordonne de la plus grande importance 

dans ces domaines. L'activite operationnelle internatio­

nale elle-meme, qui a deja permis des ecfhanges fruc­

tueux d'importants lots de materiaux vivants entre l'Al­

lemagne et l 'Italie et entre l' Italie et le Canada pur­

ra etre ul terieurement amplifiee sous l 'egide des orga­

nismes internationaux qui sont appeles a jouer un role 

important dans ce secteur del:icat dans lequel on ne peut 

pas courir le risque d'etre bloque par des difficul tes 

bureaucratiques de frontiere. 
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ORGANISATION INTERNATIONALE DE LUTIE BIOLOGIQUE CONTRE LES ANIMAUX 

ET LES PLANTES NUISIBLES 

SECTION REGIONALE QUEST PALEARCTIQUE 

INTRODUCTION TO THE MEETING FOR BIOLOGICAL 

CONTROL OF INSECTS NOXIOUS TO THE HUMAN ECONOMY. 

1*>1nstitute of Entomology of the University of Pavia, Italy.

COMPTES RENDUS DE LA REUNION DES GROUPES DE TRAVAIL "FORMICA RUFA" ET 

"VERTEBRES PREDATEURS DES INSECTES" DE L'OILB <VARENNA, ITALIE, 1978) 

BULLETIN SROP, 1979, 11-3 





- 25 -

M. PAVAN

INTRODUCTION TO THE MEETING FOR BIOLOGICAL 

CONTROL OF INSECTS NOXIOUS TO THE HUMAN ECONOMY. 

I. ECOLOGICAL DISRUPl'ION AlID HUMAN INTERESTS

The spread of noxious insects continues and is always more widespread because of 
the development of ground, air and sea travel, agricultural developments, and the increase 
of monocuLtures. Damage to the world economy is estimated to be at least 30 billion lira. 

This causes a growing need for ever more toxic insecticides in ever larger quan­
tities whose consequences to the environment an.d its components, including man are al-' 
ways more manifest. 

Indeed, for example, the phenomenon of insect resistance to insecticides is al­
ways greater and more widespread and now concerns many species harmful to human health, 
livestock, agriculture, forestry and industry with serious repercussions on the economy. 

Moreover, at the same time one observes an al.larming app•arance of harmful effects 
on animals, vegetables and their derivatives as, well as on man due to pollution caused 
by indiscriminate usage of inoecticides .and other chemical products of every sort used 
in this field. 

One repercussion in nature can be observed in the ever more profound alteration, 
in many cases irrevocable, of the biological balances which in the past and down to the 
present day assured a regulated evolution of ecosystems in a world rich in animal and 
vegetable species held in balanced dynamic relation to each other. 

98-99% of the insects potentially noxious to human interests (agriculture, for­
ests, livestock, public health, industry, etc.) is curbed by other predatory insects 
and natural parasites as well as numerous species of vertebrates (birds, reptiles, fish, 
a1nphibians, mammals). Bo% of the vegetables usud by man is pollinated by pollinizer 
insects whose action cannot be substituted. 

These insects which are indispensable also to human survival are always decreas­
ing because of the spread in nature of toxic chemical products and the alteration of 
natural environments. Predatory vertebrates also are diminishine; everywhere for the3e 
same reasons and because of indiscriminate bunting. It is estimated that 20,000 species 
of vegetables and tens of tiiousands of animals species are threatened with ce1•ta:in ex­
tinction within a short time, causing another eerious loss in the natural patrimony at 
man• s disposal. 
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II. PROTECTIO!I AIID HECONSTITUTIOH OF THE NATURAL ECOLOGICAL BALP.NC:SS

In the actual state of ecoloeical disruption, then, the vertebrates recoguized as 
useful to human interests as predators of insects, in particular birds and bats and the

natural populations of ants of the Formica rufa group are contin�ally growing smaller 
due to many mazi-made causes (for exar.lple, h�ng, fires, logging, draining of swamps 
and other modifications or destructions of natural or semi-natural environments, pol­
lution, etc.). 

These conditions have a negative effect on the economy by reducine livestock 
production, agricultural production including that of veeetables used also in other 
fields (for example in industry, public health, etc.) and are therefore very harmful 
to all human interests. They contribute in maintaining and increasing or creating un­
favourable conditions regarding the qu�..lity of life both in technologically developed 
and in developing countries. 

The importance and practical sienificance -:,f numerous species of insectivorous 
vertebrates and ants of the� rufa group have been demonstrated in many fields: 
agriculture, forestry, industry, livestock, health. They constitute a biological phen­
omenon of i:n:nense practical value; it is estimated for example that the insectivorous 
avifauna of only the Italian territory 1·1ould destroy annually 300 million kilograms of 
insects and that ants of the � � group present in the forests of the Italian 
Alps would destroy more than 14 million kilogra�s of insects in 200 annual work da;ys. 

Demonstrations of this have emerged from atudies in nature ana large-scale ex­
perimentation carried out and. tested now by decades of research in many nations of the 
various continents. 

This has lead to the reinforce:nent of these natural factors of ecologic equili­
br.ium and to the introduction or reintroduction of various species to new habitats so 
as to strenethen existing bala�ces or create new balances favourable to huma.n interests 
without negative repercussions. 

Arnone the numerous exa�ples of endeavours carried out with positive results 
in these fields one may mention the operations to increase insectivorous avifauna 
through the distribution in nature of nest boxes (over 1 million in Germany, 1 million 
and a half in Spain), the transplants of ants of the�� group for exa.'llple 
in Germany, S;x,,i�, Italy, Turkey and fro� Europe to Canada, the enactment of state and 
regional la1rn which protect these ants against every cause of damage or destruction in 
force in Germany, Spain, Switzerland, Italy and numerous other countries, the protec­
tion allotted nearly every,,here to bats and the efforts to increase them. Law no. 33 
of the Lombardy Region which establishes important ecologic norms for conservation and 
the rational mana.ge,aent of the natural resources of the territory deserves special at­
tention. An operations pattern which has proved extremely valid was furnished by the 
collaboration of the forestry administrations (especially in Italy by the State Forestry 
Service) along with the universities an� other research canters which usually lack suf­
ficient operative possibilities in nature. 
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For orientation purposes hypothetically it is possible to atte.,,pt to use that 
data we possess and extend it to the entire euro-asiatic area in which these ants have 
still survived. Let's make a conservative estimate of the euro-asiatic forested area 
in question as 50 times larger than that of the Italian Alps in which there are estimat­
ed to be a million nests with an average of 300,000 worker ants per nest: hence alto­
gether there should be a population of 50 million nests with 15,000 billion workers; these 
would weigh 120,000,000 kg and in 200 annual work days would devour 720,000,000 kg of 
insects. 

Even if this data is considered for orientation purposes it is clear that we find 
ourselves facing a biological fact both quantitatively and qualitatively of re,aarl:able 
general ecological significance. Yet we have :fom1d that in literature, even in the :nost 
detailed scientific treatises this is often cor.ipletely ignored. 

Using the data on Italian avifauna as ,m orientation hypothesis, we can attempt 
a more a.c,ple evaluation for the European territory by supposing that the insects destroy­
ed annually by ·the continental insectivorous avi£aun a  is 20 times more than that reeult­
ing from the studies conducted on the Italian territory (the European surface area is 
however, 35 times more than the Italian one); hence the amount of insects destroyed an­
nually in Eorope would weigh 6 billion kg. It is therefore necessary to ask oneself if 
phenomena of this scope and all they imply for the rest of the animal and vegetable 
world and human interests can be ignored. 

It is obvious tha.t all these aspects oJ: natural biological control and the as­
pects of both our positive and negative interventions ciust be placed in a general eco­
logical conterl and considered as factors of ,morcious importance in the field of natural 
biological bc.la.c,ces, the bonds an,l tro;,hic networks of hQ'Tlall ecology. 

Unfortunately we do not yet dispose of quantitative data on bat fauna, a subject 
that as far as we 1-.now deserves much attentioil from us. 

The useful animals object of this endeavour and oa.ny others are in serious dan­
ger and it is therefore necessary to curb negative developments, protect natural bal­
ances and reproduce the:n where possible according to nature '.s own example. In the fields 
indicated or for the goals '!lentioned there exist real and concrete possibilities for 
intervention in order to reconstitute ecological con�itions more favourable to economic, 
social a..,d cultural developments in a rc.pidly increasing society, confined in a world 
in which the ecologic conditions are becoming always more precarious. 

rn r.iany fields techniques for interveni;ion are entirely perfected: it is possible 
to proceed directly and confidently to the pr�,ctical stage as, for exa;nple, with ant 
transplant3 of the For:,;ica rufa group and the measures to increase insectivorous avifauna 
and bats. 

Other concrete and practical efforts CE.U certainly derive from an intensification 
and extension of the activities mentioned and by an intensification of studies, research 
and experi:nent:1tions in the various fields as the two OILB work groups propose and 
towards whose end have established a network c,f highly efficient international coo;:,er­
ation. 
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III. RESEARCH AND !SACTICAL APPLICATIO!IS REGI,RilING PREDATORS OF NOXIOUS INSECTS 

Endeavours for the understanding and increase of biological defence carried on 
·under the sponsorship of the OILB are therefore of great interest for the goals pur­
sued by the organizations promoting them, but also more generally for the protection of
nature and natural resources and for a more rational mana,,;ement of land and the world
natural patrimony. This is demonstrated also by the interest and recommendations of the 

most qualified organizations of study, research and application in numerous nations of
all continents and p,,rticularly by interndional organizations such as UNESCO, UICN,
Council of Europe, WWF and the International Commission for the Protection of Birds,
etc. 

The Council of Europe, for example, et the recommendation of the ministerial dele­
gates at the 138th meeting (1965) asked all member nations of the Council to adopt� 
law provisions for the protection of ants of the Formica rufa group in accordance with 
proposals made by the OILB. The Council of Europe with studies published on avifauna and 
reptiles pointed out the problem of their rarefaction and the need to protect them 1o the 
member nations. 

Along these lines of scientifical research and practical applications in numerous 
nations important work has been undertaken and legislative provisions adopted. The ef­
forts are in full force and in the wake of the positive results obtained it is now recom­
mended that studies in this and similar fields directed to the sarne goals be pursued with 
renewed financial means and specialized personnel, that an ever closer interdisciplinary 
relationship be created and that the available powers within the field of research (for 
example the national councils for scientifical research, the universities, academies, 
scientifical and protectionist associations) and application (mainly forestry admini­
strations and local bodies) overcame isolation and establish effective relations of opera­
tive cooperation. An effective system of capillary diffusion of information both within

and without scholastic teaching and a network of cooperation and international exchange 
also through all available mass media seems essential. The OILB, Council of Europe and 
all the other large national and international organizations can play of role of coordin­
ation of the utmost importr,nce in this field. International operations as has already 
been demonstrated by exc�a."lges of important lots of living material reciprocally from 
Germany and Italy and between Italy a."ld Canada can also be further developed under the 
sponsorship of international organizations called upon to play an important role in this 
delicate area in which bureaucratic border impedements must be avoided. 
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D. CHERIX

LES FOURMIS ROUSSES (GROUPE fO;BMI�A RllFA) EN SUISSE. 

Rapport sur les connaissances acquises et les donnees 

recentes concernant les fourmis rousses en Suisse . 

C' est grace au Dr. Heinrich Kutter (Egg) que nous 

possedons des donnl'l\es sur la rl'l\part:ition et la distribution des 

fourmis rousses en Suisse (1961,62,,63 a,63 b, et 65). 

Du meme auteur nous pos:sl'l\dons aujourd'hui un outil 

permettant la dl'l\termination des especes du groupe rufa (Kutter, 1975 

et 1977). 

Grace aux travaux et r�isolutions du groupe de travail 

"Formica rufa" prl'l\sidl'l\ par le Prof .. M.Pavan ainsi que les recomman­

dations du Conseil de l 'Europe, le�. fourmis rousses sont protl'l\gees 

sur tout le territoire helvetique par la Loi federale sur la protec­

tion de la nature et du paysage du l
er

juillet 1966 et son ordonnance 

d'execution.du 27 dl'l\cembre 1966.Toutefois ces mesures n'ont pas 

empechl'l\ de constater un certain rec:ul de ces especes dans plusieurs 

regions.Par exemple dans le foret de Stafa, l'l\tudiee par Kutter (1970), 

la regression est nette : 
1963 1970 1976 

Formica rufa 26 4 0 fourmilieres 

Formica polyctena 17 11 0 fourmilieres 

Total 43 15 0 fourmilieres 

Ou encore le Bois de Chene (VD) l'l\tudie par Gris (communication 

personelle): 

19174 1978 

Formica rufa 28 25 fourmilieres 

Formica polyctena 17 15 fourmilieres 

Formica lug lhris 7 0 fourmilieres 

Formica pratensis 30 25 fourmilieres 

Total 82 65 fourmilieres 
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Devant ces constatations le WORLD WILDLIFE FOUND section Suisse 

a lance en aont 1976 une campagne pour la sauvegarde et la protec­

tion des fourmis rousses en Suisse.(projet n°1380 Ant-conservation 

in Central Europe).Ce projet comprend les point suivants: 

1. Information - Education

2. Recensement des fourmili�res de fourmis rousses

3. Protection des fourmili�res menacees

4. Transplantations artificielles de fourmili�res

5. Elevages massifs de reines

Ce projet a ete mis au point apr�s contact avec le Service federal 

des for�ts, qui a toutefois pose les conditions,suivantes: 

pas d'action ayant des consequences facheuses sur la faune, 

par exemple pas de transport de fourmis par-dessus les fronti�res 

ni d'importation de reines fertiles. 

1. Information - Education

En ete 1976 le Centre Suisse Education-Environnement a

Zofingue a donne 4 cours sur l'importance et la conservation des 

fourmis rousses,puis 3 cours en 1977, alors que nous assurions un 

cours dans le Jura vaudois.Parmi les participants on rel�ve environ 

50% d'enseignants et 20% de forestiers. 

En septembre 1976, 52 membres des Services cantonaux et 

federaux ont pris_part a deux conferences sur le programme de 

protection des fourmis rousses du WWF. 

Enfin plusieurs conferences ont ete tenues devant differents 

organismes ou societes foresti�res,d'apiculture et de conservation 

de la nature. 

2. Recensement des fourmili�res de fourmis rousses

Grace a l'appui des forestiers et des personnes s'interessant 

ace probl�e, nous avons ir.is en route un recensernent des fourmili�res 

de fourmis rousses en Suisse.Actuellement nous avons determines pl�1s de 

1'300 echantillons provenant de 13 cantons,ce qui va nous permettre 

d'etablir de nouvelles cartes de distribution. 
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3. Protection des fourmili�res menac6es

Un certain nombre de fourmili�res particuli�rement menac6es ou expos6es

a de fortes pressions ont 6t6 prot6g6es soit A l'aide du syst�me U-10

mis au point par les allemands,soit par un syst�me plus rigide

appe16 "forestier" qui convient mieux a nos r6gions fortement

enneig6es. 

Quelques exemples bien plac6s permettent de rappeller 

au public 1' utilit6 des fourmis rou:sses dans 1' 6cosyst�me forestier. 

Cependant les causes de disparition des fourmili�res ne sont souvent 

pas connues et aucune 6tude d6taill,�e n' a vu le jour pour 1' instant 

en Suisse. 

4. Transplantations artificielles d,e fourmilH!res

Actuellement quelques cas isol6s de transplantations 

ont 6t6 effectu6s en Suisse, soit A titre d'essai, soit lors de 

travaux mettant en p6ril une fourmili�re (61argissement de route 

par exemple) .Nous n'avons pas entrepris de transplantations A 

grande 6chelle comme moyen de lutte biologique pour lutter centre 

les ravageurs forestiers. 

5. Elevages massifs de reines

Pour !'instant aucune suite n'a 6t6 donn6e Ace point. 

Dans le cadre de ce projet 2 public,ations ont 6t6 6dit6es par le WWF SuissE 

- �·!!!· 1977. Waldameisenschutz. WWF Schweiz und SZU Zofingen. 32 p. 

- Cherix,�. 1977. Les fourmis des bc>is et. leur protection. WWF Suisse et

CSEE Zofingue. 32 p. 

Enfin nous avons 6labor6 avec le Dr.�· Salzmann (Zofingue) une 

modification A !'article 24 de l'ordonnance d'ex6cution de la Loi 

f6d6rale sur la protection de la nature et du paysage dans le sens 

d' un 61argissement de la lo! avec protection des espikes de Copto­

formica et Raptiformica sanguinea. 

Conclusions 

Il est encore difficile de tirer des conclusions devant 

les r6sultats fragmentaires que nou:s poss6dons, toutefoi.s il sera 

possible dans un avenir proche de d:isposer de nouvelles donn6es sur 

la r6partition des fourmis du group,e rufa en Suisse.I! serait judi­

cieux d'entreprendre une 6tude pr6c:ise et d6tai116e sur les causes 

de disparition des fourmis rousses dans certaines r6gions (causes 
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Photo 1: Fourmiliere de F. rufa prot�g�e 
par le systeme u10. 
(photo D. Cherix) 

Photo 2: Fourmiliere de F. rufa prot�g�e 
par le systeme "forcstier". 
(photo R. Schulhof) 
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naturelles ou artificielles). Enfin nous ne pouvons que feliciter 

le WWF Suisse d'avoir entrepris une campagne de ce genre qui nous 

permet de recueillir de precieux renseignements. 
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limite Jl et J2 (voir texte) 
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Carte simplifi6e du Jura avec lea divisions 6tablies par Sauter (1968). 
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D. CHERIX et M. BURGAT

A PROPOS DE LA DISTRIBUTION VERTICALE DES FOURMIS DU 

GROUPE BUFA DANS LES PARTIES CENTRALE ET OCCIDENTALE 

DU JURA SUISSE.* 

INTRODUCTION 

La repartition des fourmis du groupe rufa en Europe est relativement 

bien connue grace aux travaux de�� et�. (1965) et plus recem­

ment Ronchetti (1978). ·En ce qui concerne la distribution verticale 

de ces especes, nous trouvons de nombreuses indications dans les tra­

vaux de Eichhorn (1964 a et b). Pour la Suisse, c'est Kutter (1962, 

1965) qui apporte les premieres donnees concretes, grace au recensement 

effectue en 1960/61 sur tout le territoire helvetique A !'aide des fo­

restiers. Neanmoins certaines regions n'ont pas encore ete explorees 

A fond: c'est le cas du Jura, considere par de Beaumont (1968) comme 

l'une des cinq regions principales du point de vue de la zoogeographie 

de la Suisse. C'est pourquoi, dans le cadre d'une campagne entreprise 

par le WWF Suisse pour la sauvegard«� et la protection des fourmis rous­

ses, nous avons effectue trois transects A travers le Jura dans les 

cantons de vaud et Neuchatel. 

ZONE D'ETUDE ET METHODE 

Le Jura se subdivise selon Sauter (1968) en deux parties principales 

(Figure 1) 

1. Pied du Jura sud (Jl) 

a) partie occidentale jusqu'A l'ISLE 

b) partie des lacs depuis LA SARRAZ jusqu'A BIENNE

c) partie occidentale

2. Jura sensu stricto (J2)

a) Jura occidental jusqu'A VALLORBE

b) Jura central depuis SAINTE-CROIX jusqu'aux FRANCHES-MONTAGNES

c) Jura oriental jusqu'aux LAEGERN

c) le RANDEN.

* travail subventionne en partie par le projet WWF Suisse No 1380.
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Les trois transects ont ete effectues au cours de l'annee 1977, soit 

deux dans le canton de Vaud et un dans le canton de Neuchatel. Leurs 

caracteristiques sont resumees dans le tableau l. Les transects ont 

ete choisis de maniere a traverser tous les etages de vegetation sur 

les pentes du Jura. Nous avons releve toutes les fourmilieres du groupe 

rufa ainsi que celles de Raptiformica sanguinea �· et Formica exsecta 

�- La largeur de chaque transect est d' environ 20 m de part et d' autre 

de la route ou du chemin forestier qui sert de fil conducteur, ceci 

afin d'eviter un effet de lisiere qui aurait pu influencer nos resul­

tats. Les insectes une fois recoltes ont ete determines a l'aide des 

travaux de Kutter (1977) et les cas douteux ont ete soumis au Dr. Kut-
===--

ter qui a bien voulu verifier certaines de nos determinations. 

RESULTATS 

Nous avons recense pour les trois transects 298 fourmilieres appar­

tenant aux 7 especes suivantes : Formica rufa �., Formica p0lyctena 

�- , Formica lugubris �· , Formica pratensis �: , Formica

truncorum �., Formica exsecta et Raptiformica sanguinea (Tableau 2). 

D'emblee il ressort de nos resultats que F. lugubris est 1'espece la 

plus abondante puisqu'elle represente environ le 70 % de nos echantil­

lons, les especes les plus discretes etant representees par F. trunco­

� et R. sanguinea. 

Repartition_selon __ l'altitude 

Avant d'analyser statistiquement nos resultats, nous constatons les 

points suivants : 

- F. rufa se rencontre de 650 m (base des transects) a plus de 1300 m

d'altitude avec cependant une preference pour la zone comprise entre

750 et 1000 m.

- F. polyctena est peu representee dans les transects VDl et VD2, alors

que dans le transect NEl elle se situe a deux altitudes, la premiere

entre 650 et 800 m et la deuxieme entre 1000 et 1100 m.

- F. lugubris est abondante et domine a partir de 950 m.

- F·. pratensis bien que peu abondante semble s 'etablir sur les pentes

du Jura entre 800 et 1000 m. Il n'est pas etonnant de ne pas la trou­

ver dans le transect NEl, situe dans sa plus grande partie en milieu

forestier ferme.
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Tableau 1. Caracteristiques principales des trois transects 

Designation Zones Longueur Alt. max Alt. min 

Transect 1 VDl J2a - Jla 13,7 km 1265 m 665 m 

Transect 2 VD2 J2a - Jla 18,2 km 1445 m 630 m 

Transect 3 NEl J2b - Jlb 9,0 km 1430 m 670 m 

Tableau 3. Correlation de rang (voir texte). 

alt. jusqu' a 800 m de 800 a llOO m a partir de llOO 

F.rufa (5) 14.7 III (13) 21. 3 II (2) 0,9 II 

F.polyctena (15)44.1 I (12) 19,7 III (0) 0.0 IV 

F.lugubris (14)41.2 II (28) 45,9 I (230)98.7 I 

F,pratensis (0) o.o IV (8) 13.1 IV (1) 0.4 III

--- 800 m 800 - llOO llOO ---

--- 800 1 0.4 -0.2 

800 - 1100 1 0.8 

1100 --- 1 

m 

Tableau 4. Densite des fourmilieres par hectare le long des transects 

VD2 et NEl.Les chiffres representent la moyenne entre 

deux releves de 1 hectare chacun. 

Altitude Densite/ha VD Densite/ha NE 

1200-1400 15 8 

1000-1200 6 5.5 

800-1000 2 3 

600-800 1 2.5 
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altitude (m) 

1600 
SUD 

Etage pseudoalpin (sans arbres) 

Etage montagnard supl!rieur 

1400 

1200 Abieti-faqetum Etage montagnard 

1000 Fagetum-sylvaticum 

800 -·- ·-·- ·- ·- ·- ·-·-·-·- ·-

Carici-fagetum Etage submontagnard 

600 -·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·- ·-·-·-

Carici-fagetum + !lots de chAnaies 
xl!rophiles 

Etage collinl!en 

Figure 2. Les associations vl!gl!tales du Jura d'apr�s Richard (1961) 
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- F. truncorum n'etant representee que par un seul echantillon, il est 

difficile de situer son preferendum, cependant selon Kutter (1977), 

on peut la rencontrer a toutes les altitudes. Il en va de meme pour 

R. sanguinea.

Reearti tion _ selon _ les _associations_ vec1etales 

Bien que la vegetation soit influencee par le climat et depende de 

l'altitude, nous avons analyse ces deux aspects separernent. 

Les pentes du Jura peuvent etre caracterisees par toute une serie 

d'associations vegetales naturelles (Figure 2). Il faut signaler ce­

pendant que l'on assiste a une dominance de l'epicea (Picea abies), 

essence irnplantee par les forestiers, au fur et a mesure gue l'on at­

teint les zones superieures du Jura. 

D' une maniere generale, F. lugubrii� est associee le plus souvent aux 

deux associations suivantes l'Abie.t:L-fageturn et l'Aceri-fagetum. La 

presence de l'epicea sernble convenir aux fourrnis car elles y trouvent 

une grande abondance de miellat. La production des autres essences 

cornrne l'erable (Acer) est plus precoce et plus courte que celle de 

l'epicea (Kloft et al., 1965). En ce qui concerne F. polyctena, la ma­

jorite des fourrnilieres sont situees clans la zone des feuillus, avec 

cornrne principale association le Carici-fageturn et parfois quelques rares 

ilots de Querco-carpinetum. F. rufa quanta elle se retrouve a presque 

tous les etages, avec cependant une preference pour l'Abieti-fagetum. 

Enfin, nous n'aborderons pas cet aspect pour les autres especes qui 

sont trop peu abondantes ou dont le milieu preferentiel n'est pas la 

foret, cornrne F. exsecta. Dans ce cas particulier (VDl), notre transect 

traverse une prairie. Ce resultat n'est pas significatif, il signale 

seulement la presence de cette espece sur les pentes du Jura. Precisons 

que, dans cette prairie, ce ne sont pas m.oins de 300 fourrnilieres re­

parties sur 14 hectares environ qui ont ete decouvertes. 

Reeartition_selon_les_niveaux_therrnigues 

Nous avons reporte sur la figure 3 les niveaux therrniques selon 

Schreiber (1977) , ce gui nous perrnet de caracteriser chaque espece par 

des donnees cornrne la temperature moyerme annuelle et la periode de ve­

getation qui ont une grande influence sur l'activite saisonniere. 
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Figure 3. Profil des trois transects avec les zones bois6es, 

les.niveaux therrniques et le nornbre de fourmili�res 

par tranche de 50 rn (l signe entier repr6sente deux 

fourrnili�res). 



Altitude 

VD! 

1450-1400 -

1399-1350 -

1349-1300 -

1299-1250 

1249-1200 

1199-1150 

1149-1100 

1099-1050 

1049-1000 

999-950

949-900

899-850

849-800 3 

799-750 3 

749-700

699-650

Total part. 6 

Total gen, 

F, rufa 

Tableau 2. Repartit,ion des fourmili�res selon les t:rois transects. 

F.polyctena F.lugubris F.pratensis F.truncorum R.sanguinea

VD2 NE! VD! VD2 NE! VD! VD2 NEl VD! VD2 NE! VD! VD2 NE! VD! VD2 NEl 

- - 22 10 - - -

- - 18 - - -

1 - - 12 7 - 1 - -

4 8 11 

14 21 9 

1 5 9 6 

1 6 1 

4 6 4 1 1 

l 6 5 5 3 

2 1 1 1 2 3 1 

]_ 
2 

3 2 

3 1 3 1 

3 13 

3 1 

2 4 5 

13 l l 4 22 35 104 68 6 3 0 0 l 0 l 2 0 

20 27 207 9 l 3 

F.exsecta

VD! VD2 NEl

-

-

-

31 

31 0 0 

31 

-

..­
u, 



- 46 -

Ainsi F. lugubris occupe un milieu caracterise par les termes "tres 

frais" a "assez froid", ce qui correspond a une temperature moyenne 

annuelle comprise entre 6.0 a 1:0° c (tres frais) et 2.0 a 3.o° C 

(assez froid), et par une periode de vegetation qui dure 180 jours en­

viron (tres frais) et peut se restreindre a 100 jours (assez froid). 

Pour les autres especes, les limites sont comprises entre "assez doux" 

et "frais", ce qui nous donne les limites suivantes : temperature an­

nuelle comprise entre 8.0 - 8.5° C et 7.0 - 7.5° C avec une periode de 

vegetation osc.illant entre 180 et 205 jours. 

Ces donnees nous amenent a analyser statistiquement ces resultats. 

Nous avons employe le coefficient de correlation de rang selon Spearman 

(in Daget, 1976) pour les trois tranches d'altitude suivantes : jusqu'a 
= 

800 m, de 800 a 1100 m et au-dessus de 1100 m, en ne considerant que 

les_especes suivantes : F. rufa, F. polyctena, F. lugubris et F. pra­

tensis (Tableau 3). 

Nous pouvons deduire les points suivants : il y a une bonne correla­

tion entre les deux zones superieures (800 a 1100 m et au-dessus de 

1100 m). En effet, a partir de 800 m, F. lugubris devient tres abondante 

et domine toutes les autres especes. La correlation entre les zones 

jusqu'a 800 m et 800 a 1100 m est moins evidente, ce qui s'explique 

par la dominance d'autres especes dans les zones inferieures, comme F. 

polyctena. Enfin, la correlation est negative entre les zones extremes 

(jusqu'a 800 m et a partir de 1100 m). Nous pouvons done prendre l'al­

titude de 800 m comme limite inferieure a partir de laquelle F. lugu­

bris domine, et 1100 m celle a partir de laquelle elle devient omnipre­

sente. 

Densite 

Afin d'avoir une idee sur la densite des fourmilieres,nous avons 

effectue des releves de 2 ha. par tranche d'altitude pour lestransects 

VD2 et NEl. Les resultats obtenus (Tableau 4) nous montrent des den­

sites elevees dans le9_zones superieures, densites qui diminuent for­

tement au-dessous de 800 m, pour n'etre plus que de 1 a 2 nids/hectare. 

Dans les forets de plaine, cette densite est meme plus faible. Cepen­

dant, dans certains cas, cette faible densite s'explique par la dispa-
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rition des fourmilieres (�, 1970). Les causes de la disparition 

sont multiples, les principales etant !'exploitation forestiere et les 

modifications du milieu apportees par l'homme (amenagement des chemins 

forestiers, etc ... ). D'autres causes sont pour !'instant inconnues. 

DISCUSSION 

Nous constatons que les �auteurs du Jura sont occupees, voire do­

minees, par F. lugubris avec une tres forte densite de fourmilieres a 

!'hectare, si !'on compare avec les densites citees par Kneitz (1965), 

qui donne 0.8 nid/ha entre 500 et 1000 m et 7.1 nids/ha entre 1000 et 

1500 m. Dans notre cas, il semble que cette densite elevee puisse s'ex­

pliquer en partie par la formation de colonies polycaliques chez F. lu­

gubris, dont les nids ne sont guere eloignes les uns des autres (Gris 

et�. 1977). D'autre part, la foret peu dense en altitude favorise 

le developpement de cette espece, puisque plus de la moitie des nids 

sont situes en bordure de foret, ce qui est en accord avec les donnees 

d'Eichhorn (1964 a et b). Enfin, d'apres nos donnees, la subdivision 

du Jura selon pauter (1968) est ple:i.nement justifiee, puisque F. lugu­

bris appartient au Jura sensu stricto et domine les autres especes du 

groupe rufa, alors que le Pied du Jura sud voit une dominance des autres 

especes. 
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0. EICHHORN

WALDHYGIENISCHE SCHLUSSFOLGERUNGEN AUS DER NATORLICHEN 

VERBREITUNG DER NOTZLICHEN WALDAMEISEN IN DEN HAUPTWALDTYPEN 

DER MITTELEUROPAISCHEN GEBIRGSWALDER UND DER OSTALPEN . 

Die intensiven Forschungen Uber die nUtzlichen Waldameisen der Formica rufa­

Gruppe in den letzten 30 Jahren haben unsere Kenntnisse Uber ihre Biologie, 

Verbreitung, Abundanz (Nestdichte), Oekologie und Ethologie sehr erweitert. 

Diese Kenntnisse sind die V-oraussetzung fUr eine erfolgreiche ktinstliche Ver­

mehrung der Roten Waldameisen und fUr die Beurteilung ihrer waldhygienischen 

Bedeutung. 

Ich mochte versuchen, die gegenwartige Situation fUr die mitteldeutschen Gebirge 

und die Ostalpen zu schildern (Eichhorn 19[ 4 ,Gosswald,Knei tz,Schirmer 1965, C '.; �0 
1965, Klimetzek & ·,.:ellenstein 1970). 

Ich werde kurz sprechen Uber 

1) die regionale Verbreitung der nUtzlichen Waldameisen,

2) ihre Hohenverbreitung,

3) die waldtypenmassige Verbreitung,

4) den Ort der Nestlage, 

5) die natUrliche Nestdichte (Abundanz),

6) waldhygienische Schlussfolgerungen. 

I. Die regionale Verbreitung

In den mitteldeutschen Gebirgen Harz, Rhen, ThUringer-Wald etc. kommen von den

nUtzlichen Waldameisen nur Formica rufa und_l'.. polyctena vor; es fehlen f. lugubris 

und f.. aguilonia. 

Im Schwarzwald und Schweizer Jura tritt ausser £'.. rufa und l'.• polyctena ab ea 

600 m auch ]:. lugubris auf. 

In den Ostalpen schliesslich ist ausser diesen 3 noch f. aguilonia endemisch.

f. lugubris und ]:. aguilonia haben ein disjunktes Verbreitungsareal, sind boreo­

alpine Arten; l'.· rufa und f. polyctena hingegen haben eine kontinuierliche Ver­

breitung.
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2) Hdhenverbreitung

_E. lugubris und .E_. aguilonia kommen in ihrem ndrdlichen Verbre:i tungsareal bei 

Meereshohe vor, wahrend sie im siidlichen Areal (im Schwarzwald, Schweizer Jura 

und den Ostalpen etc.) eine untere Hohengrenze aufweisen, die fiir .f.. lugubris um 

600 m und ftir .E_. aguilonia um 900 m liegt (Gosswald,Kneitz,Schirmer 1965). 

Die vertikale Verbrei tung der ·nutzlichen Waldameisen in den Ostalpen stell t sich 

nach eigenen Aufnahmen so dar (Abb. 1): Es lassen sich zwei Zweiergruppen aus­

scheiden. Die erstere mit .E_. rufa und__.E. polyctena hat ihren Schwerpunkt unter 1000 m 

Seehdhe und beherrscht die Ebene, Vorbergzone und die unteren und mittleren Ge­

birgslagen; die zweite Gruppe mit .E_. lugubris und .E_. agui1onia herrscht in den 

hdheren Gebirgslagen vor und hat ihren Ver·brei tungsschwerpm,kt um und Uber 1000 m 

Seehohe. 

£. rufa fand ich zwischeb 150 m und 1080 m. 89% ihrer Nester lagen unterhalb von 

1000 m Seehohe und nur 11% zwischen 1000 und 1080 m • 

.E_. polyctena kam zwischen 180 und 1270 m vor und wurde auch einmal bei 1620 m auf 

der Tauplitz gefunden. 79% der Nester dieser Art fanden sich bis 1000 m, 13% zwischen 

1000 und 1500 m und 3% dartiber. 

f. lugubris traf ich zwischen 650 m und 2150 a an. 82% der llester dieser Art kamen

Uber 1000 m vor, davon 33% in der St.ufe tib.ar 1500 m.

f. aguilonia fand sich zwischen 720 und 18130 rn. Mit 57% ihrer Nester hat sie einen

deutlichen Schwerpunkt in der Hohenstufe, z1<ischen 1000 und 1500 m.

Von den vier ntitzlichen Waldameisen steigt .E_. lugubris irn Gebirge regelrnassig am 

hochsten. 

3) Die waldtypenmassige Verbreitung 

Die Hohenverbreitung zeigt, dass die niitzlichen Waldameisen den Gebirgswald nicht

gleichmassig besiedeln, sondern gegeneinander vorschobene Verbreitungsschwerpunkte

besitzen. Vie steht es mit der waldtypenmassigen Verbrei tung? 

Die Gebirgsstandorte der Ostalpen wurden grob den in Abbildi,ng 2 dargestellten 

Waldtypen zugeordnet. In dieser Darstellung wird in der ersten Saule zum Ausdruck 

gebracht, ·wieviel Prozent der Gesamtnesterzahl jeder Art auf die einzelnen Waldtypen 

entfallen. In der zweiten Saule ist dargestellt, in wieviel % der von dem jew6;1igen 

lfaldtyp untersuchten Gesamtbictopzahl die Art vorka�. Zur zweiten Darstellung;weise

sei ein Beispiel genannt: Vom Waldtyp 1, den collinen Ei-Hb-Waldern, wurden 2c Bio­

tope untersucht, in 8 davon kam .E_. 1:!!f!!. vor, also in 40% aller Biotope.

Die wichtigsten Ergebnisse sind folgende:
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Wie bei der Hohenverbreitung,konnen wir auch bezUglich der Verbreitung nach Wald­

typen zwei Zweiergruppen unterscheiden. Sie sind auf den ersten Blick daran zu 

erkennen, dass die f. rufa- f. polyctena-Gruppe in der collinen Stufe relativ 

stark vertreterL ist, wahrend die f. lugubris- f-aguilonia-Gruppe dort fehlt. Das 

ist ein wichtiges Charakteristikum der collinen Stufe (Waldtyp I). 

Die reinen Buchenwalder (Waldtyp II) sind auffallend arm an Nestern der htigel­

bauenden Waldameisen. Nester der ntitzlichen Arten fehlen in den von mit unter­

suchten 5 Biotopen ganz. Diese Erfahrung machte ich auch im Harz, Thtiringer Wald, 

Schwarzwald und Schweizer Jura. Ich fand ihre Nester nur dort, wo Nadelholzer 

trupp- und horstweise beigemishct waren, und sie waren in diesen Fallen in oder in 

der Nahe dieser Nadelholzgruppen angelegt. Der Buchenwald ist tiberhaupt relativ 

ameisenarm. Sein feuchtktihles Bestandsklima sagt den Tieren wenig zu
1
und die Be­

siedlung mit honigtauliefernden Blattlausen scheint gering zu sein. 

Der montane Fahrenwald (Waldtyp IV) ist der Gebirgswaldtyp, der die grosste Arten­

zahl an Formicidae beherbergt. Ich konnte 32 Arten feststellen. Was die ntitzlichen 

Waldameisen betrifft, ist er dagegen ausgesprochen nestarm. In seiner extrem trockenen 

Variante, dem Erica �-reichen Reliktfohrenwald, fehlen sogar f. rufa und f . .122.­

lyctena, die zwei Arten, die in frischen Fohrenwaldern tiberall dort, wo Fichte, 

Tanne oder Larche beigemischt sind, auftreten konnen. f.. lugubris und f.. aguilonia 

fehlen im, Getirgsfohrenwald ganz. Die auffallend schwache Besiedlung der montanen 

Fohrenheidewalder der Ostalpen mit ntitzlichen Waldameisen ist ein Phanomen, das noch 

studiert werden muss; wahrscheinlich sagt den Tieren das "steppenwaldartige" Klima 

nicht zu. 

Die (Fi-) Bu- Ta-Mischwalder der Montanstufe (Waldtyp 112 der Ostalpen sind reich 

an Nestern der nlitzlichen Waldameisen. Alle vier Arten (f. rufa, f. polyctena, f. 

lugubris, f. aguilonia) finden hier zusagende Lebensbedingungen. Sie besiedeln ihn 

gemeinsam und zwar entsprechend ihren okologischen Ansprlichen und ihrer Konkurrenz­

fahigkei t. 

Ich untersuchte 26 Biotope dieses Waldtyps und fand f. rufa in 5 (=19%), ..E• polyctena 

in 6 (=23%) und f.. lugubris und f. aguilonia in je 7 (=27%) Biotopen. 

Die hochmontan-subalpinen Nadelmischwalder, (Waldtyp III1 und III2) nehmen die ge­

samte Alpeninnenzone Oesterreichs ein. Sie sind z.T. recht ursprlinglich und zeichnen 

sich durch ihren Reichtum an Nestern der beiden Arten f.. lugubris und f.. aguilonia aus. 

In den Waldtypen III1 und III2 dominieren eindeutig f. lugubris und f.. aguilonia; 

f.. rufa lind f. nolyctena treten hingegen kaum noch auf. 
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In den Grtinerlen- und Legfohrenbestiinden sowie in den Zwergstraucbheiden (Waldtyp 

1113) zeigt sich das gleiche Bild. 

Zusruumenfassend konnen wir sagen, dass in Beziehung auf das Vorkommen der ntitzlichen 

Waldameisen nach Waldtypen einerseits !• rufa und !• polyctena und andererseits l'.· 

lugubris und !• aguilonia iihnliche Ztige aufweisen. 

f. rufa und !• polyctena besiedeln die collinen Ei-Hb-Walder, die frischen Fohren­

walder und die Bu-Ta-Walder der montanen Stut'e. Die (Ta-) La-Fi-Walder der hoch­

montan-subalpinen Stufe verden nur ortlich schwach besiedelt. 

!· lugubris und !, aguilonia besiedeln die (Fi-) Bu-Ta-Mischvalder der Montanstufe

und die nach oben anschliessenden Waldtypen der hochmontan-subalpinen Stufe. Es 

fallt auf, dass in den Ostalpen !• aguilonia im Krummholzgiirtel und in den Zwerg­

straucbheiden gegentiber l'.· lugubris zurtickbleibt. 

4) Ort der Nestlage 

Die Neststandorte verden bier nur danach unterschieden, ob sie "innerhalb" des 

Waldes lagen oder "ausserhalb geschlossener Bestande" am Waldrand, oder auf Kultur­

und Freiflachen, Bestiinde mit einem Beschirmungsgrad Uber 0,5 gelten hier als 

"Waldstandorte" (="im Wald"),

Es zeigt sich, dass sich von den niitzliche,n Waldameisen jeweils die t.eiden Arten,

die schverpunktartig die gleichen Hohenlagen und Waldtypen besiedeln, umgekehrt

proportional verbal ten. Von !• rufa kamen 1/3 der Nester "im Wald" vor und 2/3 

ausserhalb geschlossener Bestiinde; bei !, polyctena varen hingegen 62% der Nester

"im Wald" errichtet und 38,i: auseerhalb.

Zvischen !• lugubris und !, aguilonia erge,ben sich iihnliche umgekehrt proportionale

Verhaltnisse. 

Ort der Nestlage der ntitzlichen WaldameisEm in den Ostalpen (in % der aufgefundenen
Nester) 

!, .!'.!!!!. 
!, polyctena
!· lugubris 
!• aguilonia 

"im Wald" 

34 
62 
35 

65 

"am Waldrand, auf Kulturfl." 

66 
38 

65 

35 
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5) Die natUrliche Nestdichte (Abundanz)

In den Waldern der DDR betriigt nach Otto (1968) die Nestdichte der hUgelbauenden

Formica-Arten (einschliesslich !, pratensis, !, truncorum, E., sanguinea u. !,

excecta) ,2,5 - 5,8 Nester pro 100 ha (62 OOO - 155 OOO Nester), Ca. 50,: der

Volker gehoren zur Art!, polvctena,

In den deutschen Mittelgebirgen Barz, Thliringer Wald und Rhon treten die NUtzlinge

nur noch sporadisch auf, In 18 Biotopen fand ich kein einziges Nest. Ein Revier­

forster im Herz, den ich bat, mir ein Ameisennest in seinem Revier zu zeigen,

sagte air, dass er keines kenne.

In Baden-W-urttemberg betriigt die geschatzte durchschnittliche Abundanz der drei

Arten !, .l:!!f!., !, polvctena und !,, lugubris 1,6 Nester je 100 ha, In vier Gebieten

liegt die Ameisendichte etvas hoher und zvar im Hochschvarzvald, im mittleren

Schwarzwald, in der "Rohe Schvabenalb" und in der Hsrdtebene (IO.imetzek u,

Wellenstein 1970),

Im Schweizer Jura weisen die locker bestockten Weidevalder der montanen-hochmontanen

Stufe (Waldtyp 112 und III1) betrachtliche Nestdichten auf, Hier vurde vor einigen

Jahren eine Superkolonie der !, lugubris gefunden, die bei ea 1300 m Seehohe 1200

Nester auf 70 ha Flache umfasst mit einem Strassennetz von·ungefahr 100 km (Gris

& Cherix 1977),

Die Ostalpen sind reich an Nestern der ntitzlichen Ameisen, Die Fichten-Buchen­

Tannenvalder der montanen Stufe (Waldtyp 112) und such die Nadelvalder der hoch­

montanen-subalpinen Stufe (Waldtyp 1111 u, 1112) veisen in der Mehrzahl hohe na­

ttirliche Nestdichten auf.

In 11 quantitativ erfassten Biotopen des Waldtyps II (Fi-Bu-Ta-Walder der montanen

Stufe) ergab sich eine Nestdichte von 4,3 Nestern/ha,

In 13 Biotopen des Nadelvaldes (Waldtyp III1 u, 1112) einschliesslich der Kulturen,

errechnete ich eine durchschnittliche Nestdichte von 5,6 Nestern/ha.

6) Waldhvgienische Schlussfolgerungen

Aus dem Bild, das vir Uber die Verbreitung und Nestdichte der Arten der !, �­

Gruppe in den verschiedenen Regionen und Waldtypen gevonnen haben, lassen sich kurz

folgende waldhygienische Schlussfolgerungen ziehen:

Die deutschen Mittelgebirge und auch die Walder des Tieflandes veisen fast tiberall so

venig natiirliche Nester der ntitzlichen Waldameisen auf, dass Ill.it einer waldhygienischen.

Wirkung nicht gerechnet verden kann,
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Die (Fi)Bu-Ta-Mischwiilder der montanen Stufe der Ostalpen und auch die Nadel­

mischwalder der hochmontanen-subalpinen Stufe dieses Gebietes weisen dahingegen 

auf grosser Flache so hohe Nestdichten auf, dass eine kiinstliche Ameisenvermehrung 

nicht erforderlich ist, Waldpartien mit ungentigender Nestdichte konnen von den 

dichtliegenden Ameisenkolonien her nattirlich besiedelt werden. Es ist selbstver­

stiindlich durch forstpolizeiliche Massnahmen datUr zu sorgen, dass die nattirliche 

Besiedlung durch menschliche Uebergriffe nicht gestort wird,

Das eigentliche Feld ftir die ktinstliche Amei11envermehrung stellen die heute weit­

gehend von der Fichte bestockten ehemaligen Buchen-Laubmischwaldflachen dar, um so 

mehr, ale diese allochthonen Fichtenwiilder stark insektengefahrdet sind. Ale ver­

mehrungswtirdige Art empfiehlt sich !, polyct,�na, In den Hochlagen der deutschen 

Mittelgebirge ware ein Versuch mit den dort 11icht nattirlich vorkommenden Arten ,E. 

lugubris und !, aguilonia empfehlenswert. 

Man muse bei der Ameisenvermebrung folgendes bedenken: Nicht jeder Wald- und Be­

standestyp eignet sich ftir die ktinstliche Ansiedlung der Roten Waldameisen. Die 

nattirlichen und naturnahen montanen Buchenwalder sind von Haus aus so sparlich von 

ntitzlichen Valdameisen besiedelt, dass eine kllnstliche Vermehrung wenig Aussicht auf 

Erfolg verspricht, Sie finden im reinen Buchenwald ihre Lebensanspriiche einfach nicht 

erftillt, Das liegt sowohl am feuchtktihlen Bestandesklima des Buchenwaldes ale auch 

an seiner relativen Armllt an honigtauspendenden Aphiden, die ftir die Ernahrung der 

Waldameisen auf die Dauer unentbehrlich sind. 

Obwot.l die htigelbauenden Waldameisen in Beziehung auf die Licht- und Warmeverhaltnisse 

der Bestiinde eine relativ grosse Toleranz zeigen, muss beriicksichtigt werden, dass 

sie in geschlossenen Dickungen und Stangenholzern von Schatt- und Halbschattholzarten 

nicht zu leben vermogen. Im schlagveisen Hochwlii (rotation type of forest) bietet 

daher eine klinstliche Ansiedlung der Roten W'aldameisen keinerlei Aussicht auf Erfolg. 

Wenn sich die Kulturen zur Dickung schliessen, gehen die Nester zugrunde oder werden 

an den Bestandesrand verlegt, Ungegliederte Grossflachen solcher Bestiinde schliessen 

also eine ktinstliche Ansiedlung der ntitzlichen Ameisen aus. Wird sie angestrebt, muse 

kleinflachenweise gewirtschaftet werden; Wege, Schneisen, Gestelle, Holzlagerplatze, 

Wildfutterwiesen und andere den Wald auflockernde Einrichtung erleichtern die 

Dauerbesiedlung des Waldes durch die Roten Waldameisen, 

Die weitgehend unbertihrten montanen Fohrenheidewalder zeichnen sich durch eine 

geringe Besiedlung mit Nestern der ntitzlichen Waldameisen aus. Die Ursachen hierftir 

mtissen erst abgeklart werden, ehe eine kllnstliche Ameisenvermehrung in grosserem 
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Ausmass in diesen Waldern in Angriff genommen werden kann. Insbesondere ist die 

Frage zu klaren, welche Art oder Rasse in den z.T. steppenwaldartigen Biotopen 

zu existieren vermag. 

Ein Biotop besitzt nur ein bestimmtes "Fassungsvermogen" filr Ameisen, das u.a. vom

Bestandesaufbau und der Holzartenmischung abhangt. Das ist bei der ktinstlichen 

Ameisenvermehrung zu berticksichtigen. Es muss ausserdem bedacht werden, dass die 

rauberischen Ameisen nicht gegen alle forstschadlichen Insekten erfolgreich ein­

gesetzt werden konnen. Viele Arten sind durch ihren Korperbau, durch physiologische 

Reaktionen oder durch ihre Lebensweise den Ameisen nicht zuganglich (Otto 1962). 
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A. FANFANI

TRANSPLANTS OF FORMICA LUGUBRIS ZETT. ORIGINATING 

FROM APENNINE COLONIES TRANSPLANTED FROM THE ALPS. 

Since 1950 the Pavian Apennine has been the 

site of numerous transplants of Formica lugubris popu­

lations originating in the Alps, 130 km to the northeast 

(Borno-Azzone area in the province of Bergamo and Bre­

scia). 

Despite the fact that the climatic and environ­

mental conditions of the apenninic woods are different 

than those of the Alps, these ants adapted perfectly and 

spontaneously extended their colonization. 

In 1975 therefore we decided to utilize these 

populations for transplantation in nearby areas, in mi­

xed conifer and broad-leaved trees woods and woods of lo­

wer elevation pine. 

Four areas were chosen: two at Monte d' Alpe, 

of which the one on the east slope is wooded with Pinus 

nigra in pure culture, and the other to the north consti­

tutes the transition band between two woods of beech and 

conifers; the other two areas were chosen at a much lo­

wer elevation, between 850 and 900 meters in pine woods 

between Fosso Torrone and Fosso Chiappetta. 

In both of the first two areas 15 new nests we­

re planted and in the other two 10 each. 

To check the progress of these transplants, 

inspections were made in the spring and summer of the fol 

lowing years. The latest check was made in July of this 

year 1978. 
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After 3 years of observation it is possible to 

conclude that these transplantation operations have had a 

positive outcome: in fact out of 50 new nests installed, 

at least 33 are in full activity. Indeed the number of 

active nests may be higher as it is possible that some 

populations may have transferred to sites we did not 

find. 

Another important fact is that the nests pla­

ced in the mixed conifer and beech woods are constructed 

not only with material from the conifers but a.lso with 

bracts and bits of beech leaves. 

The positive outcome of this first transplant 

which utilized populations which did not come directly 

from the Alps but rather those already transplanted on 

the Apennines and thus adapted to a milder winter climate 

and hotter and drier summer climate induces us to con­

tinue to utilize those populations to enlarge the area 

of artificial diffusion of this species outside of its 

natural area which is limited to the Alps. 
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(D Borno-Azzone (place 0 area f origin lugubris) of F. -

@ Transp area: M. !ant d'Alpe Penice, M. 
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R.J. FINNEGAN 

PREDACIOUS RED WOOD ANTS IN QUEBEC FORESTS. 

The use of red wood ants a!, predators of forest pests did not 

receive much attention in eastern Canada until about 15 years ago. 

Some significant work has been done over the years on control with 

micro-organisms and parasites, but insect predators in general have 

been neglected. This was due, partly, to continued reliance on insect­

icides as a means of control, and partly to a lack of informatio� 

available on the identification and character of red wood ant species 

native to North America. Insofar as eastern Canada is concerned, 

there is the additional fact that only four or five species of the 

� � group are found (out of 15 known Nearctic species), and 

they are rather unimpressive as potential biological control agents; 

being monogynous and having small nest populations, 

Nonetheless, it was only after a sound, though discouraging, 

appraisal had been made of ants :indigenous to eastern Canada, that 

our attention was turned to western North America and Europe for more 

interesting and promising specie:a. 

In Italy, at the University of Pavia, a most willing and cordial 

collaborator (Prof. M. Pavan) wai; found, who kindly permitted me 

to stay and work with him and his associates for a year in 1969 -

1970. During this period the general bionomics and limiting factors 

of several European red wood ant species were studied, and the techni­

ques involved in massive ant transfer operations were learned. Later, 

in 1971, arrangements were made with the Canadian authorities to intro-
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duce the species!.• lugubris Zett, into Quebec, and.again with the 

help of Prof, Pavan and the Italian Govermnent, two shipments, 

(about 1,5 million ants each) of worker ants and queens were received; 

one in 1971 the other in 1973·. 

A few days after arrival these ants were released at two widely­

separated areas; one about 25 km north, the other about 150 km north­

west of Quebec City. Establishment of the two introductions have 

been satisfactory (Finnegan, 1975). Site #1, near Quebec City, was 

on the side of a hill with a southern exposure. The forest composition 

was a mixture of 50-year-old, second-growth conifers (Pinus strobus L. • 

f., resinosa Ait,, Picea glauca (Moench) Voss, Larix laricina (Du Roi) 

K, Koch and� balsamea (L,) Mill.), mixed with a few hardwoods 

(Acer saccharum Marsh and Betula papyrifera March), growing on a porus, 

well-drained soil, Site #2 was chosen in an open Pinus banksiana Lamb. 

stand growing on well-drained sandy flatland. 

The growth of nests has been continuous in both sites, but site 

#1 has been more favorable. After five years of natural growth, three 

of the eight nests present measured about 1,25 m in height and were 

producing winged females. The production of males was somewhat slower, 

and only during the past two summers has there been any appreciable 

emergence. During the current summer, the emergence of sexuals was 

estimated at about 10000 males from two nest and 15000 females from 

four nests. 

At both sites observations were made on the effect!.· lugubris 

has had on soil arthropods (including other ants), aphids, birds and 
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small ma111111als. It was found that arthropods on the forest floor were 

generally reduced; that aphids on conifers increased considerably, and 

that birds and small ma1111118ls increased only slightly. The two most 

interesting studies were on the ass,ociation between !.• lugubris and 

aphids on conifers (McNeil� al., 1977a) and its predation on forest 

insects in general (McNeil et al., 1977b). Particular attention was 

given to predation on Choristoneura, fumiferana (Clem.) (Lepidoptera : 

Tortricidae), a serious defoliator of Picea and Abies in North America 

(Finnegan, 1978). 

Association Between Aphididae and F. lugubris: 

An inventory of aphids associated with !'.· lugubris was made in 

1975 on seven coniferous species. Tweenty-one aphid species were un­

covered, all belonging to the genus Cinara Curtis. Nine of these species, 

and possibly a tenth, were new records for Quebec. The importance of 

these aphids and their honeydew in the diet of!_. lugubris was investi­

gated. The-number of ants visiting trees (Picea) infested with.£. fumif­

� and aphids, and the number visiting trees (Pinus) infested with 

aphids only, were measured before, during and after the larval period 

of .f. fumiferana. It was found that as f.• fumiferana larvae became 

abundant in early June, the amount of honeydew gathered by the ants 

diminished, and when the larvae disappeared (during pupation) the ants 

returned to t'be sphids in great nU11tbers. The significant point to note 

is that the main strength of !_. lug;ubris (as weil as other ants of the 

!.· rufa group) as a biological control agent is in its ability to main­

tain a high nest population at all times, even when there are f.ew insect 
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prey, by feeding on the abundant aphid honeydew. 

Predation on Forest Insects: 

Estimates of total population and type of prey brought to large 

nests were obtained by counting and collecting prey carried on three 

of the main trails leading to each nest, and making adjustments for the 

total number of trails present. These observations were made for short 

but specific periods of time during both day and night, and indicated 

that over 90% of the total prey brought to the nests were insects. The 

remainder was made up mostly of Oligochaeta, Diplopoda, Araneida and 

Gastropoda. The following Families and percentages of insect prey were 

found: 

Lepidoptera 
Coleoptera 
Diptera 
Hymenoptera 
Hemiptera 
Others 

58,9% 
10,5% 
9,2% 
6,7% 
5,0% 
1,6% 

As Lepidoptera represented about 59% of the total prey, the re­

lative 1::portance of the principal families collected were examined. 

Tortricidae was the most abundant, and while positive identification 

was not always possible, at least 80% of all Tortricidae collected 

were definitely f· fumiferana. The composition of the Tortricidae 

brought to the nests was as follows: 

Tortricidae 
Geometridae 
Pyralidae 
Noctuidae 

51,9% 
16,6% 

4,1% 
3,6% 



- 71 -

Notodontidae 2,6% 
Coleophoridae 0,5% 
Pterophoridae 0,1% 
Gelechiidae 0,1% 
Plutellidae 

}
Gracillariidae 
Alucitidae 
Sphingidae 0,2% 
Acrolophidae 
Hepialidae 
Arctiidae 
Unidentified 20,3% 

In Quebec_£. fumiferana has be,en increasing in number since 

1966 and now occurs epidemically over much of the Province. In site 

01 the first trace was noticed only in 1973, but during the following 

years there was heavy defoliation cif Abies and Picea in the area. Since 

this was the first occasion for !.· lugtthris to prey actively on popula­

tions off• fumiferana, the results were followed closely during the 

months of June and July of 1974, 1975 and 1976. 

Preliminary tests carried out in the laboratory in 1972 had in­

dicated that!.· lugubris was highly agressive in searching for and 

attacking fourth, fifth and sixth-i.nstar larvae, as well as pupae and 

adults of _£. fumiferana, but becaus:e young larvae are concealed in the 

foliage, predation had been light on the first three instars. The same 

behavior was observed in the field. It was found that in 1974 an average 

of 11000 late-instar larvae per nest were brought in by the ants each day 

during the last half of June, while, in 1976, thi estimate for three 

nests was about 5500 larvae per nest per day. The low figure for 1976 is 

at least partly explainable by the fact that the C. fumiferana population 

was considerably lower in 1976 than in 1974. 
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Since the foregoing method gave only a rough estimate of preda­

tion, and was subject to important variables such as weather and atti­

tude of observers, a second method was used where the amount of defo­

liation incurred in infested trees around ant nests was compared with 

the amount in infested trees immediately outside this area. These ob­

servations indicated that I• lugubris is an important predator of£• 

fumiferana, and is capable of reducing damage by as much as 40% during 

the early years of infestation (Table 1). 

Table 1. Defoliation of � and Abies by £· fumiferana (%). 

Trees .frequented Trees not frequented 
Year by ants by ants 

1974 30,9 42,5 
1975 42,8 63,1 
1976 41,6 84,2 

However, owing to the inundation each year of the area frequented 

by ants, by massive flights of fecund£· fumiferana females originating 

from distant epicenters, the ant population was not able to surmount 

or control the infestation. A factor considered important in the practi­

cal use of!.• lugubris as a control agent off• fumiferana, or any other 

forest pest, is its ability to maintain viable pupulations during periods 

when there is no super.-abundance of a particular food source. Such a 

situation will arise (a) during years of endemic pest populations, and 

(b) during various periods of each growing season when pests are un­

available. 
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Tests carried out in the field by Prof. J.N. McNeil, Laval 

University, Quebec, Que. (personal c:ommunication), on the effect of 

aerial sprays of Phosphamidon .(140 grams per hectare), Matacil (70 

grams per hectare) and Fenitrothion (140 grams per hectare) showed 

that !.• lugubris is very susceptable, to these insecticides, but not 

to Bacillus thuringiensis (12 X 106 B.I.U. per hectare). In his tests 

McNeil found that Matacil caused 100::( mortality within 24 hours of 

application, while Phosphamidon and Fenitrothion were only slightly 

less lethal. 

While accepting that !.• lugubri� has a limited foraging distance 

and that some insect pests can re-infest year after year a given forest 

area by massive adult flights from distant epicenters, it is felt that 

!.• lugubris can play an important role in integrated control programs 

against these pests. This could be done in conjunction with good sylvi­

cultural and management practices, a:nd the use of other biological 

control agents such as�. thuringiensis and vertebrate predators such 

as birds and small mammals. 
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K. GOSSWALD

VERSCHIEDENE LEBENSWEISE UNO BEDEUTUNG DER WALDAMEISEN 

UNO NAHESTEHENDER ARTEN. 

GroBe Rote Waldameise Formica rufa Linn8. Form 1 l".it 1 Koniqin 
(monogyn). 

Koloniegrilndung durch zeitlichen Sozialparasitismus bei Hilfs­
ameisen (Serviforrnica). Sozialparasitismus bedeutet: ein Amei­
senvolk schmarotzt bci einem anderen. Rel. volkarm. Reine Nach­
zucht junger Koniginnen im eigenen Nest; deshalb Alter der Kolo­
nie begrenzt bis zum Tod der einzigen Konigin nach etwa 20 - 25

Jahren. Bewohner fremder Nester der gleichen Art sine untercin­
ander vertraglich. 
Die_forstliche_Bedeutung qegen Schadinsektcn 1st goring. Kcin 
raumlich und zeitlich lUckenloser Schutz des Waldcs vor Waldkrank­
heiten. 

Rote Waldameise Formica rufa Linne.For� 2 mit vielen Koniginnen 
(polygyn). Koloniegrilndung durch Bi.ldung von Tochternestern. 
Unter Umstanden viele benachbarte Nester, die jedoch rel. volk­
arm sind. Nachzucht junger Koniginnen und fortdauernde Verjilngung 
des Nestbereiches moglich. Mitbewohner sind untereinander ver­
traglich. Zur Differenzierung der beiden Forrnen von Formica rufa 
bedarf es einer gr6Beren Zahl (ea. 30) Arbeiterinnen der vor­
handenen Gr6Ben. 
Qig_fp��tli�bg_6�QgYtYD9 geqcn Schadinsekten ist gering wegen 
der ma.Bigen Arbeiterinnenz,".hl in den Nestern. 

Kleine Waldameise Formica polyctena Forster mit sehr vielen 
Ro'nigfnnen in sehr volkreichen untereinander vertraglichen 
Nestern; auch Bewohner fremder Nest:F.r der gleichen l',rt sind ver­
traglich. Moglichkeit standiger Verjilngung der Staaten durch 
Nachzucht von Koniginnen aus ei�enern NP.St oder durch �ufnahme 
artgleicher Koniginnen aus frernden Nestern. 
I:or§tlich_unsere_bedeutsamsts_W<1ldarneise.L die den Wald bei 
richtiger Hege raumlich und zcitlich lilckenlos schiltzen kruin. 
Verbreitung im Flach- und Hugelland Mitteleuropas und im palcark­
tischen Asien, also vorwiegend in den am meisten von Schadinsek­
ten bedrohten Gebieten. 

Wiesenameise Formica pratensis Retzius. Form 1 mjt ciner E�D1�!D 
oder mit wenigen Koniginnen (monogyn oder oligogyn), gr6Beren 
Arbeiterinnen und meist Einzelnesteirn. Form 2 mit sehr vielen 
Koniginnen, kleineren Arbeitcrinnen und oft sehr vielen Nestern, 
deren Bewohner untereinander vertraglich sind. Die Nester sind 
rel. volkarm, besonders solche von Form 1. 
Die_forstliche_Bedeutung gegen Schcidinsekten wird zusatzlich ge­
mindert, indem die Wiesenameise z.B. Blattwespen, die von den 
Waldameisen erbeutet warden, nicht angreift. 
Die Lachnidenpflege ist besonders intensiv, was durch sehr ausge­
pragte StraBen zu Lachnidenbaumen hin zwn Ausdruck kommt� aller­
dings sind die StraBen wegen der geringen Vnlkzahl meist sehr 
schmal. Die p0lygyne pratcnsis konntc, wo Formica polyctena fehlt, 
filr die Waldhonigtracht einige BedEmtung haben. Die Nester sine 
meist ohne Baumstrunk in den Boden gebaut, wahrend samtliche 
Waldameisen-Artcn normalerweise ilber einern Daumstrunk oder ander­
weitig in Anlehnung an H0lz hauen.Die Verbreitung reicht weithin 
in Europa, nach Asien bis Uber den Baikalsee. 
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Starkbeborstete GebiraswaldaJT1ei·se Formica lugubris Zetterstedt 
kommt in zwei Formen vor: Form 1 mit starker behaarten, mcist 
nicht allzu zahlreichen Weibchen, durchschnittlich groBeren 
Arbeiterinnen in weniger v0lkreichen Ncstern; Forr:i 2 mit schwach 
behaarten, zahlrcichen Weibchen, rel. kleineren Arbcitcrinnen 
in volkreichcren Nestern, die jedoch �..n den Individuenrcichtum 
der Kleinen Waldameise nicht heranreichcn. Beide Formen konnen 
sehr vicle zusammengehnrencle Nester nufweisen. 
Koloniegrtindung ist moglich durch zeitlichen sozialparasitismus 
bei Scrviformica, Tochternestbildung die Regel. 
Die VerbrP.itung ist boreoalpin, d.h. diese Art kommt vor in 
skandin�vischen Landern, ferner in Mittel- und Hochgebirgen 
Mi·tteleuropas. 
Die_forstliche_fl<:?dcutung gegen Schadinsektcn ist derart, daB 
unsere besonders nlitzliche Kleine Waldameise in den meist weniger 
insektengefahrdeten boreoalpinen Regionen vor allern durch die 
volkreichere Form 2 ers�tzt werden kann. Ohnc Vorlagen von Weib­
chcn sind beide Formen nicht zu unterscheiden. 

Schwachbeborstete Gehirgswaldameise Formica aquilonia Yarrow. 
Diese Art filhrt eine ahnliche Lebensweise wie Formica lugubris, 
sie ist jedoch bei uns auf das Hochgebirge beschrankt, kann 
h�er ebenfalls in der fQ!::!!�Hf!:!�!L�g�!!!!!!!g die natlirlicherweise
nicht so·hoch hinaufreichende Kleine Waldameise, wenn auch nur 
annahernd, ersetzen. 

Strunkameise Formica truncorum Fabricius. Koloniegrtindung durch 
zeitlichen Sozialparasitismus bei Serviformica, sowie durch 
Zweigkoloniebildung; gelegentlich sind die Staaten gemischt mit 
Arbeiterinnen und sogar Weibchen von polyctena. Zusatzlich 1st 
moglich Bildung von Tochternestern. Rel. kleine Nestchen mit 
Nestmaterial auf Baumstrlinken wie bei Waldameisen, manchmal im 
nahen Umkreis auf mehrere kleine miufchen verteilt, an freien 
Stellen auch unter Steinen. Unter Umstanden zahlreiche Nester 
einer Kolonie. 
Oi�_fQ�§tli�b�-��Q�YtY!lg gegen Schadinsekten ist entsprechand der 
meist sehr niedrigen Bevolkerungszahl sehr gering. 

Blutrote Raubameise Raptiformica sanguinea Latreille. Nicht nur 
wahrend der Staatengrilndungszeit, sondern in der Regel zeitlebens 
in gemischten Kolonien mit Hilfsameisen der Gattung Serviformica, 
deren Bedar£ durch Sklavenzilge (Raub von Serviformica-Arbeiterin­
nen-Puppen) erganzt wird. Nester im offenen Gelande unter Steinen, 
locker aufgebauten Erdhaufchen, auf Waldlichtungen in Baumstrunken, 
gelegentlich mit etwas Nestmaterial darilber wie bei Waldameisen. 
Keine_forstliche_Bedeytung gegen Schadinsekten, da die Nester nicht 
volkreich genug sind. 
Kerbameise Coptoformica exsecta Nylander. Die Bezeichnung bezieht 
sich auf eine Einkerbung des Hinterhauptes. Exsecta ist die haufi9ste 
von sieben bekannten Arten dieser Gattung. Die im Vergleich zu Wald­
ameisen kleineren Kerbameisen sind sehr angriffslustig. Die Kolonie­
grilndung erfolgt durch zeitlichen Sozialparasitismus bei Hilfs­
ameisen sowie durch Tochternestbildung.Die nicht sehr volkreichen, 
aber manchmal in sehr groBer Zahl dicht benachbarten Nester sind 
aus zerbissenen,trockenen Grashalmen u.ahnlichem feinen Pflanzen­
material aufgebaut,durch das sie sich deutlich von dem groben Nest­

material der Formica-Arten unterschciden.Bewohnt werden lichte Stel­
len auf Trockenrasen,an Weg-u.Waldrandern,Lichtungen in Nadelwaldern; 
schattiger Standort wird gemieden.Qi�_!Q[�!l!fh�-���y!yng ist 
bezilglich Abwehr von Schadinsekten gering. 
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K. G0SSWALD

STAND DER WALDAMEISENFORSCHUNG UNO IHRER PRAKTISCHEN 

ANWENDUNG IN DEUTSCHLAND. 

Die Erkenntnis tiefgreifender Ve,rschiedenheiten in der Lebens­

weise bei Waldameisen (GoBwald 1941) hat den Grund gelegt 

fiir die sachgema.Be Beurteilung dies auBergewohnlich groBen 

Nutzens der Kleinen Waldameise F'ormica polyctena Fi5rster 

sowie filr die Ausarbeitung zuverlassiger biotechnischer Ver­

fahren zu ihrer Hege. 

Die Koniginnenzahl bestimmt als iibergeordneter Faktor die 

Volksstarke und die Auswirkung e,iner Waldameisenart. Zwischen 

Vielzahl von Ki5niginnen und Arbe,iterinnengroBe besteht eine 

Korrelation, indem in Staaten mit vielen Koniginnen die 

Arbeiterinnen relativ klein sind. Hinzu kommen weitere Ursachen 

filr GroBenunterschiede. Insbeson.dere die Kleine Waldameise 

zeichnet sich aus durch die Massenwirkung ilberaus individuen­

reicher untereinander vertraglicher Staaten, die sich fort­

dauernd verjiingen und durch Bild.ung von Tochternestern ausweiten 

konnen. Dadurch wird ein raumlich und zeitlich liickenloser 

Schutz des Waldes bewirkt. Im Mittel- und Hochgebirge wird die 

Kleine Waldameise in ihrer Bedeutung durch die Starkbeborstete 

Gebirgswaldameise Formica lugubris und durch die Schwachbeborstete 

Gebirgswaldameise Formica aquilonia vertreten. 

Erganzende Ergebnisse wurden erzielt durch weitere systematische 

Studien, vor allem auch in Verbindung mit Prof.Dr.Pavan, dessen 

Verdienste um die Erforschung und Hege der Waldameisen nicht 

hoch genug eingeschHtzt werden konnen. Als wesentlich haben sich 

auch geographische und okologische Studien erwiesen. Die· S�ellung 

der Waldameisen im Okosystem des Waldes ist sehr vielseitig 

und dominierend. 
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Unterschiede in der Jagdkapazitat auBern sich u.a. irn StraBen­

systern der Waldarneisenarten. Das Verhalten bei der Erbeutung 

von Insekten, aber auch beirn Lachnidenbesuch wurde studiert. 

Im Sinne der Ganzheitsforschung wurde versucht, Waldarneisen­

arten und Spezialherkunfte aus weitern okologischen Bereich 

biochernisch zu differenzieren. 

Die Kenntnisse uber die Lebensweise von Einzelarneisen und 

Staaten wurden ausgeweitet durch Ergebnisse uber den Lebensab­

lau; und das Altern von Waldarneisenstaaten und ihrer K5niginnen. 

Soziologische Studien beschaftigen sich mit Duftdorninanz im 

Hinblick auf Vertraglichkeitsunterschiede der Arten, zugleich 

rnit Versuchen uber Adoptionsm5glichkeiten von Koniginnen, so­

wohl innerartlich wie auBerartlich. Auch das Schwarm- und Be­

gattungsverhalten der Arten ist verschieden. Hinzu kommen 

Studien Uber Sozialparasitismus. 

Radiobiologische Ergebnisse erhellten vor allern den Nahrungs­

strom von auBen in das Nest und die Weiterverteilung im Nest. 

Das Sonnungsverhalten der Waldarneisenarten und verschiedener 

Herkiinfte wurde unter Einwirkung von Infrarotstrahlung geprUft. 

Besonderes Gewicht wurde gelegt auf die Auswahl von HerkUnften 

der Kleinen Waldarneise, die sich z.B. in ihrer Nestbauweise 

betrachtlich unterscheiden. Jahrzehntelange Auslese fuhrte 

aus 350 Herktinften von verschiedenen Standorten nach Weiterver­

mehrung zu den vier besten der Klasse I; sie leisten an Volks­

wachstum u.a. ein Vielfaches vom Durchschnitt ihrer Art. 

Sehr verschieden ist der Nestbau bei diesen HerkUnften; der 

Nesttyp wird auf jedem der austauschbaren Standorte beibehalten. 

Art- und Herkunftunterschiede machen sich auch in der Auswirkung 

des Puppensammelns bei den Waldameisen bemerkbar. 
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Histologische und anatomische Studien haben zu wichtigen Er­

gebnissen am Drusensystem u.a. Organen gefuhrt. 

Entwicklungsphysiologische Vers,uche betreffen die Entwicklung 

der Waldameisen vom Ei an, iibe:c· das Larven- und Puppenstadium 

bis zur Imaginalreife, verbunde,n mit der Feststellung morpho­

logischer, zytologischer und bi.ochemischer Differenzierung 

bei den Kasten. 

Zur Kastendetermination wirken zusammen genetische, blastogene, 

trophogene und 6kologische Faktoren. Das Geschlecht kann auch 

in Freilandnestern kunstlich be,einfluBt werden. 

Die Entwicklung van Waldameisennestbestanden in verschiedenen 

GroBeinsatzgebieten ist zum Tell ausgewertet. 

Zur Klassifizierung, Bonitierun.g (betrifft Wachstum der Biomasse) 

und Bilanzbildung des Wachstums van Waldameisenbestanden wurden 

umfassende Grundlagen in Verbindung mit der Aufstellung von 

Gedeih- und Schadfaktoren erarbeitet. 

Eine Translokation der Starkbeborsteten Gebirgswaldameise 

Formica lugubris, die mit gutig·er Unterstutzung van Prof. Dr. 

Pavan aus dem Apennin (Bergamo) in die Umgebung von wurzburg 

iibersiedelt wurde_, ist sehr gut gelungen. 

Nach einigen Jahren wurde von hier aus in die Bayerische Rhein 

weitervermehrt, wo diese Art ebenfalls fehlte. 
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K. G0SSWALD

VORSCHLAG EINER EG - AMEISENSCHUTZWARTE UNO HIER EIN­

ZUGLIEDERNDER LANDERAMEISENSCHUTZWARTEN ZWECKS KOORDINIERUNG 

ERFOLGREICHER ZUSAMMENARBEIT. 

Zur Stabilisierung der Gesundheit des Waldes, der seine Wirkung 

weithin ausstrahlt fUr Wohlergehen und Wirtschaft von Land und 

Volk, bedarf es groBer Anstrengungen. 

Es ist unsere Aufgabe, neben dei� Erhal tung noch vorhandener 

Naturkrafte, besonders wichtige., aber verloren gegangene. dem 

Okosystem des Waldes zurUckzugeben, hiermit das gesamte Oko­

system des Waldes wieder mit Pflanzen- und Tierarten naturahnlich 

anzureichern und derart Gesundheit und Ertrag des Waldes zu 

stabilisieren. Solcher Ausgleich zwischen den Belangen des 

Menschen und der Zielstrebigkeit der Natur ist eine Uber Lander­

grenzen hinwegreichende Aufgabel 

In diesem Sinne festigt sich imrner mehr dort, wo die Waldameisen­

hege sachgemaB durchgefUhrt wird, die Erkenntnis der Bedeutung 

der Kleinen Waldameise 1m Flach·· und Hiigelland, s-ie besonders 

einer kleinen Form der Starkbeborsteten Gebirgswaldameise 

Formica lugubris Zett. im boreoalpinen Bereich. Prof.Dr.Pavan 

hat mit der Neuansiedlung dieser Art im Apennin hervorragende 

Erfolge zwn Schutz des Waldes erzieltl Insgesamt k6nnen diese 

besonders nUtzlichen Waldameisenarten als die erfolgreichste 

Schutzmacht gegen Waldkrankheit1m und vielseitigster Nutzfaktor 

im gesamten Okosystem de� Walde11 bezeichnet werden. 

Daraus erhellt die groBe internationale Bedeutung der Wald­

ameisenhege. 

Der gemeinnUtzige Verein zur FOi�derung der Ameisenschutzwarte 

WUrzburg e.V. erfaBt mit sehr vielen Mitgliedern nicht nur 

die meisten europaischen Lander, er reicht zugleich Uber 

Kontinente hinweg. Das Interesse fUr die Waldameisenhege hat 

Viele Hunderte Personen aus verschiedenartigsten Kreisen erfaBt, 

vom Bundesminister bis zum Arbeiter, F6rster, Imker, Jager, 

auffallend viele Krzte, allgemeJln Naturfreunde, insbesondere 

auch die Waldjugend. 
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Nun sind zwar seit Jahrzehnten viele Waldameiseneinsatzge-

biete begrUndet worden; ihr Erfolg zur grilndlichen Unter­

drtickung von SchadfraB ist erwiesen. Aber es fehlt die feste 

Basis ftir die Ameisenschutzwarte mit Sicherung von Stamm­

personal und Haushalt, mit der M8glichkeit, so in die Praxis 

der Waldameisenhege durch Beratungen, Vortrage und Beispiele 

fur Nestschutz, Ablegerbildung, Massenzucht und Anweiselung von 

Koniginnen hineinzuwirken, daB die in Lehrgangen, Filmen, 

Dia-Serien, Vortragen, zahlreichen Ausktinften induzierten Arbei­

ten auch sachgemaB und kontinuierlich durchgefuhrt werden. 

Tausende von Schreiben aus dem Ausland und Inland werden be­

zilglich Waldameisenhege jahrlich an uns gerichtet. 

Neben den Einzelmitgliedern haben sich uns rund 60 wissen­

schaftliche und am Naturschutz interessierte Vereinigungen 

angeschlossen. Ar:bbestimmungen werden durchgefuhrt, Konig-

innen verschickt von auserlesenen Zuchtstfunmen, bisher sind uber 

1,6 Millionen junge Koniginnen aus den Zuchtstationen hervor­

gegangen, Lehrgange sind tiberfOllt. 

Filr Wanderausstellungen, vor allem in Schulen, sind iiber 

100 die Waldameisen, ihren Nutzen und ihre Hege betreffende 

Poster vorhanden, ferner Texttafeln ftir Lehrpfade; ftir Padagogen 

sind zur Verbreitung des Gedankengutes eigene Kurse ang esetzt, 

in Schulen und sogar in Kinderbilchern hat die Kenntnis iiber 

die Waldameisen Eingang gefunden, um als besonders wichtig die 

Jugend zu gewinnen; Merkblatter Uber die Waldameisenhege sind 

in 3.Auflage verbreitet. 

Aber um wirkungsvoll den Waldameisen und somit Wald und Volk 

helfen zu konnen, fehlt die feste Arbeitsbasis, durch weiche 

allein die Kontinuitat sachgerechter und daher erfolgreicher 

Waldameisenhege gewahrleistet warden kann. In diesem Sinne bitte 

ich um Unterstiltzung zur Konstituierung einer EG-Ameisenschutz­

warte in Wtirzburg, wo seit Jahrzehnten die Anlagen und Einrichtungen 

filr eine erfolgreiche Forschung und Beratung vorhanden sind, 

jedoch das Stammpersonal fehlt, um die wertvollen Moglichkeiten 

zu aktivieren. 

Sobald grundsatzliche tlbereinstimmung und Unterstiltzung von 

maBgeblicher Seite erteilt ist, wird das Ausfilhrungsprogramm 

vorgelegt. 
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K. GOSSWALD

ERGEBNISSE MIT DER KLEINEN WALDAMEISE FQRMICA POLYCTENA 

FORSTER IN DER WALDHYGIENE. 

Ab 1948 waren in verschiedene11 Llindern etwa 35.000 Nester 

der Waldameisen erfaBt worden; jedoch blieb der Nestschutz 

aus, sodaB bereits nach wenig1m Jahren sehr viele Nester ver­

schwunden waren. Auch heute nc>ch wird der unabdiqgbar erforder­

liche Nestschutz trotz vieler Hinweise auf seine Notwendigkeit 

nur sporadisch und oft falsch praktiziert. 

Ons fehlt das Stammpersonal, um die vielen freiwilligen Helfer 

und die Mitglieder aus unserein gemeinntttzigen Verein zur 

F6rderung der Ameisenschutzwairte Wilrzburg e. V. zur sachgemliBen 

DurchfUhrung der Waldameisenh1!ge anzuleiten. 

Jahrlich abgehaltene Lehrgang1! allein genngen nicht, da die 

Hauptmasse der Interessenten 110 nicht erfaBt werden kann. 

Infolgedessen kommt es zu sachlich ungerechtfertigten MiB­

deutungen Uber den Erfolg von Waldameisen, die sich regel­

maBig auf ungeeignete WaldameJlsenarten oder schlecht geschntzte 

und deshalb. volkarme Nester dE!r Kleinen Waldame_ise beziehen. 

Besonders zahlreich sind frnh1!re,sowie neu durch groBfHlchige 

Ansiedlung von Waldameisen geuonnene, absolut eindeutige Er­

folgsergebnisse der Kleinen Waldameise zur Unterdr(lckung von 

Forstschlldlingen. 35 Arten sind in zahlreichen Fallen als 

Beute festgestellt worden. Ganz besonders in den letzten Jahren 

die Kiefernbuschhornblattwesp1! Diprion pini L., die Kleine 

Fichtenblattwespe Lygaeonematus abietinum, der Eichenprozes­

sionsspinner Thaumetopoea proc,essionea L., vergleichbar den 

Erfolgen von Prof.Pavan im Ap1mnin mit der Ansiedlung von 

Formica lugubris zur Unterdrnc,kung des Pinienprozessions­

spinners Thaumetopoea pityocaJnpa Schiff., 

Dabei ist sehr wesentlich die Feststellung, daB die Kleine 

Waldameise auch in Koniferen- und Eichenmonokulturen ihre 

erfolgreiche Tlltigkeit entfalten kann und llberwiegend in dem 

am meisten insektengefllhrdeten Flach- und HUgelland Mittel­

europas verbreitet ist. 
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So erfaBt also die Waldameise entsprechend der Vielseitigkeit 

ihrer Auswirkung als wichtigste Schutzmacht gegen Waldkrank­

heiten und zugleich als vielseitigster Nutzfaktor im gesamten 

Okosystem des Waldes recht verschiedene Ziele: 

Gesunderhaltung des Waldes und seine Ertragssteigerung, ein­

geschlossen Pilz- und Beerenernten. Zugleich ist der Sager 

interessiert wegen der Forderung von Wilda.sung und von selten 

gewordenen Wildarten, wie z.B. RauhfuBhlihner, ferner der 

Imker wegen der sehr betrachtlichen Steigerung des lvaldhonig­

ertrages <lurch Waldameisen und der Naturschutz insgesamt, 

wn die Kleine Waldameise und andere von Ausrottung bedrohte 

Arten zu schlitzen, 

Dazu kommt die Anlage von P.meisenfarmen zur schonenden Nutzung 

der Waldameisen, Abgabe von Ablegern, Aufbau von Koniginnen­

zuchtstationen. SchlieBlich hat sich erfolgreich erwiesen eine 

Koordination der Waldameisenhege mit Singvogel-, Greifvogel­

und Fledermausschutz. 

Insgesamt ist Waldameisenhege keineswegs biologische Bekampfung, 

die wie andere BekampfungsmaBnahmen nichts andern konnen an 

der Disposition des Waldes zu Waldkrankheiten; Waldameisenhege 

ist vielrnehr dauernd und vielseitig wirkende Waldhygiene; <lurch 

sie wird die Reichhaltigkeit von Pflanzen- und Tierarten 

regeneriert und die Gesundheit des Waldes stabilisiert. 

Der einzigartige wirtschaftliche Erfolg der Waldarneisenhege 

ist nicht nur begrlindet in der Stetigkeit und Vielseitigkeit 

der Auswirkung. Die Waldameisen sind ein Gesundheitsfaktor, 

der sich irn Wald, sobald er wieder begrlindet ist, standig ver­

jlingt. und vermehrt bzw. klinstlich ausgeweitet werden k;;,.nn. 
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K. GOSSWALD

BIOTECHNIK DER WALDAMEISENHEGE; NESTSCHUTZ, BILDUNG VON 

ABLEGEN, MASSENZUCHT UNO ANWEISELUNG VON KONIGINNEN. 

Die Biotechnik der Waldameisenhege ist langjahrig erprobt und 

in Merkbllittern niedergelegt, deren Letztauflagen 1978 er­

schienen sind. Ohne zuverllissige Anwendung dieser Methoden 

kann die jahrhundertelange Ausrottung der Waldameisen nicht 

wieder gutgemacht werden, zumal sich auf die unnatilrlich ge­

ringen Restbestlinde, abgesehen von zunehmenden Schadwirkungen 

seitens des Henschen, eine unnatilrlich groBe Menge von Nutz­

nieBern konzentrieren. 

Der durch Vetwendung von Werkstoffen verbilligte und moderni­

sierte Nestschutz kann nicht groB genug sein; er muB den star­

ken Volksreichtum kennzeichnenden Erdauswurf mit einschlieBen. 

Auf keinen Fall darf eine Berilhrung stattfinden von Nestkuppel 

und Nestschutz; denn an solchen Stellen sickert Regenwasser 
ein, das Warmezentrum der Nestkuppel, in dem die Puppen warm 

und relativ trocken ausreifen miiBten, wird durchnliBt, Warme 

wird abgeleitet, das Ameisenvolk stirbt an nicht sehr gut be­

sonnten Pllitzen aus. Gewanderte und neu gegrilndete Nester be­

dilrfen besonders dringend des sofortigen Schutzes. Hauptnutz­
nieBer der Waldameisen sind verschiedene Spechtsarten, die sich 

in neu angelegten Ameisenhorsten au8ergew5hnlich stark konzen­
trieren und vermehren. 

Zum Nestschutz kommt·die Nestschutzpflege; hierher geh5rt regel­

mliBige Kontrolle dichten Abschlusses der Nestschutzhauben, vor 

allem am Boden gegen Spechte. lflinzu kollllllt rechtzeitige Ver­

hinderung von Verunkrautung und zu starkem Schatten. 

Die Rilcksichtnahme der Waldbewirtschaftung auf die Waldameisen­

bestlinde betrifft z.B. rechtzeitige Verlagerung der Waldameisen 

vor Wegebauten, Kahlhieben und Grabenreinigen. 
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BHume dilrfen nicht auf die Nester gefHllt, letztere nicht mit 

Zopfstilcken und Astwerk zugedeckt, Holz m5glichst nicht in 

Nestnahe gelagert werden. Beim Holzschleifen und Holzrilcken 

sind die Nester auszusparen, desgleichen entfallen Biozide 

im Waldameisenbereich, zumal dieser durch die Waldameisen 

hinreichend geschiltzt ist. 

Lehrpfadtafeln wi esen die Spazierganger auf die Bedeutung 

der Waldameisen hin; da_s ist wirkungsvoller als ein Natur­

schutzgesetz. 

Vor der Ablegerbildung werden die Waldameisenarten bestimmt; 

die geeignete Waldameise wird geschiltzt, Ableger aus geschiltzten 

Nestern gedeihen viel besser als solche aus ungeschUtzten 

Nestern. Es folgen Standort- und Nestplatzauswahl. Aus schattigen 

Nestern ni11U11t man keine Ableger. Zur Schonung der Mutternester 

konnen die filr einen Ableger erforderlichen Ameisenmengen, 

mindestens 200 Liter dichtest gedrangtes Ameisenmaterial mit 

200 Altkoniginnen,aus mehreren Nestern vereinigt werden. 

Die Bildung von Ablegern erfolgt bei der Kleinen Waldarneise 

F. polyctena nur zur Zeit der Sonnung, etwa im Marz, wenn

alte Koniginnen oben in oder auf dem Nest greifbar sind. 

Um die Entwicklung der Ableger zu beurteilen, werden Herkunft, 

Aussetzen, Wachstum, Stor- und Gedeihfaktoren usf. in Kartei­

karten eingetragen. THfelchen am Nestschutz kennzeichnen be­

sondere Waldameisenherkilnfte, Materialentnahme etc. 

Besonders bewahrt hat sich zum Kennzeichnen der im Nest vor­

handenen Biomasse von Waldameisen die Bonitierung. 

Bonitat 1 entspricht der Volksmasse eines aus ea. 150.000 bis 

200000 Arbeiterinnen bestehenden Ablegers und dem diesbezilg­

lichen Nestbau. Bonitat 2 ist Verdoppelung usw., bis etwa auf das 

30-fache ist der Bonitatswert in einem Nest gestiegen; das

bedeutet einige Millionen Arbeiterinnen in einem Nest. 
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Die Bonitierung ist ilberall und zu jeder Zeit anwendbar; sie 

kennzeichnet besonders gut diE! Volksmasse eines Waldameisen­

nestes. 

Die Massenzucht und Anweiselung von Koniginnen fordert sowohl 

quantitativ wie qualitativ sehr betrachtlich den Waldameisenbe­

stand. Flir die Zucht werden die 4 besten von 350 aus verschiedenen 

Standorten erprobten Herklinfte verwendet; diese leisten ein 

mehrfaches der an sicp schon besonders niltzlichen Kleinen 

Waldameise. 

Das lilisammeln der ftir die Zucht benotigten jungen Mannchen 

und Weibchen erfolgt automatisch. Die Aufzucht der Geschlechter 

kann klinstlich reguliert werden, was sehr wichtig ist, weil 

in der Regel Mannchenmangel herrscht. Zu Beginn der Zucht ist 

besonders wichtig die rechtzeitige Erfassung der Schwarmzeit. 

Bei dem Absammeln der geflilgelten Ameisen macht man sich ihren 

Trieb nach oben gegen das Licht hin zunutze. 

Auch die Weiterzucht im Laboratorium ist, wie ebenfalls im Film 

gezeigt werden soll, weitestgehend automatisiert. Die jungen 

begatteten Koniginnen streben ins Dunkle und nach unten, sie 

werden schlieBlich mit elektrisch betriebenem Saugrohr aufge­

nommen, in Koniginnenversandtuben verschickt. Am Nest muB vor 

dem Zusetzen der jungen Koniginnen auf neutralem Boden im An­

weiselungsglas erst der Duft angeglichen werden, bevor die 

Koniginnen zugesetzt werden. 1,6 Millionen Koniginnen konnten 

bisher gewonnen werden. 

Weitere Methoden befassen sich mit der verstarkten Nachzucht 

von jungen Koniginnen im Nest selbst durch Ausgleich des 

Sexualindexes im Nesterverband, ferner durch Zusetzen ktinstlich 

mittels Kohlensaure oder Stickstoffnarkose entflilgelter Weib­

chen, die nach ihrer Adoption irn Nest im Frtihjahr unbefruchtete 

Mannchen-Eier legen, hinzu konunt Verhinderung des Abschwarmens 

von Geflligelten irn Freien. AuBerdern wurden besondere Methoden 

flir genetische Versuche ausgearbeitet. 
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F. LE MOLI 

LEARNING AND COCOON CARE IN THE ANT FORMICA RUFA L. 

It has been quite often stressed that ants rely mostly on olfactory 1� 

arning in the recognition of their own colony. Thus WILSON (1971) hypot� 

sizes that at the source of the natural phenomenon of slavery (dulosis) � 

mong these social Hymenoptera one might suppose some kind of olfactory 1� 

arning which show every characteristic of that early orocess usually label_ 

led as imprinting. According to this hypothesis (cf. also TIIORPE, 1963), 

newly hatched workers would accept as specific whatever odour they are f.!_ 

rst exposed to. This would then explain why slave ants recognize themsel_ 

ves as belonging to the colony in which they have been brought as larvae 

and/or cocoons. 

A similar learning process could, at least in some ant species, explain 

the recognition and subsequent adoption of cocoons of their own species by 

young workers in the colony. 

It seems necessary to stress the :ill!pOrtance.of parental care not only 

in forming but also in maintaining social groups. Indeed several forms of 

altruistic behaviour found in animal social cooperations originate from � 

rental care patterns (EIBL-EIBESFELIJf, 1974). ��CKLER (1967) emphasizes 

that, among insects, societies are foimed only by those species in which 

parental care is higly developed. This happens where the same behaviour 

has a main role in establishing rapports between adults. Ants, for inst� 

ce, feed not only newly hatched individuals but adults as well, with a m� 

tual food-exchange (trophallaxis). 

Cocoon care in Formicidae species has been described by several auth� 

rs. M>reover, several connected phenomena, especially those. concerning pr.!_ 

mer st:illruli for recognition and subsequent care of pre-imago forms, have 

been analysed (cf. LE MASNE, 1953; PIATF.AUX, 1960; GIA.WIN, 1969; WILSON, 

1971; 1975).In almost every study, it hes been possible to assess that sti 
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muli involved are chemical in their nature as it is apparent in recent wo 

rks (cf. GLANCEY et al., 1970; BRIA�, 1974; 1975; ROBINSON & G-!ERRETr, 

1974; WALSH & TSHINKEL, 1974; BIGLEY & VINSON, 1975). 

JAISSON (1975) has first demonstrated, in the laboratory, early learning 

phenomena (which have every aspect of the so called social imprinting) as 

the source of cocoon care behaviour by young FoPmiaa polyatena Forster WO!_ 

kers. 

Similar investigations carried on in our laboratory (LE MOLI & PASS£:!: 

TI, 1977) have shown that also in Fo:rmica rufa L. young workers learn qu_!. 

te early (in a short and well defined period) to recognize, through a pa!_ 

ticular characteristic, the kind of cocoon which they have been in contact 

with and towards which they o�ientate their cares. The nature of cocoons 

is, in fact, fixed and memorized (albeit for short periods) through info!_ 

rnation gathered during the sensitive period.In this same period,it has b� 

en possible to obtain (experimentally) workers with "altered" learning, 

which led to adoption of heterospecific cocoons. 
Young F.rufa L. workers were taken out of the nest a few hours after 

eclosion, kept for a fortnight in contact with hornospecific cocoons and 

sucessively given the choice between these cocoons and those of 

F. Zugubris Zett. Invariably, choice and care has been for the former. On

the other hand, those young F.rufa L. workers which, soon after hatching,

were kept in contact only with F. lugubris Zett. cocoons, again for a fo!_

tnight, exposed to the sa!Tle choice-test, kept and cared for ( into the a.E_

tificial nest ) only heterospecific cocoons.Those of their own species ,

even when occasionally taken, are never recognized nor in any way adopted.

For these workers with altered learning, hornospecific cocoons are even con

sidered as food.

Quite recently, it has been confirmed, as previously foreshadowed, that 

recognition and then hornospecific cocoon care by F.rufa L. workers are a 

product of.learning though obviously conditioned by early experience and 

triggered by olfact<?ry stimuli. Indeed,young F.r-.A.fa L. workers with "nor­

mal" learning, care for hetrospecific (F. lugubris Zett.) cocoons,irnpr� 

ganted with substances (probably pheromones) derived from intact F.rufa L. 

cocoons and contained in the lipidic fraction ( ether e."ttract ) ; almost 

as long a:s thier own.This notwithstanding the fact that unirnpregnated 
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F. lugubJ,is Zett. heterospecific cocoons are regularly taken as food. We 

could also ascertain that olfactory stimuli cocoon-derived and perceived,

during their sensitive period, by yolfilg workers are effective for the deve

lopment of adult behaviour.

Chemical stimulation must then be considered of paramount importance in 

the ontogenesis of cocoon recognition and care for the species we studied. 

To corroborate the above statement, we could show that F.rufa L. wor­

kers, reared in complete absence of cocoons, since hatching and for the 

successive 15 days, when confronted with a choice-test between homo- and 

heterospecific (F.Zuguhris Zett.) cocoons were incapable of recognizing 

and far less caring for any cocoon. 

In further experiments, however, it has been possible to evoke an in­

discriminate adoption of homo- as well as heterospecific(F.luguhris Zett.) 

cocoons by naive F.rufa L. workers which, after their sensitive period 

elapsed, could stay for a week in contact with adult, nonnally experien­

ced workers acting during their cocoon care activities as "teachers". 

The absence of any discrimination by the young �urkers lead us to think 

that cocoon care as such belongs to the blueprint of behavioural patterns 

characteristic of this insect species.It can in fact be easily evoked 

through a kind of social facilitation like that performed in our experi­

ments.On the other hand, cocoon quality ( indeed its recognition) can 

only be learned by means of olfactory stimuli. 

It is thus probable that our experiments have brought to light a phen� 

menon which could easily be included among the accepted definition for s� 

cial trar>.simission ( cf. MAINARD!, 1970). In particular, we could speak 

of local enhancement ( 'IH'.)RPE, 1963) and not of true imitation ( = obse!_ 

vational learning), in that there does not seem to be the introduction 

of a new expression of behaviour but only the social acquisition of a new 

stimulus ( the cocoons ) capable of evoking a latent but usual behaviour 

( cocoon nursing ) . A comparable case of local enhancement might be that 

described by PAVAN ( 1962 ). 

To confirm our feelings, we think it necessary to analyze the behaviour 

of young F.rufa L. workers exposed, again during their sensitive period, 

only to chemical stimuli derived frrnn the cocoons but without their pre­

sence.It might then be that it is not the cocoon as such but its chemical 
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stimuli which are necessary for early learning. 

This same kind of learning behaviour might explain some aspects of sla 

very in ants and cocoon care by slave-ants in dulotic societies. 
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O. MJI.LAZGIRT

BIOLOGICAL CONTROL IN TURKEY. 

The total area of forests :ln Turkey is about twenty million 

hectares. Practically half of this total area is damaged. 

The Republic of Turkey occupies a peninsula called Anatolia 

or Asia Minor which projects from Asia towards Europe as a natu­

ral bridge. There are two main 1nountain chains running parallel 

to the Blac�and Mediterranean Seas in the north and south of the 

country. The borders of these mountains facing the sea are cove­

red with forests forming a green band all around the country. The 

inner land is rather dry and poor in forests. 

In the last decade, the establishment of new forests, the 

restoration of damaged areas and the protection of forests has 

gained much importance. Today, the protection of forests against 

noxious insects and plants is w:idely carried out by chemical and 

mechanical means. 

Biological control activities started in 1971 and since then 

have increasingly supported the standard measures of protection. 

In the northeastern forests of •rurkey, especially in Pinus silve­

stris areas, some ant nests of Formica rufa group were found. 

Although a detailed study has not been conducted in the area, it 

is understood that the nests belong to the Formica rufa type of 

ants. Similarly the ants inhabiting the northwestern forests are 

classified as Formica rufa L. Starting in 1972, for a two year 

period, 250 ant nests were transported from the northern Pinus 

silvestris forests to the southern Cedrus libani forests,650 km. 

away from the origin. Today nearly half of those transported 

nests are surviving. Several time since 1971, different quanti­

ties of nests were planted in certain forest establishment areas. 

We are glad to see that the rest of those colonies are in good 

condition. The activities to improve the ant population in the 
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original locations or to transport them to new places has brought 

promising results so we are planning to increase our capacity in 

the coming years. "The ant colonies that were kept under control 

in the original and the new locations in the last seven years rea 

ched a total number of 1,100. 

Activities to ensure the multiplication of the insectivorous 

birds by hanging artificial bird nests on the forest trees star­

ted in 1971. Under the guidance of technical data, the area we c2 

ver and the number of nests steadily increases. In the past years, 

the yearly number of artificial bird nests was kept small. In 1978 

this number is planned to be 50,000 which raises the sum of all 

years to 125,000. The rate of nest-occupation by the birds was cal 

culated to be about 60%. 

By adding biologic control to our conventional forest protec­

tion methods, we have got better results. In accordance with the 

data we have collected so far, we are making plans to spread and 

intensify our biologic control activities in the near future. 
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v.n. PA�COVICI

ESPECES DU GROUPE FQRMJCA RUf.� L. DE LA REP. SOC. DE 

ROUMANIE ET LEUR UTILISATION DANS LA LUTTE CONTRE LES 

RAVAGEURS FORESTIERS. 

Au cours des deux dernieres decennies on constate que, tant 

sur le plan national qu'international, une importance toujours 

croissante est accordee aux methode!! de lutte biologique et int! 

gree, methodes qui se developpent au detriment de la lutte chimi 

gue utilisee tres souvent selon un mode irrationnel en pratigue 

forestiere et agricole. 

Dans ce contexte, nos recherchc?s, sur le plan national, en 

ce qui concerne les especes du groupe Formica rufa Linne (!ll'.!!!. 

Formicidae), se sont deroulees aprel! qu'ont ete entreprises, au 

prealable, certaines investigations collaterales d'ordre syste­

matique, bio-ecologique., phyto-zoog,fographique, etc., sur d' au­

tres groupes d'insectes ou facteurs avec lesquels les fourmis vl, 

vent en commun dans les ecosystemes forestiers, comme par exem­

ple: l 'entomofaune ichneumonologiquc� utile (on decri t plus de 790 

especes d'ichneumonides dont plus de 130 especes ont ete elevees 

en laboratoire sur plus de 40 especes phytophages considerees co� 

me hotes d'importance forestiere et agricole) (4, 5, 6, 7, 32); 

on a effectue ensuite des recherche1; sur la faune ornithologigue, 

insistant notamment sur les oiseaux insectivores aptes A couver 

(on decrit plus de 35 especes couveuses d e  notre pays et plus de 

1000 nids artificiels ont ete construits) (9, 10, 11, 17, f8, 34, 

35), ou bien l'on a execute certaines investigations concernant 

la faune des chiropteres (17) etc. Ces groupes d'especes contri­

buent au cours de leur vie A la dim:inution des populations d • in­

sectes phytophages existant dans tous les ecosystemes forestiers 

plus ou moins anthropeises. 

De meme, pour realiser, certain,es etudes ecologiques et cho­

rologiques des fourmis de foret. par types de foret, une aide pr! 

cieuse nous a ete fournie par les recherches de cartographie ty-
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pologique qui, par deux grand ouvrages de synthE!se (Pa�covschi 

S. 1958 et Pa�covschi S., Purcelean St. 1968) ont mis en evide�

ce, dans notre pays, la presence de plus de 270 types de foret.

Sur la base de ces investigations multilaterales, l'etude 

des fourmis de foret, au point de vue sc�entifique et pratique, 

s'est deroulee de 1961 a 1975; cette periode de temps a ete 

sous-divisee en plusieurs etapes de travai·l, soit: entre 1960 

et 1968, plus de 3500_ essais ou echantillons ont ete analyses 

systematiquement et ecologiquement; entre 1968 et 1975, plus de 

630 essais ont ete analyses, c'est-a-dire un total de plus de 

4100 essais. Parmi ces essais, plus de 3200 appartiennent stri£ 

tement aux espE!ces du groupe Formica rufa L., et plus de 920 e� 

sais appartiennent a d'autres groupes de formicides. 

L'examen taxonomique et ecologique des experiences met en 

evidence la presence, dans notre pays, des especes de fourmis 

suivantes qui, par groupes, se presentent comme suit: 

a. Especes du groupe Formica rufa Linne

1. Formica rufa L. (Fig. n. 1), ayant deux ecotypes soit:

un ecotype a pilosite dense sur le dos et l'autre a pilosite ra­

�- Les exemplaires du premier ecotype sont un peu plus grands 

que ceux du deuxieme et vivent dans les biotopes plus ombrages. 

L'espece est ubiquiste, son aire est continue. 

2. Formica polyctena Foerst. (Fig. n. 2) ayant egalement

deux ecotypes: le premier, totalement glabre, vit dans les bio­

topes plus chauds et plus eclaires et, -le deuxieme ecotype, a 

faible pilosite, predominant dans les peuplements semi-ombrages. 

L'espece est ubiquiste, son aire est continue. 

3. Formica pratensis Retz. (Fig. n. 3) a coloration et pi­

losite de diverses intensites; espece ubiquiste a aire continue. 

4. Formica nigricans Em. (Fig. n. 4) ressemblant a F. pra­

tensis mais dont les reines sont velues au pronot et mesonot. 

L'espece est ubiquiste, son aire geographique est discontinue. 

5. Formica truncorum Fabr. (Fig. n. 5) possedant les ecoty­

pes les plus velus de toutes les especes de fourmis existant 

dans notre pays. L'aire de cette espece est discontinue. 



- 115 -

En dehors des fonnes mentionnees ci-dessus nous mentionnons 

que les especes typiques Formica aquilonia Yarr. et F. lugubris 

Zett., qui vivent en Europe Central.e n 'ont pas ete rencontrees 

jusqu'A maintenant dans notre pays. Cependant certains des es­

sais examines ont presente de plus faibles caracteres du pass� 

ge d'une forme typique A l'autre, par exemple: Formica rufa A P!

losite faible et F. polyctena A pilosite plus evidente, etc., 

mais ces formes ont ete encadrees dans les formes typiques aux­

quelles elles appartiennent d'apres !'ensemble de leurs caracte 

re� morphologiques et bioecologiques. 

b. Especes appartenant A d'autres groupes, mais oroches

du groupe "a.".

6. Fonnica (Coptoformica) exsecta Nyl. et F. (Coptoformica

mesasiatica Dluss. (Fig. n. 6), ces deux especes ont une aire dis 

continue et occupent des peuplements situes Aune plus grande al­

titude. 

7. �ormica (Raptifonnica) sanguinea Latr. (Fig. n. 7), est 

une espece qui l'on rencontre assez rarement chez nous et dont 

1 •·aire est discontinue. 

Toutes les especes menticnnees ci-dessous vivent dans les 

forets de notre pays, elles construisent des nids en fonne de co� 

pole A l'aide de fragments vegetaux sees et ont diverses intensi­

tes typologiques en fonction de l'intensite des facteurs qui s'i� 

terconditionnent dans les ecosystemes forestiers qu'elles peuplent. 

On montre dans les figures du� au !!..:....2 l'aire geographique de 

chaque espece, etablie sur la base d'etudes cartologiques propres 

(Pa�covici 1975, 1968) ( 26, 27) qui sont en correlation avec le 

systeme UTM (universal transverse Mercator grid) utilise par Gas­

par 1971 (12), systeme qui permet Anos travaux ecologiques de 

s'integrer aux travaux similaires sur le plan europeen. (La nota­

tion en lettres majuscules entre parenthese indique la correlation 

entre notre notation et celle du systeme UTM). 

Pour determiner les especes de chaque groupe, nous avons con­

sulte les recents travaux de Betrem J.G. (2), Bernard Fr. (1},

Dlussky G.M. (8), Gosswald K. (13), Kutter H. (15, 16), Pavan M. 
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(30) et Ronchetti G. (36) ainsi que le materiel taxonomique de

comparaison que nous avons obtenu grace A l'amabilite de Mes­

sieurs: Prof. Dr. K. Gosswald (1963); Prof. Dr. G. Wellenstein

(1963); Prof. M. Pavan et Dr. G. Ronchetti (1962) et Dr. G.M.

Dlussky (1965). Nous leur exprimons ici nos remerciements les

plus cordiaux pour l'aide scientifique qu'ils ont bien voulu

nous accorder.

L'examen des.essais effectues sur les fourmis de foret au 

point de vue statistique ainsi que la correlation entre cet as­

pect statistique et les types de foret que peuplent les fourmis, 

ont mis en evidence les relations suivantes qui existent entre 

les especes de fourmis enumerees: 

- Formica rufa a une proportion relative de 42,3%, elle est

presente dans 97 types de forets par rapport A un total de 128 

types de foret etudies; 

- Formica polyctena a une proportion relative de 26,9%, e!

le peuple 77 types des 128 types de foret etudies; 

- Formica pratensis et F. nigricans ont une proportion re­

lative de 27,2%, on les rencontre dans 93 types parmi les 128 

types de foret etudies; 

- Formica nigricans existe dans la proportion de 1% et se

rencontre dans 12 types par rapport au total de 128 types de f2 

d!t etudies; 

- Formica truncorum existe dans la proportion du 2,6% et

frequente 24 des 128 types de foret etudies. 

L'examen des essais effectues sur les fourmis du groupe For­

mica Linnaeus au point de vue bio-ecologique, met en evidence cer 

tains traits particuliers de ces especes, A savoir: 

Formica rufa, caste de males et femelles, a une generation 

annuelle; ayant une s;ule ou peu de reines (espece monogine et 

oligogine et monodome) c'est un predateur vivant en societe qui 

peut fonder son nid soit selon un mode independant soit A l'aide 

des fourmis ouvrieres Formica (Serviformica) fusca L. Du fait que 

c'est une espece monogine elle ne se prete pas A la multiplica­

tion· artificielle pour la lutte biologique, neanmoins elle doit 
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etre protegee par voie naturelle. On distingue, dans cette esp� 

ce, une forme ecologique non velue appelee F. rufa forme polygi­

ne qui peut etre multipliee artificiellement et prefere peupler 

les biotopes plus eclaires. La forme ecologique velue prefere 

peupler les biotopes semi-ombrages et ombrages. Au point de vue 

de l'aire zoogeographique, c'est une espece oceanique a tendan­

ce nettement boreale mais qui, dans notre p�ys, est ubiquiste. 

Formica polyctena, les males et les femelles ont une gene­

ration annuelle; c'est une espece polygine et polydome, partic� 

larites bio-ecologiques tres importantes qui lui conferent la 

possibilite de se multiplier arti.ficiellement dans la lutte bi£ 

logique contre les ravageurs forestiers. Elle fonde son nid se­

lon un mode independant par la separation d'une partie de la P£ 

pulation du nid-mere. L'espece est typiguement medio-europeenne, 

toutefois, dans notre pays, elle se caracterise comme etant une 

espece ubiquiste; elle peuple specialement les forets de plaine 

et de collines et son aire est plus rarefiee dans les forets de 

grande altitude. On n'a pas observe d'attaques de fourmis sur 

les chrysalides de lepidopteres parasites dont les mouvements 

sont lents, fait qui denote une bonne cohabitation avec l'ento­

mofaune utile des forets. Par contre, les oiseaux insectivores 

leur provoquent des degats, surtout lorsqu'il s'agit de nids ar 

tificiels; dans la nature on corrige c e  fait par des moyens de 

protection du nid. 

Formica pratensis, F. nigricans, F. truncorum, F. exsecta 

dont les nids sont mono et oligogines (monodomes) se pretent 

mains a la multiplication artificielle. Toutefois, par leur m£ 

de de nourriture, elles contribuent a la diminution des popul� 

tions d'insectes phytophages; ces especes seront done, elles 

aussi, protegees dans nos forets. Formica pratensis et Formica 

nigricans ont une aire continue tandis que Formica truncorum et 

Formica exsecta ont une aire interrompue ou discontinue. 

Au cours des annees favorables a la multiplication en mas­

se des especes d'Aphidae, celles-ci sont visitees par toutes 

les especes de Formica mentionnees, stimulant ainsi la produc­

tion de mielat que butinent les abeilles. 
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L'utilisation des fourmis du groupe Formica pour la lutte 

biologique centre les ravageurs forestiers dans notre pays a 

ete effectuee experimentalement pendant la periode 1961 - 1970, 

sous-divisee en plusieurs etapes. La plus i.mportante espece du 

groupe a ete, en general, Formica polyctena et, parfois, Formi­

ca rufa f. polygine, fourmis non velues qui vivent dans les fo­

rets de plaine et de collines. Les peuplements experimentaux qui 

ont ete inventories et ou ant ete transposes des nids artificiels 

(plus de 100 nids artificiels dans les forets Poieni, Birnova, 

Husi) ont ete infestes par des chenilles de tortricides (Tortrix 

viridana L. en majorite, accompagnes par Archips xylosteana L., 

Pandemis ribeana Hlibn., P. heperana Schiff.), ainsi que par des 

especes de geometrides (en majorite Operophtera brumata L., Eran­

nis defoliaria L., E. marginaria Bork., E. aurantiaria L., etc.), 

auxquels s'ajoutent encore Alsophila sp., Colotois sp., Lymantria 

dispar L., Malacosoma neustria L., etc. 

Les travaux experimentaux de multiplication artificielle de 

l'espece F. polyctena ont ete executes d'apres la methode de 

Gosswald, les nids etant recouverts d'abris de protection pour e 

viter l'approche des oiseaux utiles de la foret. L'acclimatation 

des nids transposes a ete realisee dans une proportion de 60 a 70% 

et leur efficience dans la lutte biologique centre les chenilles 

ravageuses a ete mise en evidence par: le precede des branches de 

chene infestees d'oeufs (densite des oeufs de tortricides) extra! 

tes des arbres d'essai; par la densite des chrysalides de la li­

tiere (pour les chrysalides de geometrides); ainsi que par la de­

foliation du feuillage; precedes qui ont ete compares avec les s� 

perficies de forets tout autant infestees mais sans fourmis. on a 

observe, 4 a 5 ans apres la transposition des nids, une diminution 

de la population d'insectes phytophages dont la reduction a atteint 

une defoliation au-dessous de la limite correspondant a la produc­

tion de degats economiques visibles. La production s'est chargee de 

reprendre les travaux ainsi executeB, pour leur entretien et, selon 

le cas, pour leur extension dans d'autres conditi"ons de peuplements 

plus variees. 



- 119 -

CONCLUSIONS 

1. Les recherches taxonomiques et bio-ecologiques entrepri

ses dans notre pays sur les especes du groupe Formica rufa Lin­

naeus ant mis en evidence les cinq especes suivantes: 1) Formica 

rufa L. (ayant deux ecotypes, une forme velue et l'autre glabre); 

2) F. polyctena Feerst (ayant deux ecotypes, une forme glabre et

l'autre peu velue); 3) F. pratensis Retz.; 4) F. nigricans Em.;

5) F. truncorurn Fabr.

2. Les especes Formica aquilonia Yarrow et F. lugubris Zett.

n'ont pas encore ete decouvertes chez nous sous la forme des ty­

pes caracteristiques rencontres en Europe Centrale ou elles vi­

vent, bien que nos investigations se soient basees sur un tres 

grand nombre d'echantillons (plus de 4100 essais) dont plus de 

3200 essais appartiennent aux especes de ce groupe et proviennent 

de plus de 120 types de foret de notre pays. 

3. L'exarnen des especes au point de vue bio-ecologique a mis

en evidence le fait que Formica polyctena represente l'espece la 

plus importante du groupe et elle a aussi la plus grande importa� 

ce dans la lutte biologique centre les ravageurs forestiers des 

forets de plaine et de collines de notre pays. 

4. Sur la base d'etudes areologiques cartographiques propres

(26, 28) mises en correlation avec le systeme UTM (12), on montre 

d'une facon suggestive dans les figures du n. 1 au n. 8, la repa_!: 

tition zoogeographique des especes du groupe Formica rufa. 

5. Toutes les especes du groupe mentionne contribuent, par

voie naturelle, a la diminution des populations d'insectes phy­

tophages et, par voie artificielle, Formica polyctena est utili­

see dans la lutte biologique centre les defoliateurs mentionnes. 

6. L'irnportance que presentent les especes du groupe Formica

rufa dans la limitation des especes d'insectes phytophages de nos 

forets, met en evidence la necessite de poursuivre les recherches 

sous differents aspects theoriques et pratiques, dans l'interet 

de la science et de la pratique forestiere aussi bien sur le plan 

national qu'international. 
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Les recherches entreprises sous differents aspects dans n2 

tre pays au cours des deux dernieres decennies, en ce qui con­

cerne les especes du groupe Formica Linnaeu·s, et leur utilisa­

tion dans la lutte biologique contre les ravageurs forestiers 

des forets de plaine et de collines, ont rnis en evidence cer­

taines particularites d'ordre scientifique et pratique qui pr! 

sentent un interet au point de vue forestier. 

L'exarnen taxonornique de plus de 4100 echantillons de fouE 

mis dont plus de 3200 essais appartiennent au groupe Forrni�J!­

fa a indique la presence des cinq especes suivantes: 1) Formica 

rufa L.; 2) F. polyctena Feerst; 3) F. pratensis Retz.; 4) [. 

nigricans et 5) F. truncorum Fabr. Chez les deux prernieres esp! 

ces on a distingue deux ecotypes, une forrne glabre ou peu velue 

qui prefere les biotopes plus eclaires et, une deuxieme forrne, 

forrne velue, qui frequente les biotopes plus ombrages. 

Parrni les especes rnentionn�es, F. polyctena est la plus im­

portante du groupe parcequ' elle se prete a la multiplication art! 

ficielle. 

Les especes typiques de F. aquilonia et F. lugubris, qui v! 

vent en Europe Centrale, n'ont pas ete identifiees dans notre 

pays, bien que les investigations entreprises soient axees sur 

un tres grand nornbre d'echantillons (plus de 4100) provenant de 

plus de 120 types de forets. 

L'examen statistique des echantillons, effectue au point de 

vue de leur provenance par types de foret, a mis en evidence la 

proportion relative des especes par rapport au total des essais 

examines, ainsi que la frequence relative des types de foret que 

chacune de ces especes peuple, soit: Formica rufa dans la propoL 

tion de 42,3% est presente dans 97 des 128 types de foret etu­

dies; F. polyctena dans la proportion de 26,9% se trouve dans 77 

des 128 types de foret contr6les; F. pratensis et F. nigricans 

dans la proportion de 28,2% sont presentes dans 93 des 128 types 

de foret recenses; F. truncorurn dans la proportion de 2,6% fre­

quente 16 des 128 types de foret etudiees (de la Fig. n. 1 a la 

Fig. n. 8). L'aire geographique des especes est basee sur une � 
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tude cartographique prealable (26, 28) mise en correlation avec 

le systeme UTM (universal transverse Mercator gris), etude qui 

a ete effectuee en vue de !'integration des travaux areologi­

ques sur le plan international (26, 12). 

Les travaux experimentaux a l'aide des fourmis de foret 

ant consiste dans ! 'utilisation d,es especes F. polyctena et !:• 

rufa forme polygine dans la lutte biologique centre les chenilles 

ravageuses des forets Poieni et Birnova, forets infest�es par des 

tortricides (Tortrix viridana L., espece majoritaire a laquelle 

s'ajoutent Pandemis ribeana Hlibn., P. heperana Schiff., Archips 

xylosteana L., etc.) ainsi que par des chenilles de geometrides 

(Opherophtera brumata L., Erannis defoliaria Clarck., E. margi­

naria Bork., Erannis aurantiaria L.) auxquelles s'ajoutent enc2 

re Colotois sp., Alsophila sp., etc. 

La diminution des populations d'insectes phytophages a ete 

mise en evidence par plusieurs precedes (densite des oeufs de 

tortricides sur les branches, densite des chrysalides de geome­

trides et intensite de la defoliation, separement sur des arbres 

d'essai situes comparativement dans des superficies avec fourmis 

et sans fourmis). Les travaux experimentaux ainsi executes, apres 

avoir ete suivis pendant quatre a cinq ans apres leur execution, 

ont ete confies a la production, pour leur entretien et pour leur 

extension dans differentes conditions ecologiques. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

Fig. n. 1: Distribution de l'espece Formica rufa L. en Rep.Soc. 
de Roumanie. (Orig. V.D. Pa�covici, 1968, 1975). 

Fig. n. 2: Distribution de l'espece Formica polyctena Foerst. en 
Rep.Soc. de Roumanie. (Orig. V.D. Pa�covici, 1968, 
1975). 

Fig. n. 3: Distribution des especes Formica pratensis Retz. et 
F. nigricans Em. en Rep.Soc. de Roumanie. (Orig. V.D.
Pa�covici, 1968, 1975).

Fig. n. 4: Distribution de l'espece Formica nigricans Em. en Rep. 
Soc. de Roumanie. (Orig. V.D. Pa�covici, 1975). 

Fig. n. 5: Distribution de l'espece Formica truncorum Fabr. en 
Rep.Soc. de Roumanie. (Orig. V.D. Pa�cov.ici, 1968). 

Fig. n. 6: Distribution de l'espece Formica (Coptoformica) ex­
secta Nyl. en Rep. Soc. de Roumanie. (Orig. V.D. 
Pa�covici, 1978). 

Fig. n. 7: Distribution de l'espece Formica sanguinea Latr. en 
Rep.Soc. de Roumanie. (Orig. V.D. Pa�covici, 1968).

Fig. N. 8: Totalisation des aires des sept especes de fourmis de 
foret de la Rep. Soc. de Roumanie construisant des 
nids � l'aide de fragments sees de vegetaux et ainsi 
notees: 

• Formica rufa L.

• Formica polyctena Foerst.

• Formica pratensis Retz./ F. nigricans Em. 

0 Formica nigricans Em.

+ = Formica truncorum Fabr. 

X Formica exsecta Nyl. 

Formica (Raptiformica) sanguinea Latr. 
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UTILISATION DES FOURMIS DU GROUPE FORMICA RUFA 

POUR LA DEFENSE BIOLOGIOUE DES FORETS (*) 

Introduction 

Pour proteger l'economie, en particulier l'economie agricole 

et forestiere. contre les dommat1es provoques par les lnsectes. 

ii est necessaire que les interventions de l'homme soient pre­

cedees et acccmpagnees d'etudes approfondies, propres a four­

nir les bases indispensables a la connaissance des relations 

complexes qui existent entre les organismes vivants et les de­

licats systemes d'equilibre existant dans la nature, afin d'eviter 

d'aboutir a des resultats ditferents de ceux que l'on voulait 

atteindre. ou meme completernent opposes. 

Des exemples nombreux et evidents peuvent etre cites a

l'appui de ce que nous venons d'atfirmer. lls prouvent de fa<;:on 

constante que les cas les plus efticaces d'intervention de I 'hom­

me dans la lutte centre les lnsectes nuisibles, comme dans !'ex­

ploitation des lnsectes uti les. n 'ont pu se verifier que lorsque 

les applications pratiques ont beneficie d'une recherche scienti­

tique protonde et appropriee et d'une experimentation pilote 

eclairee. 

L'un des secteurs dans lesquels ce principe a donne les 

meilleurs resultats. c·est celui de la protection biologique des 

forets contre les attaques des lnsectes. grace a l'emploi des 

Fourmis du groupe Formica rufa.

La question des relations entre Fourmis et plantes, dans le 

sens d'un avantage pour ces dernieres, a son origine dans des 

connaissances einpiriques qui datent de plusieurs siecles. Mais 

ce n'est qu'au cours de ces dernieres decennies qu'elle a fait 

l'objet de recherches scientifiques et d'application pratiques. Les 

Fourmis du groupe Formica rufa peuplent surtout les forets et 

les bois de coniferes. mais, bien que moins frequemment, on les 

trouve aussi dans les forets mixtes et dans les bois de lati-

• Prof. Mario Pavan - Direttore dell'lstituto di Entomologia Agraria - Univer-
sitil di Pavia. 
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tolies; dans le domaine des relations rec1proques, surtout avec 
les lnsectes et les Arthropodes en general, et entre ceux-ci et 
la toret. ces Fourmis, comme nous le verrons, presentent des 
aspects et des problemes imposants, en raison de l'etendue des 
territoires [toute l'Europe, par exemple), de la variete des mi­

lieux, de la masse de vie animate et vegetale interessee. En 
raison de leur signification pratique a l'egard de la protection et 
de la conservation de la toret et par consequent de l'economie 

humaine, elles presentent egalement des aspects positifs du 
plus grand interet et susceptibles d'etre exploites au point de 
vuc pratique. 

On trouve, dans la litterature scientifique. de nombreux 
temoignages qualifies unanimes pour apprecier la signification 
positive que ces especes de Fourmis presentent pour la foret. 
D'apres Menozzi, en neuf heures, les ouvrieres d'un nid ne cap­

turcnt pas moins de 4.000 larves de Coleopteres Scolitides: 
Stumper evalue a SO.OOO les insectes tues quotidiennement par 

une fourmiliere, et a 5.000.000 ceux qui sont detruits en une 
saison: Eidmann evalue a plusieurs millions les lnsectes [pour 
la plupart nuisibles) necessaires aux besoins annuels d'une 
communaute. Nous verrons plus loin nos propres evaluations. 

Parmi les Auteurs qui ont fait de ce sujet le theme de re­
cherches approfondies et qui ont obtenu des resultats particulie­
rement interessants nous pouvons signaler: Betrem, Bruns, Ce­
ballos, Cotti, Dlussky, Gosswald, Kloft, Kneitz, Kutter, H. Muller, 

Lange, Otto, Pascovici, Ronchetti, Schmidt, Wellenstein, Yarrow. 

Les travaux en ltalie: programme. 

Pour le territoire italien, jusqu'en 1949, les informations etaient 
rares et fragmentaires; on ne possedait pas de donnees precises 
quant a l'existence des Fourmis du groupe Formica rufa, nl 
a propos de leur systematique, de leur biologie, de leur signi­
fication generale a l'egard de la foret et de la faune qu'elle 
abrite; on ne disposait done pas d'indications pouvant servir 
de base a une experimentation pratique eventuelle d'utilisation 
forestiere. En 1949 nous avons trace un vaste programme de 

travaux concernant les aspects scientlflques de la question et la 
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verification des possibilites d'applications pratiques pour le terri­
toire italien. Mais la realisation de ce programme exigeait un 
ensemble de personnel et de moyens dont !'organisation uni­
versitaire ne disposait pas, aussi nous sommes-nous mis en 
contact avec le Corps Forestier de l'Etat qui, etendant sa juridic­
tion sur tout le patrimoine forestiere de la nation, et en assu­
mant la tutelle, pouvait, en raison de sa constitution et das les 
limites de ses statuts, assumer de fac;:on efficace le patronage et 
les frais de ce programme. Le projet fut tout de suite accepte 
et sa realisation put commencer immediatement et se developper 
progressivement. 

Au debut notre activite a porte sur les points suivants: 

1) recherche de !'existence de grandes populations de ces
Fourmis, dans les bois de tout le territoire de montagne. etude 
systematique et examen de leurs traits biologiques caracteristiques 
fondamentaux, a l'egard du milieu ambiant et de la foret en parti­
culier, et egalement au point de vue des problemes poses par 
le projet de transplanter eventuellement ces Fourmis dans d'autres 
localites; 

2) recherche de nouveaux milieux forestiers prives de ces
Fourmis mais presentant des conditions que l'on pouvait presumer 
appropriees pour accueillir les populations de transplantation, et 
ou ii etait utile d'effectuer cette operation pour defendre la 
foret contre les attaques des lnsectes nuisibles; 

3) mise au point et experimentation de techniques pratiques
de recolte, de transport et de transplantation de grandes popu­
lations; 

4) examen preliminaire des reactions, du comportement
general et des ·developpements de !'adaptation des Fourmis aux 
nouvelles conditions; 

5) examen des relations qui s'etablissaient entre ces popu­
lations de Fourmis transplantees et la faune des forets qui les 
avait accueillies. 
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LA PREMltRE TRANSPLANTATION DE FOURMIS 

Les travaux de recherche effectuees pendant la premiere 

phase de deux ans (1949-1950) nous ont amenes a reperer sur 

les Prealpes et sur les Alpes de la Lombardie de grandes popu­

lations de Fourmis du groupe Formica rufa, appartenant a Formica 

lugubris, destinees a fournir un materiau approprie pour une 

premiere experience de transplantation. Des recherches contempo­

raines ont prouve qu'on ne trouvait absolument pas d'especes du 
groupe Formica rufa, utiles aux forets, sur les Apennins. 

L'exameri comparatif des caracteres ecologiques des lieux 

alpins d'crigine des Fourmis. et de ceux d'une pinede des Apennins 

en proie a une tres grave infestation par la Processionnaire du 
pin (Thaumetopoea pityocampa Schiff.). a fourni des elements 

en faveur de !'execution d'une premiere transplantation. Celle-ci 

a done ete realisee, du 5 au 7 mai 1950, avec des populations 

prelevees a une altitude de 1.300 m, dans le Prealpes lombardes 
(provinces de Brescia et de Bergamo) et transportees, a 270 Km 

de la. sur les lieux de la transplantation (pres du col du Penice. 

sur les Apennins de la Ligurie, dans la province de Pavie) (1). 

Ce qui frappe avant tout dans cette premiere experimentation 

italienne c'est le fait que l'espece utilisee a ete prelevee dans un 

bois de sapins et transplantee dans un bois de pins; les aiguilles 

de Pin, enormes par rapport a celles de Sapin habituellement 

utilisees pour la construction de la fourmiliere. representaient 

l'une des grandes difficultes que nous avions volontairement op­

posees a la faculte d'adaptation des Fourmis. 

Un autre trait caracteristique de cette experience c'est le 

fait d'avoir transporte l'espece hors de sa zone de colonisation 

naturelle, qui a comme limite meridionale la partie haute des 

( 1 J Les transplantations, qui s'effectuent en general au printemps avec 
de grandes populations, consistent a recolter et a transporter au moins unc 
centaine de bidons de 100 I chacun, pleins du materiau des nids, avec au 
moins 100.000 fourmis ouvrieres et de nombreuses reines (plusieurs dizaines 
ou meme une centaine] par bidon. Avec deux bidons on fonde un nouveau 
nid dans les localites choisles. On installe en general des dizalnes de 
nouveaux nids. a une distance de 20 a 50 m l'une de l'autre. 



- 143 -

Prealpes, c'est-a-dire dans des conditions de climat et de milieu 
tres differentes et tres difficiles, la localite de la transplantation 
etant situee plus au sud et a une altitude inferieure. Enfin 
!'infestation de la part de la Processionnaire du Pin., qui sevissait 
dans la pinede de transplantation, presque reduite au seul squelette 
ligneux, offrait la possibilite d'un examen interessant au sujet de 
!'influence exercee par les Fourmis sur !'infestation elle-meme. 

RESULTATS DE LA PREMIERE TRANSPLANTATION 

La premiere transplantation a ete realisee en fractionnant les 
nids d"origine en nids beaucoup mains importants, mais ce fraction­
nement se revela ensuite excessif: en effet. les Fourmis trans­
plantees ont abandonne graduellement le siege des nids de 
transplantation pour se concentrer en populations plus nombreuses, 
mais pour reconstruire les noyaux primitifs elles ont u'tilise la 
periode d'ete ce qui a empeche la laborieuse preparation des 
parties souterraines du nid pour !'hibernation successive. En meme 
temps, ii y eut cet ete-la, une periode exceptionnelle de secheresse 
qui poussa la population transplantee a emigrer vers le sommet 
de la montagne, a la recherche de conditions plus favorables. 
C'est ainsi que, en pleine desorganisation, surprise par les 
premiers froids et par la rarefaction de I� faune forestiere qui 
en est la consequence, au cours de l'automne elles furent com­
pletement perdues. 

Du point de vue de !'adaptation, la premiere experience se 
termina done de fac;:on tout-a-fait negative, mais l'etude de ces 
faits fournit des elements qui permirent par la suite d'organiser 
correctement les travaux dans les secteurs le plus delicats de 
cette experimentation si complexe; en effet. sur les lieux memes 
de notre premiere transplantation manquee, nous avons aujourd'hui 
des populations de la meme espece, parfaitement adaptees et 
installees, dans des conditions d'activite et de developpement en 
tous points semblables a celles dE:s plus florissantes populations 
alpines naturelles. 
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Graphique spatial des r6sultats, effectu6 6 mois apr�s !'intro­
duction de Formica lugubris Zett. dans le secteur infest6 par la 
P.rocessionnaire du pin{Monte d'Alpe, zone du Monte Penice, Apen­
nins de la province de Pavie) {d'apr�s Pavan, 1951). 
Les deux plans verticaux qui se coupent suivant un angle de 90° 

repr6sentent les deux lignes de r6sultats du recensement des nids 
de Processionnaires du pin dans la zone trait6e avec Formica lu­
gubris et dans la zone environnante. 
Chaque ligne est subdivis6e en segments de 20 m�tres· chacun, le 
long desquels les nids de Processionnaire du pin ont 6t6 compt6s 
d'abord pour le cycle 1949-1950, puis en 1950-1951. 
Les courbes trac6es sur les deux plans ont 6t6 calcul6es d'apr�s 
le nombre de nids recens6s pour chaque portion de 20 m�tres sur 
la ligne de recensement� les courbes 6paisses indiquent le nombre 
de nids de Processionnaire relev6 en 1949-1950 et les courbes fi­
nes le nombre relev6 pour le cycle 1950-1951. 
Il apparait de facon 6vidente que le secteur trait6 avec Formica 
etait infest6 de Processionnaires beaucoup plus intens6ment au 
cours du cycle 1949-1950 qu'au cours du cycle 1950-1951. L'abais 
sement de la courbe d 1 infestation du cycle 1950-1951 apparait 6= 
galement de facon tr�s 6vidente en dehors de la zone trait6e a­
vec Formica sur une distance de 100 m�tres environ en ligne droi 
te vers la partie la plus haute du bois, c'est-A-dire vers le som 
met de la montagne dans la zone o� les Fourmis ont longtemps re-­
cherch6 les conditions les plus propices A la construction des 
nids, avant leur 6migration compl�te de l'automne. 
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En ce qui concerne les relations entre les Fourmis transplantees 

et la Processionnaire du pin, l'examen de l'intensite de !'infestation 
causee par ce parasite au cours de la periode pendant laquelle 
les Fourmis sejournerent dans la zone, et au cours du cycle 
suivant, a revele des faits extremement interessants. 

En effet, dans la zone ou furent mises les Fourmis, en raison 

de l'activite predatrice de celles-ci et du fait qu'elles derangerent 
les femelles de ce Lepidoptere pendant la periode de la ponte 
des oeufs, le cycle suivant de la Processionnaire se trouva reduit 
a un niveau tres bas; au cours de l'annee successive, dans la 

zone de bois entourant celle des Fourmis, !'infestation se repetc, 
au contraire. a un niveau tres eleve, comparable a celui du cycle 
precedent. 

Ces resultats on ete evalues a la suite d'examens rigoureux 
et de calculs effectues sur les nids de Processionnaire. La preuve 
de l'efficacite des Fourmis transplantees, en tant qu'agents 
freinant le cycle de la Processionnaire a confirme les donnees 
analogues qui. pour d'autres regions europeennes. avaient ete 
fournies a ce propos. 

Parallelement, des observations faites dans la meme region 
ont montre que les Fourmis donnaient aussi la chasse a de 
nombreuses autres especes d'lnsectes et a d'autres Arthopodes. 
parmi lesquels de nombreuses especes nuisibles. 

Le recensement des populations des Fourmis du groupe FormTca 

rufa 

Les resultats des etudes et des travaux pratiques preliminaires 
nous ont done indique l'opportunite d'elargir et de developper 
le programme primitif. Aussi la collaboration du Corp Forestier 
de l'Etat, qui avait ete solliciteie et obtenue d'abord pour la 
Lombardie, fut elargie a toute la chaine italienne des Alpes et 
au territoire de nombreuses Stations Forestieres des Apennins. 
Cela a permis la realisation d'un vaste recensement (s'etendant 
sur plusieurs annees) des populations naturelles de Fourmis du 
groupe Formica rufa, sur tout le territoire national. Sur ce 
modele des recherches analogue�, se sont deroulees dans diffe­

rentes autres nations. 
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Au cours de ce travail, auquel ont pris part 1.500 gardes 
du Corps Forestier et un personnel de l'lnstitut d'Entomologie 
Agraire de l'Universite de Pavie recrute et entraine a cet 
effet. ont ete recoltes plus de 4.650 echantillons de populations 
du groupe Formica rufa, provenant de 2.560 1ocalites des Alpes 
et de 28 localites des Apennins, et environ 70.000 donnees 
classees. concernant les traits caracteristiques des populations, 
du bois et du milieu dans lequel elles vivent. ainsi que des 
informations concretes quant a leus consistance numerique et 
bien d'autres donnees d'interet pratique. Au cours de cette 
seconde phase du recensement, une collaboration d'importance 
fondamentale pour l'etude de� echantillons recueillis nous a 
ete apportee par le prof. Ronchetti qui a redige plusieurs mono­
graphies sur ce sujet. 

Le recensement a mis en evidence !'existence, sur les Alpes 
italiennes, de 4 especes de Fourmis utiles du groupe Formica 

rufa (Formica lugubris, F. rufa, F. polyctena, F. aquilonia). Elles 
n'existent pas sur les Apennins ou l'on a trouve, au contraire, 
une espece qui presente des habitudes sembables (Formica 

nigricans Em.) mais qui ne peut pat etre consideree comme 
etant utile pour les forets parce qu'en general elle n'habite qu'a 
l'oree ou meme a l'exterieur de celles-ci, et parce qu'elle ne 
constitue pas d'imposantes colonies de centaines ou de milliers 
de nids comme les autres especes. 

Les especes utiles des Alpes· italiennes sont pour la plus 
grande part limitees au bois de Sapins et de Melezes; elles sont 
tres rares dans les bois de Pins et encore plus rares dans les 
bois mixtes ou predominent Jes latifolies ou dans les bois de 
latifolies seulement. 

L'espece la plus diffuse est Formica lugubris; viennent ensuite 
F. rufa, et F. aquilonia, tandis que F. pofyctena est extremement
rare.

Les colonies naturelles de ces Fourmis, sur les Alpes 
italiennes, se trouvent dans une zone qui va de 800 a 2.000 m 
d'altitude, avec tendance a un abaissement general dans la 
partie orientate des Alpes, en raison du climat plus continental. 

De meme qu'on a pu !'observer dans d'autres pays europeens, 
en particulier en Allemagne (Gosswald), on a constate qu'une 
densite de 4 bons nids de ces Fourmis par hectare de bois 
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assure une protection efficiente contre les attaques des insectes 
nuisibles, en mainterwnt basse la reproduction et la diffusion 
de ces derniers. prevenant ainsi des infestations massives et 
nuisibles. 

Les populations italiennes sont differenciees par rapport aux 
populations du versant nord des Alpes et de I 'Europe centrale 6t 
septentrionale. En effet, dans les regions situees au centre et 
au nord de !'Europe, la composition de la faune et la distribution 
des especes est different: c'est Formica polyctena qui y predomine 
et l'on y observe de riches populations, meme dans les bois de 
Pins, dans les bois mixtes et dans les bois de latifolies seulement, 
avec d'importantes populations d'especes utiles jusque dans les 
plaines, comme nous avons pu le constater, par exemple, en 
Allemagne, en Pologne, en Suede etc. Alors qu'en ltalie l'espece 
la plus repandue et qui s'est revelee la plus utile, meme pour 
les transplantations. est F. lugubris, en Allemagne, c'est F. poly­
ctena; la elle vit meme en plaine, mais au cours d'une transplan­
tation effectuee de l'Allemagne a l'ltalie elle ne s'est pas 
acclimatee. 

L'espece F., nigricans. qui, en ltalie, ne vit que dans les 
pres, a la limite des forets et jamais a l'interieur de celles-ci, a. 
au contraire, en Espagne. des habitudes forestieres et est 
employee utilement pour des transplantations. 

II existe done une specialisation ecologique differente, non 
seulement selon les differentes especes, mais meme pour 
des populations d'une meme espece, selon les localites ou 
elles habitant. 

Signification des Fourmis du groupe Formica rufa pour la defense 
de la foret 

Une vision panoramique de la signification qu'assume les 
populations naturelles des Alpes italiennes a l'egard de la foret, 
nous est fournie par les considerations que nous pouvons faire 
sur la base des donnees obtenues a travers le recensement. On a 
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evalue (et c'est un calcul tres prudent) a p·lus d'un million le 
nombre de nids des especes utiles sur les 579.000 hectares de 
bois de Abies, Picea et Larix, du territoire alpin italien. Leur 
population. calculee sur la base de 300.000 individus par nid, en 
moyenne, serait de 300 milliards de tourmis ouvrieres. Le poids 
moyen d'une ouvriere etant de 8 mg, leur poids total serait de 
2.400.000 kg. 

Pour avoir une idee de leur signification pratique pour la 
defense de forets contre les lnsectes nuisibles, nous avons 
utilise ces donnees en calculant, d'apres le resultat d'experiences 
que l'ouvriere peut devorer chaque jour, pour elle-meme et 
pour approvisionner sa couvee, une quantite de nourriture egale 
a 1 /20 de son prop re po ids: la nourriture devoree en un jour 
serait done de 120.000 kg. La periode annuelle moyenne d'alimen­
tation active des ouvrieres, tant pour elles-memes que pour 
avoir la dose necessaire a regurgiter pour pourvoir a l'alimentation 
des larves, peut etre evaluee a 200 jours; ainsi, au total, elles 
devorent annuellement 24.000.000 de kg de nourriture. 

Selon les etudes de ditferents Auteurs et d'apres les n6tres 
egalement, 80% de cette nourriture serait constitues par des 
proies vivantes, parmi lesquelles predominent les lnsectes qui, 
pour la plupart sont a considerer comme nuisible aux fon�ts. 
II en resulterait que la popul&tion des especes du groupe Formica 

rufa des Alpes italiennes, en une periode d'activite annuelle de 
200 jours, detruirait 14.000.000 de kg d'lnsectes. En Europe 
700.000 tonnes par an. 

Ces donnees, evaluees avec prudence, prouvent la signifi­
cation positive que les populations naturelles de Fourmis du 
groupe Formica rufa assument pour la defense des forets de 
Abies, Picea et Larix des Alpes italiennes, contre les infestations 
d'lnsectes en general. Elles justifient tout le travail de recherche 
scientifique et d'applications pratiques qui a ete fait. 

Les transplantations effectuees en ltalie 

Ayant acquis une connaissance satisfaisante . quant a la 
signification positive des especes utiles du groupe Formica rufa

pour la defense des forets, nous avons done ete pousses a
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intensifier les transplantations dans les bois ou ces Fourmis 

n'existaient pas, en utilisant en particulier F. lugubris provenant 
des Alpes (Alpes et Prealpes die la Lombardie). 

C'est ainsi que nous avons obtenu, dans l'acclimatation de 

ces Fourmis, des resultats decidement positifs, tant sur les 

Prealpes lombardes (au sud de la limite locale de colonisation 

naturelle de ces especes). que sur les Apennins. et en particulier 
dans la region du M. d'Alpe, Col du Penice, col du Brallo, M. 

Bogleglio (Apennins du nord). dans les forets du Casentino 

(Apennins du centre). et dans la region de Cassino, a 600 km 
au sud des lieux alpins d'orig1ine de ces lnsectes, dans les 

Apennins du sud. et en Sardaigne. 
Dans certains cas les resultats ont ete negatifs, mais ils 

nous ont servi a connaitre les limites d'adaptabilite de l'espece 

e:;n question. Nous avons obs,erve et recueilli · de nombreux 

materiaux qui documentent la lutte menee par ces populations 

transplantees contre de nombreuses especes d'lnsectes habitant 

la foret. 

Ajoutons a cela que notre experimentation a transfere en 

partie les Fourmis des bois de Sapins et de Meleze aux bois 

de Pins, les obligeant a s'adapt1er en outre pour la construction 

des fourmilieres a utiliser les aiguilles de Pinus silvestris et 

celles de Pinus n:gra qui sont enormes. Ce dernier a des 

aiguilles 10 fois plus longues ,�t 70 fois plus lourdes que les 

aiguilles de Meleze et 7 fois plus tongues et 18 fois plus 

lourdes que les aiguilles de Sapin rouge avec lesquelles les 

ouvrieres de Formica lugubris c:onstruisent normalment l'harmo­

nieuse structure des fourmilieres sur les Alpes italiennes. Une 

paire d'aiguilles seches de Pinus silvestris pese aussi 10 fois 

plus qu'une ouvriere. Cela met en evidence les grandes possi­

bilites d'adaptation de ces especes. Nous avons pu observer 

que cette adaptation se realisi:l progressivement. par tongues 

etapes successives. mais qu'elle peut aussi s'effectuer rapidement 

quand les nouvelles populations sont amenees a l'improviste 

en contact avec celle qui sont deja adaptees aux nouvelles con­

ditions de travail et qui instruisent les nouvelles venues. Nous 

avons pu controler avec certitude cet apprentissage rapide de 

la part de Fourmis ignorant prececlemment les nouvelles techniques 

de construction. au cours des experiences faites en 1960. Cela 
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nous autorise a formuler le projet d'utiliser les noyaux de ces 
populations deja adaptees, pour les melanger aux populations 
que l'on transfere des bois de sapins a des bois de pins. 

Au cours de nos travaux c'est la nature qui nous a instruit, 
en effet, l'equilibre naturel entre les Fourmis du groupe Formica

rufa et la foret alpine a represente le modele que nous avons 
etudie afin de le reproduire, avec les variations opportunes, sur 
les lieux ou ii n'existait pas. Comme nous l'avons deja vu, au 
cours de !'execution des travaux, nous nous sommes trouves 
dans la necessite d'affronter des aspects nouveaux et delicats, 
pour evaluer les limites de la capacite d'adaptation des animaux 
transplantes, pour graduer les difficultes qu'ils devaient surmonter, 
de facon a obtenir des resultats positifs. Done, bien qu'elle 
ait eu comme point de depart des modeles existant deja dans 
la nature, notre experimentation a parfois du forcer cette 
derniere dans de tres nombreux secteurs; la gravite des efforts 
auxquels elle a ete soumise a egalement ete mise en evidence 
par les hecatombes qui se sont produites et, dans certains cas. 
par le echecs complets que nous avons subi dans differentes 
phases du travail. 

Grace a ces operations, les Fourmis transplantees ont done 
ete inserees dans un systeme preexistant de rapports locaux 
entre la faune et la foret. defavorables a la foret. Elles on ete 
introduites artificiellement dans ce systeme afin d'interrompre 
l'equilibre preexistant et d'en retablir un nouveau qui sauvegarde 
la foret, avantageant ainsi l'economie humaine. 

L'un des avantages de ces interventions est represente par 
le fait que la ou elles reussissent, on obtient l'instauration d'un 
nouveau systeme de reiations entre faune et foret, dans lequel 
les especes transplantees prennent une part active en reduisant 
l'un des termes de l'equilibre precedent (a savoir la faune des 
Arthropodes) et en le maintenant a un niveau tres bas, pour le 
bien de l'autre terme (a savoir la foret). Nous avons desormais 
constate !'installation stable des Fourmis, depuis 25 ans. dans des 
pinedes des Apennins du nord. Dans ce cas on peut admettre 
que le nouvel equilibre est stabilise et que la faune des Fourmis 
est desormais constituee, dans sa totalite, par des elements nes 
in loco. 
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Phase du prelevement d'un nid de Formica lugubris des Alpes itali_ennes. Les materiaux 
vegetaux d'une fourmiliere, avec quelques centaines de milliers d'ouvrieres et des di 
zaines de reines sont introduits clans deux barriques de bois d'un hect'olitre et servT 
rant a construire un nouveau nid trasplante (d '_apres Pavan 1962). 

Plus de deux cents barriques d'un hectolitre coil.tenant des populations de Formica 
lugubris sont transferees, au moyen de camions, du lieu·de pr€1€vement, sur les Al 
pes italiennes, a la localite oU seront constitues plus.de cent nids artificiels -
de transplantation. 
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La phase transitoire de • lutte biologique », qui depend 
directement de !'intervention de l'homme, a done ete desormais 
depassee, dans differentes localites; la, le systeme que nous 
avons introduit fait desormais partie de la nature locale, integre 

dans le systeme precedent qui a subi des modifications avan­
tageuses pour la foret et pour l'economie humaine. 

De l'exemple de la « limitation naturelle" de la faune fores­
tiere alpine, dependant du systeme .. Fourmis du groupe Formica 

rufa-foret », a travers les operations de .. lutte biologique " con­
sistant en la transplantation des Fourmis, nous sommes passes 
au stade successif d'installation stable des Fourmis transplantees 
qui ont desormais ete abandonnees a leur libre evolution. A 

partir de !'initiative humaine, desormais lointaine, s'est realise, 
dans les nouveaux milieux, un nouvel equilibre de rapports entre 
Fourmis, faune forestiere et foret, equilibre qui a assume le 
caractere de systeme permanent de limitation naturelle de la 

faune des Arthropodes de la foret. et qui est semblable en tous 
points au systeme alpin spontane. 

Transplantations et nouveaux equilibres biologiques qui en re­

sultent 

II nous reste maintenant a ebaucher !'interpretation generale 
qu'il convient de donner a ce travail de protection biologique de 

la foret. Comme nous l'avons vu, en transferant des populations 
de Fourmis du groupe Formica rufa dans des bois et dans des 
forets qui en sont prives, nous n'avons pas !'intention d'accomplir 
une intervention de lutte biologique a effet immediat. Autrement 
dit on ne doit pas penser que ces operations puissant se faire a 
l'improviste et produire un effet immediat comme c'est le cas 
pour les insecticides. II en va tout autrement dans ce domaine 
qui exclue les techniques destructives au profit d'une technique 
constructive ayant pour but d'instaurer un nouveau systeme de 
rapports entre les etres vivants d'une part, et entre ceux-ci et 
le milieu ambiant d'autre part, rapport qui soit positif pour la 
foret et pour l'homme et qui se substitue a des rapports pre­
cedents desavantageux tant pour la foret que pour l'homme. 
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En substance, nous agissons sur de multiples facteurs tres 
complexes, lies par des mecanismes delicats, generalement lents 
a modifier de fac;on stable. et qui sont parfois capables de 
reagir de fac;on imprevisible (d'ou la necessite de longues et 
profondes etudes prealables. en laboratoire et dans la nature). 
Ajoutons a cela les difficultes que presente la recolte des orga­
nismes a transplanter, l'importante masse de materiaux neces­
saire (camions de barils d'un hectolitre . charges de Fourmis 
ayant la meme origine et de materiaux constituant leur fourmi­
liere). longs voyages dangereux pour les etres vivants transportes. 
conditions aleatoires de climat qui influencent les differentes 
phases de operations et ensuite la transplantation, et nous aurons 
un tableau significatif, bien qu'incomplet, des difficultes et des 
problemes a affronter; ces difficultes et ces problemes sont tels 
qu'ils ne permettent pas d'effectuer des operations sur une tres 
vaste echelle, comme le demanderaient, au contraire, les im­
menses superficie� forestieres privees de ces Fourmis utiles 
ou ii serait opportun de les introduire. Ces operations ont au 
contraire pcur but la creation de centres de diffusion d'un systeme 
de limitation naturelle de la faune nuisible a la foret, par suite de 
l'acclimatation locale des noyaux de populations de nos Fourmis, 
introduits artificiellement. 

Les conditions biologiques d'un pays comme l'ltalie, qui se 
developpe le long des meridiens, varient considerablement d'un 
lieu a un autre. Cela rend encore plus difficile !'adaptation de 
nos populations de Fourmis, d'origine alpine, et ·habituees a

une haute altitude. C'est pourquoi nous pensons fractionner, a

l'avenir, en deux parties au moins, !'ensemble des difficultes 
que rencontrent les animaux au cours de leur transfert des Alpes 
vers le sud, le long de la chaine des Apennins. ou dans les 
iles. Ce fractionnement a ete prevu de telle sorte qu'au cours 
d'un premier transfert, de sapinieres des Alpes a des sapinieres 
de zones appropriees des Apennins, les Fourmis devront d'abord 
affronter les difficultes generales inherentes au milieu et au 
climat; apres quelques annees d'adaptation, par une seconde 
operation, sera affrontee la transplantation dans d'autres bois, 
toujours des Apennins, ayant une composition differente de celle 
du bois d'origine, et en particulier dans des pinedes, mettant ainsi 
les Fourmis en face de la deuxieme serie de graves difficultes. 



Un gros nid de Formica lugubris dans la region de la tran� 
plantation sur les Apennins dans la province de Pavie. La 
fourmiliere est formee de grosses aiguilles de Pinus nigra 
(essence dominante du bois de transplantation) ·que les ou­
vrieres ont appris peu a peu a utiliser, faute de petite·s 
aiguilles de Sapin, materiau qu'elles utilisaient normale 
ment dans leurs forets d'origine. 

Un autre gros nid de lugubris dans la zone de transplanta 
tion sur le Mont d'Alpe, dans la province de Pavie. rne -
grande cage formee d'un chassis de bois revetu de grilla­
ge protege le nid contre les agressions eventuelles des 
animaux et d_es hommes. 

,_. 

u, 

� 
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Au cours de cette deuxieme phase, avec Jes populations 
provenant des sapinieres des Apennins et destinees a des pi­
nedes. toujours des Apennins, nous transfererons des noyaux de 
populations deja adaptes a la pinE!de, afin d'inserer une part de 
population. meme modeste. en mesure de donner l'exemple de 
!'utilisation de nouveaux milieux et materiaux au reste des popu­
lations encore ignorantes. afin d'accelerer le processus d'adapta­
tion. Comme nous l'avons vu. nous avons deja eu une demonstra­
tion de la valeur pratique de ce precede au cours des transplan­
tations dans des pinedes des Apennins de la province de Pavie. 

A cet effet nous sommes en train de constituer deux types de 
pares d'elevage de Fourmis du groupe Formica rufa dans Jes 
Apennins. Pour le moment nous utilisons en particulier F. lugubris. 

mais par la suite nous ferons egalement appel a d'autres especes 
utiles; l'un de ces pares est situe dans des sapinieres (pour le 
moment surtout dans Jes forets domaniales du Casentino). un 
autre dans des pinedes (pour !'instant en particulier sur Jes 
Apennins de la Ligurie, dans la province de Pavie). Dans ces 
localites Jes travaux sont facilites par la disponibilite de milieux 
que !'Administration Forestiere et !'Administration nationale pour 
les Forets Domaniales ont eu la prevoyance de mettre a notre 
disposition comme base de nos travaux et de nos recherches 
scientifiques. 

Un probleme interessant et qui sera etudie sous ses mul­
tiples aspects. c'est celui des autres especes de Fourmis du 
groupe Formica rut a uti Jes a la foret et au sujet desquelles · not re 
experience est pour le moment tres limitee. Celle-ci (Formica 

pofyctena. F. aquilonia. F. rufa) feront l'objet d'autres esperimen­
tations qui profiteront desormais de !'organisation et de !'expe­
rience de celles qui ont ete faites pour Formica lugubris. 

Un autre probleme. dont !'importance est aussi d'ordre pra­
tique. c'est celui de la defense des forets a composition mixte 
de coniferes et de latifolies et des torets composees uniquement 
de latifolies. Nous nous trouvons la en face de problemes tres 
ardus mais nous avons deja obtenus des resultats encoura­
geants au cours de !'experimentation faite jusqu'a ce moment, et 
qui nous a permis par exemple de constater que Formica lugubris 

ne dedaigne pas de constri.Jirc sa fourmiliere en utilisant surtout 
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des materiaux derives des latifolies, par exemple du Hetre. mais, 

etant donne que notre travail, dans ce cas, est en tous points 

semblable a celui des sylviculteurs, en raison des resultats a

longue echeance, nous ne pouvons pas encore tirer de conclu­

sions des resultats observes; nous pensons en effet qu'il est 

necessaire d'attendre plusieurs annees ainsi que les resultats 
d'autres experiences. avant de pouvoir exprimer un jugement 

definitif sur ce sujet. Cette experimentation sera menee avec 

toute !'attention qu'elle merite en tant que probleme scientifique 

et pratique. Bien qu'en ltalie elles soient tres rares et limitees 

aux Alpss. dans d'autres regions europeennes ces Fourmis des 

bois de latifolies sont communes (surtout F. polyctena) et cons­

tituent un facteur valable dans l'equilibre forestier. 

Un autre aspect interessant de la presence de ces Fourmis 

dans les fon�ts est represente par les relations non competitives 

qu'elles ont avec d'autres lnsectes. d'ou un interet economique 

et pratique u lterieur. 

Aphides, fourmis. abeilles et foret 

Les Fourmis du groupe Formica rufa qui, comme nous l'avons 

vu. sont uti les pour la foret en tant que pred3trices d'insectes 

nuisibles. a certaines epoques de l'annee, quando leurs proies 

normales sont rares, survivent en exploitant les excrements 

sucres (la miellee) produite par les aphides qui sucent la lymphe 

des plantes de la foret. Les fourmis protegent ces aphides contre 

les insectes qui leur sont ennemis. Les aphides exploites mais 

aussi proteges par les fo:..:rmis, n'appartiennent par a des especes 

particulierement nuisibles pour les plantes, de sorte que celles-ci 

ne subissent pas de dommage sensible en raison de leur presence. 

Une bonne quantite d'aphides favorise done les fourmis et ces 

dernieres protegent mieux la foret contre les insectes nuisibles. 

La miellee que les aphides produisent en abondance est ega­

lement recherchee et exploitee par les abci!les qui produisent 

ainsi un miel plus abondant et tres apprecie. 

Dans ce cas, les relations d'equilibre sont tres complexes 

et chaque element a sa fonction irrempla<;:able: la foret abrite 

les aphides et les fourmis; les aphides se nourrissent de la 
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lymphe des plantes; les fourmis protegent les aphides. sucent 
leurs excrements, detruisent les autres insectes nuisibles a la 
foret; la miellee des aphides proteges par les fourmis sert 
aux abeilles .et augmente la production du miel: l'homme utilise 
la foret protegee par les fourmis et ses produits et exploite le· 
miel. 

Toutes ces constatations nous amenent a considerer un autre 
aspect non moins significatif: le systeme « Fourmis du groupe 
Formica rufa-forets ". qu 'ii soit spontane ou du a I 'intervention 
de I 'homme. doit etre protege contre les dommages et les des­
tructions de toute nature. meme par des lois appropriees qui 
ayant reconnu sa signification positive, protegent la biocenose 
dans tous le cas. Dans ce but le Corps Forestier de l'Etat italien 
a deja adopte des dispositions par des prescriptions de principe. 
Le fait que !'Organisation lnternationale de Lutte Biologique contre 
Jes ennemis des cultures (0.1.L.B.) ait decide, en 1959. d'etablir un 
Centre d'etudes internationales pour ces problemes a I 'lnstitut 
d'E�tomologie Agraire de l'Universite de Pavie et un « groupe 
de travail Formica rufa " jouissant de la collaboration interna­
tionale de nombreux specialistes de cette question. que I 'Union 
lnternationale pour la Conservation de la Nature et de ses res­
sources (U.1.C.N.) ait reconnu !'importance de la question et des 
resultats obtenus pour la conservation de la nature. a Varsovie. 
en juin 1960, que le Comite Europeen pour la Conservation de 
la Nature du Conseil de !'Europe ait fait de meme et ait recom­
mande aux 18 pays qui en sont membres d'adopter des disposi­
tions pour la protection de ces Fourmis. que les Autorites Fores­
tieres de differents pays aient donne leur approbation et leur 
appui a ces recherches scientifiques et a leurs applications pra­
tiques, demontrent I 'opportunite. et je dirais meme la necessite 
de poursuivre des etudes de ce genre dans de multioles secteur 
de la defense forestiere. 

La defense biolcgique des forets, utilisant et potentialisant 
a notre avantage les moyens de concurrence et de lutte qui se 
developpent dans la nature, apporte une contribution positive a 
la sauvegarde de l'environnement. d'autant plus qu'elle diminue 
et. dans certains cas. elimine l'usage des insecticides. 
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II n'est pas dit qu'on doive utiliser exclusivi'!ment des Fourmis 
du groupe Formica rufa, pour obtenir ces resultats; en effet ii 
existe d'autres possibilites de. lutte biologique au moyen d'autres 
especes d'insectes predateurs et parasites des insectes nuisibles 
aux fon':lts, ou bien en developpant la faune des oiseaux insec­
tivores, meme au moyen de nichoirs artificiels, ou encore en 
utilisant des bacteries comme Bacillus thuringiensis ou des virus 
comme par exemple Smithiavirus qui servent a repandre des 
maladies dans des especes d'lnsectes donnees. En outre d'autres 
methodes peuvent. dans certains cas. completer celles que nous 
avons citees, par exemple l'emploi d'attractifs sexuels naturels 
ou de synthese ou de substances repulsives, sterilisantes. ecc ... 

Tous ces systemes sont valables dans certains cas particu­
liers et ne peuvent pas etre _utilises dans tous les cas et sans 
discernement. Nous en revenons done au point de depart de ce 
bret rapport en rappelant qu'a la b�se de toute application ii 
doit toujours y avoir une recherche scientifique preliminairP 
approfondie. 

Oans les programmes et dans les recommandations du 
Conseil de l'Europe, on met justement l'accent sur les aspects 
pratiques des sujets qui sont traites dans le domaine culture!. 
Pour res.pecter ce principe, notre exposition sur la fac;on dont a 
ete posee et develcppee la ql:lestion de la protection des forets 
grace a l'emploi de Fourmis du groupe Formica rufa. sera suivie 
d'une visite a l'une des localites de transplantation de Formica 

lugubris, dans les Forets Oomaniales du Casentino, dans les 
provinces d'Arezzo et de Forli. A ce propos ii peut etre inte­
ressant d'avoir egalement !'indication des 'principales localites de 
transplantation de ces Fourmis, en ltalie (et de leur lieu relatif 
d'origine) comme elle apparait dans la partie italienne de ce volume. 

Les travaux continuent avec une intensite considerable dans 
le but de procurer aux forets qui, pour differents motifs, sont 
privees de l'aide ecologique des Fourmis du groupe Formica rufa, 

des noyaux des especes les plus adaptees pour -!'installation 
locale. 
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Notre lnstitut entretient dans ce domaine de vastes relations 
internationa!es. d'ou une cooperation et une expansion des me­
thodes suivies qui ont donne des resultats du plus haut inten�t. 

Des le debut la collaborativn la plus etroite s'est etablie avec 
l'lnstitut fur Angewandte Zoologie. de l'Universite de Wurzburg, 
dirige par le Prof. Karl Gosswald. puis avec l'Administrat;on 
Forestiere de l'Espagne qui a reproduit ces etudes avec beaucoup 
de succes et effectue de vastes applications pratiques (P. Ce­
ballos). de la Turquie ou son! en train de se developper des 
programmes semblables aux n6tres (0. Malazgirt. T. Goktepe). 
du Canada ou nous avons introduit avec succes des lots impor­
tants de Formica lugubris (R.J. Finnegan). et de differents autres 
pays avec lesquels nous collaborons etroitement. 

434 

Un nid de Formica lugubris ·zett. (de grandeur moyenne) 
des populations naturelles des Alpes orientales. Foret 
Domaniale de Tarvisio (photo M. Pavan). 
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M. PAVAN 

SIGNIFICANCE OF ANTS OF THE FORMICA RUFA GROUP IN ITALY 

IN ECOLOGICAL FORESTRY REGULATION. 

For 28 years the Institute of Entomology of the 

University of Pavia in operative collaboration with the 

State Forestry Service and the Agency of State Forests (A­

zienda di Stato per le Foreste Demaniali) has conducted 

studies and work in ecological forestry regulation utili­

zing ants of the Formica rufa group, predators of forest 

inseects. 

For the undersdtanding of the natural popula­

tions samples from 2,560 locations were collected from the 

Italian Alps and Prealps and from 28 Apennine locations. 

The species found in Italy are: Formica lugubris 

Zett., F. rufa L., F. polyctena Forst., F. aquilonia Yar­

row, F. nigricans E m., F. pratensis Retz., and F. trunco­

rum Fabr. 

All are present in the Alps whereas in the Apen­

nines only F. nigricans is found. 

The species related to the forest and believed 

to be useful in virtue of their active preying upon in­

sects are: F. lugubris ( the most widespread), F. rufa, 

F. aquilonia, F. pol_yctena ( the rarest).

Fig. 1-5 represent the area of total diffusion 

of the F. rufa group in the Alps and of each of the 4 

species useful to the forest. These latter species are 

calculated to be present in over 1 millions nests and to 

have a population conservatively estimated as 300 billion 

worker ants which, with an average weight of 8 milligrams 

per worker ant, would weigh 2400 tons altogether. 
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Calculating thet the quantity of food necessary 

daily for the individual and brood nourishment is 1/20 of 

body weight, they would devour 120 tons of food. By cal­

culating 200 days of annual activity, they would consume 

24,000 tons of food a year. Since it is believed that 60% 

of the food is constitued by live prey (Insects and other 

Arthropods), the population of ants of the Formica rufa 

group in the Italian Alpine forests would consume 72 tons 

of insects in one day and in the total annual period of 

activity of 200 days, they would destroy 14,400 tons of 

insects. 

For 28 years transplants have been performed, e� 

pecially of the Formica lugubris, both in the Alps and the 

Apennines and in Sardinia so as to establish population 

nuclei in woods where they are absent for the purpose of 

ecological forestry regulation. 

F. lugubris populations have been transferred

also to Germany and Canada with positive adaptation res­

ults. 

F. lugubris has shown itself to be an active pr�

dater of numerous species of insects injurious to fo­

rests, especially of the Lepidoptera belonging to the 

Thaumetopoea pityocampa Schiff., Coleophora laricella Hb., 

and Nematus erichsoni Hart. 

The principal transplants carried out in Italy 

are shown in Table 1 and in figure 6. 
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F. rufa L.- F. polyct,na Forst. -

F. lugubris Zett. - f. aquilonia Yarrow

Fig. 1: Total area of the four species useful in the biological 
protection of the forests in Italy: Formica rufa, �­
lyctena, F. lugubris and F. aquilonia. 
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F. tugubr/1 Zett.

Fig. 2: Area of Formica lugubris Zett. in Italy. 

F. rula L.

I f 

Fig. 3: Area of Formica rufa L. in Italy. 



- 167 -

F. aquilonia Yarrow

Fig. 4: Area of Formica aquilonia Yarrow in Italy. 

F. polyct,na Forst.

Fig. 5: Area of Formica polyctena Forst in Italy. 
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Table l 

Principal traneplante of ant• of thfl l2!!!1s!. .D!!!, group in Italy. 

(The number• and letter• refer to Pig. 6.) 

Location of Alt. in •tera origin and Area of tranaplant 

l - Municipality of Menconico, Brallo di 
Pr990la, Santa Margheri u Staffora, 
Prov .. of Pavia 

2 - Mwlicipali ty of Ceaio, Prov. of Imperia 
3 - Abetone State J'oreat, Prov. of Piatoia 

4 - Mu:n.icipali ty of Tredozio, Prov. of 
Forll 

5 - caaentin••• State Poreat., Prov. of 
Forll. Florence • AJ;ez&o 

6 - Mwlicipality of Aaaiai, Prov. of Pen,-
9ia 

7 - .MUnicipali ty of caaaino, Prov. of Fro-
ainone 

8 - San Mauro State Poreat, Prov. of ea-
tanzaro 

9 - Aaproaont.e, Prov. of Raggio calahria 

10 - Goceano State Forest, Prov. of Saaaari 

Specie• tranaplant.ed 

Formica� Zett. 

l2mia B»il2!!i!, YUl'Olf' 

!lm!ia nf! L. 

.f!l!:!!ig_ .ll!S!!!!w 
Form ea lll!ll!!!£!!. 

�lugubria 

Pontiff� 

Formica 1l!i!!!!w 

Formica ll!!l!!!!n.t. 

Ponai.Cf� 

Formica .IJ!ieW 

!!!ma &llll2!!!! 

!!!miamA 

of tranaplant altitude in 
Mt.era location 

A - (1200-1700) 800-1250 
8 .. (1000-1500) 
C: .. (1200-1500) 
D .. (1600) 9oo-1000 
G .. (1100-1200) 400 
A - (1300-UOO) lJoo-1350 
A .. ( 1300-1500) 500-'IOO 

A .. (12oo-1600) 800-1400 
B .. (1500-1600) 
C: .. (1250-1400) 
F .. (1400) 
A .. U4Cl0-1S5o) 850-900 

A .. (lJoo-1400) 700-UOO 

C: .. (1200-1400) 1000 

A .. (1300-1400) 1100-1500 
C .. (12oo-l400) 
A .. 11100-1600) 650-950 

C: .. (1500) 

D .. (17oo-1800) 950 

... (7oo-800) 9oo-l000 

Year• of 
transplant 

19S0-1978 

1964 

1968 
1966-1969 
1969 

1958-1965 

1961 

1958-1959 

1966 

1965-1969 

1961-1971 

1964-1969 

1966-1971 
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A-G

SA55A

l@1°; 

�GLIARI 

ALPS 
PREALPS 

APENNINES. 
INSULAR HEIGHTS 

LOCATION OF 
ORIGIN 

LOCATION OF 
TRANSPLANT 

100 200 

Fig. 6 - Principal transplants of ants of the Formica rufa group in Italy. 

Location of origin: 
A - Municipalities of Azzone and Schilpario, Prov. of Bergamo. 
B - " of Paisco Loveno and Corteno Golgi, Prov. of Brescia. 
C - of Vezza d'Oglio and Ponte di Legno, Prov. of Brescia. 
D - of Valdisotto e Valdidentro, Prov. of Sondrio. 
E - of Onore, Prov. of Bergamo. 
F - of Mezzoldo,. Prov. _of Bergamo. 
G - of Mendatica, Prov. of Imperia. 

Locations of transplants: 
Indications as to the localities of transplants are shown in Tab. 1 (num­
bers 1 through 10). 
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M. PAVAN 

INFLUENCE OF THE fORMICA LUGUBRIS POPULATIONS ON THE 

ARTHROPOD FAUNA IN THE TRANSPLANT AREAS. 

Our observations, which we shall comment on only briefly, have repeatec.ly 

demonstrated that the transplanted ants launch attacks against the native arthro­

pods. From the first experi:nentation it W?s noted that the presence of the trans­

planted ants had reduced pine procesaionary infestation to zero in the transplant­

ed area of the Ligurian Apennine (Pavia). 

:te witnessed savage battles of the !.:_ lugubris Zett. against man:, species 

of arthropods beloneine to the Isopoda, V.yriapoda, Arachnids, and Insects. In 

an experiment conducted in southern Italy it was observed that Formica lugubris 

relentlessly destroyed the Kalotermes flavicollis F. Termite without undergoing 

any losses. This hO\iever has no practical significance because the two species 

have completely different ecological necessities and diffusion areas. 

The transplanted areas exercise a sizeable influence on the other species 

of native ants and a tendency was noted to destroy or to strongly li�it the num­

ber of nests, especially in oases in which the competing ants are very widespread 
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and in competition for dominion of the environment. In the Casentinese Foreete 

the ants transplanted in a woods that was hignly colonized by Ca�ponotus at 

first underwent eava.ge attacks by theee much larger and stronger native ante. Af­

ter a period of retreat deep within the nest whoee surface was occupied by the 

agressor, they gradually, and in an organized manner, took the upper hand, driving 

him in part from the area and obliging him to abandon his nests carved in tree 

trunke and stumps (1958-59). 

The moet interesting i'act we experimented. consists in the checking action 

exercised by the presence of Pormica lugubris transplanted in a pine woode on the 

Ligurian Apennine in the province of Pavia, seriously infested by pine proceesion­

ary. In the area where they remained in the su!11!11er the transplanted ants effected 

a drop in the infestation of Thaumetopoea pityoca�pa processionary to very low 

levels whereas in the surrouding area processionary infestation recurred in the 

following cycle at a very hieh level. The principal action consists in the attack 

of the adults which have just emerged from the cocoon, in the disruption of the 

la;ying of eggs and in the attack of the young Lepidoptera larvae. Figure 2 illus­

trates the facts described. 

In the case of the reduction in pine processionary infestation or of the 

destruction or reduction in the epeciee of native ants which for many reasons are 

injurious to the woods, Formica lugubris exercises then an indirect beneficial 

effect on the vegetation. This is also true for numerous other insects, for ex­

ample, the harmful Coleopter Alleculidae Omoyhlus lepturoides Fabr. which the 

� lugubris transplanted in the Casentinese Forests largely destroyed in 

an inv�sion in 1958. In the transpla:4t area of!.:. lugubris on M. d 1Alpe (Ligurian 

Apennine, Pavia) in October 1959 we witnessed for a lengthy period the active and 

massive destruction of larvae of the Hymenopteron Tentredinidae Nematus erichsoni 

Hart., harmful to the larch, whose'infestation was effectively controlled by!!_ 

lugubris populations we transplanted. 
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The transplants oon,t:itute a powerful factor for varying the dynamics of 

the native populations of an affected area. 

The destructive power calculated to be 14,400 annual tone of insects attri­

buted to the work of populations of the Formica rufa group of the Italian alps in 

woods of resinous trees other than Pines, is a clear demonstration that the funda­

mental diet of these ants is oonalituted by insects in general; larvae of the pine 

prooessionary are to be considered as an ooosional additional food limited to 

the ants of the pine forests. 

The general value of ants of the � � group as insect infestation 

controllers has, however, considerable limits, as there are oases of infestations 

which are not influenced by the presence of these ants or only in modest degree. 

The insects in question are those which live exclusively in the ground, in­

side tree trunks, in the galls, where resin is produced, or those insects whose 

early stages are protected by a covering formed by bits of vegetable debris. In 

these cases the ants cannot make a sensible effect, nevertheless they can exercise 

some influence as for instance we saw regarding Cerambycidae and Bostrichidae. 

whose adults engaged in carving grooves in the bark for housing eggs were attacked 

and disrupted or killed by the ants; in tbese cases it is obvious that these have 

a positive aspect iu.so against certain in,3ects whose early stages are not directly 

assailable. 

In an attack of Coleophora lnricella Hb.(miner of larch foliage, Lepidoptera 

Coleophoridae) on the larches of Monte d'Alpe on the Ligurian Apennine in the pro­

vince of Pavia (Passo del Penice area) interesting facts were observed which denotte 

the importance of ants of the Formica � group in defense also of that insect 

injurious to the larch forests. 

Larvae of the miner of laroh leaves penetrate into the thiclcness of the 

leaves themselves which they feed on. The leaves which are voided entirely or 

partially grow yellow. In oases of seriou.s attauks, the larch tree maY bee� com­

pletely yellow and nearly denuded. The larvae maY eat upon one or: more leaves. 
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Once it reaches maturity it remains inside the emptied leaf which is cut at the 

base and is partially coated internally with sericeous tissue. The protective 

covering can also be renewed or enlarged. 

When winter is over the larvae recommence activity and towards May-June they 

attach the covering to a leaf or often to the middle of a bunch of needles, or 

on branches and there they remain in the chrysalis stage. 

It was noted in 1961 that the workers of!'..!_ lugubris would head for the 

larches to search attentively for the capsule in which the mature larvae or chrysa­

lis of the miner of larch foliage is enclosed. In many cases it was observed that 

the ants, sometimes two or three individuals together, would detach the capsule 

containing the chrysalis of the Lepidoptera. Once this was performed the workers 

would return to the nest carrying as usual their prey. The hunt of .. the chrysalis 

sheaths was conducted all over the tree and the capsules were detached and re­

moved even when they were found in difficult positions for the ants, that is, 

protected between bunches of needles. 

Workers which conveyed adults of .2..!_ laricella which had just been captured 

and were still alive were observed. Obviously capture of the little butterflies 

did not re�uire use of formic acid with which insects capable of self defense, 

wriggling and escape are sprayed. The adults were attacked by the workers while at 

rest during the warmest hours of the day on the branches and foliage of the larch. 

The interesting fact that the leafy coatings of the larch which covered the 

pupa was actively searcbedit>r by the � lugubris workers points out a particular 

act of recognition on the.part of the ants which had to distinguish between the 

voided and limp needles of the lar�h due to the devoured interior and those which 

on the other hand contained the prey. Xoreover, the direct predatory action towards 

Lepidoptera adults illustrates its considerable importance in the defence of the 

forest. 
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Fig. 1 Larch branchlet with bunches of needles partically eroded by Goleophora 

laricella Hb. larvae. The arrows indicate the Lepidoptera cocoons which the 

predator Formica lugubris Zett. hunts in order to detach and transport them to 

their nest thus contributing to the defense of the forest. 
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Fig. 2 

Spatial reprencntntion of the renults of the survey conducted 6 months after 

introduc.tion of Pormion lueybris Zett. in area.a infested witr, pine prooessiona.ry 

(Costa d'Alpe, Monte Penice aren, Pavinn Apennine) (Pa.van 1951). 

The two vertical planes crossed nt 90° represent the two survey directrices 

of the nests of the pine processionary in the area treated with� lugubris 

Zett, and surroundine a.rea, 

Each directrix is divided into tra.ots of 20 meters en.oh along which the 

nests of the pine processionary were counted in the year 1949-50 a.nd 1950-51, 

The curves traced on the 2 planes were oa.loul ted on the basis of the number 

of nests found per each tre.ot of 20 meters on the survey directrix! the thick line 

curves indica.te the number of nests of the 1949-50 cycle of processionary! the 

thin line curve refers to the 1950-51 cycle. 

It is clear ·that the degree of processionary·infestation of the 1949-50 cycle 

is muon higher than the aegree of·infestation of the 1950-51 cycle; in the area 

treated by !'.9�, The lowering of the 1950-51 infestation curve is very obvious 

also outside the area treated with Formica for a distance of about 100 linear 

meters towards the highest pa.rt of the woods, i.e. towards the top of the mount­

ain, In this regard, one recalls the considerations on Formica migrations for 

the search for climatic conditions closest to those of the place of origin (that 

is, higher elevation) and led us to believe that the only migration route, the one

leading to the mountain top, 
i

ik area which is affected by the Formica action, :-thus

aloe affected by a decre�.se in procesaionnry infeoti,.tion in the 1950--51 cycle, 

.._; 

<.O 
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R. ROSENGREN, K. VEPSALAINEN, H. WUORENRINNE

DISTRIBUTION, NEST DENSITIES, AND ECOLOGICAL SIGNIFICANCE 

OF WOOD ANTS (THE FOR�ICA_RUFA GROUP) IN FINLAND. 

Mounds of the wood ant species of the Formica rufa group 

may harbour hundreds of thousands of workers, but of these 

only a part are foragers (Kruk-de Bruin et al. 1977). Even 

if the proportion of protein food varies during the year, 

about one third of the diet of F. rufa consists of arthropods 

(Wellenstein 1952). Only a minor part of the energy harvested 

is used for production. Tissue growth efficiency (net production 

divided by assimilation) is considerably lower for ant populations 

than for soil invertebrates of any trophic level, but the 

respiratory coefficient of ants (respiration divided by net 

production) is very high (see the review by P�tal 1977). Thus 

wood ants may have an exceptional potential among insect predators 

for retarding the growth of forest insect pests, but of course 

their influence also depends on the number of mounds per unit 

area of forest. 

The foraging range of individual wood ants may exceed 100 m 

(Rosengren 1977 b), but a significant effect on defoliating 

insects ranges maximally to 50 meters from the nest (Weckwerth 

1952, Wellenstein 1965). Thus effective penetration of the 

habitat by wood ants requires at least 2-3 strongly inhabited 

mound nests ha-1. Mean densities of nests in the lowlands

of Central Europe fall below this value by a factor of 100 

(Klimetzek & Wellenstein 1970, Otto 1966). The results of a 

large forest inventory in Finland during the early fifties 

indicate, on the other hand, high densities in this area 

(Wuorenrinne 1974, 1975). 

Continued rationalization of forestry has strongly affected 

the composition of Finnish forests since the fifties. Modern 
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practices in forestry are known to weaken wood ant populations 

and increase the previously modest risk of insect pests in 

Fennoscandian forests (Ehnstrom et al. 1974). It is, however, 

unknown to which exte.nt these two consequences of modern 

forestry are causally connected. 

In this report we use the material of the forest inventory 

of the early fifties and supply data on nest densities of 

wood ants in different parts of Finland and various habitats. 

We also give preliminary information on prey insects, and 

the effects of weather and clear-cutting on foraging. 

The forests of Finland 

Most of Finland lies in the zone of boreal coniferous 

forests, and only a small patch in the north belongs to the 

treeless tundra, and a narrow strip in the southwest to the 

hemiboreal mixed forests (see Ahti et al. 1968). Over 70% 

of the land area is covered by forests, 56% of which are 

dominated by pine, 32% by spruce, 7% by birch and 1% by aspen 

or alder, while the rest, 4%, consists of temporarily open 

areas (Kalliola 1973). Most forests are situated on nutritively 

poor Archaic rock of granite, or glacial moraine. The layer 

of humus is often thin and may in the poorest sites be almost 

absent. The most barren grounds are, as a rule, covered by 

pine forest (only Pinus silvestris), while the spruce (Picea 

abies) prefers less poor and more humid sites. 

The simple structure of plant associations of the Finnish 

forests led Cajander (1949) to his convenient forest classifica­

tion. Following this we may distinguish main forest types from 
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the poorest and driest one to the nutritively richest type 

with the highest species diversity. In the following we list 

only the main types for southern and central Finland. 

1. The Cladina type (ClT) mainly characterized by Cladonia

alpestris and Cetraria islandica with Empetrum etc. additionally. 

2. The Calluna type (CT) characterized by Calluna vulgaris,

with Vaccinium vitisidaea, E. nigrum, Pleurozium Schreberi, etc. 

3. The Vaccinium type (VT) characterized by V. vitis-idaea,

and Juniperus communis, Calamagrostis epigeios, P. Schreberi, 

some lichens, etc. 

4. The Myrtillus type (MT) with much V. myrtillus and less

V. vitis-idaea, Melampyrum pratense, Luzula pilosa, Rubus saxatilis,

Serbus aucuparia, Dicranum mosses, etc. 

5. The Oxalis-Myrtillus type (OMT) with much O. acetosella 

and V. myrtillus. A similar Pyrola type (PyT) is here treated 

with OMT. 

6. The Oxalis-Maianthemum type (OMaT) with much herbs but

very little lichens. This is the prevailing grove type in southern 

Finland and for convenience we include in this category all rare 

grove types as well. 

Classification of Finnish plant communities distinguishes 

between forests and bogs. The classifications overlap in that 

e.g. korpi type spruce-growing swamps included in our material, 

belong to bogs but are also given in forest statistics. Further, 

we have included pine-growing rocks, which often include small 

(< 0.5 ha) patches of forest or swamp depressions of the above 

types (Vr). 
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Climate 

The mean temperature of the warmest month July varies 

from 13°c to 11°c according to the latitude; and the length 

of the growing season of plants varies from 120 to 170 days. 

The snow disappears about 25th April in the southwest and 

about 15th May in Lapland. The thermic summer (i.e. the 

number of days with a mean temperature over 10°c) lasts 

120 days in southern Finland and between 60 and 80 days 

in Lapland (meteorological information from Huovila & Kolkki 

1967) . 

Wood ant species 

There are six species of wood ants in Finland, Formica 

truncorum Fabr., F. pratensis Retz., F. lugubris Zett., 

F. rufa L., F. aquilonia Yarr., and F. polyctena Foerst.

(Holldobler 1960, Gosswald et al. 1965, Wuorenrinne 1974, 

1975, Baroni Urbani & Collingwood 1977, Pamila et al. 1978). 

F. polyctena and F. aquilonia comprise a problematic species

pair, and mixed populations are frequent in Finland. The 

taxonomical status of the Finnish F. polyctena as a separate 

species, has consequently been much discussed (Collingwood 

personal communication, see also Pamila et al. 1978) . .E.:. 

uralensis Ruzs. is a mound-building species, which is some­

times included in the rufa group (Betrem 1960). It inhabits 

bogs in all parts of the country (Rosengren 1969). 
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Distribution and general ecology of the species 

The general ecology of Finnish wood ants has been discussed 

in some detail by Pamila et al. (1978). As a rule F. truncorum 

does not build true mounds in Finland, and hence it is not 

included in the nest census presented here. The species is 

xerophilic, and its polycalic colonies cover extensive areas 

on rocks and sandy habitats. It occurs in all parts of the 

country. 

The northern limits of distribution of F. pratensis and F. rufa 

follow, according to Wuorenrinne (1975), the northern border 

of the south boreal coniferous zone (see Ahti et al. 1968), 

and neither species is especially common. They are both 

mainly monocalic and for that reason of minor economical 

significance. 

In Italy and Switzerland, F. lugubris is highly polycalic 

(Pavan 1959, Gris & Cherix 1977), but in Finland it may in 

most cases be characterized as oligocalic. The species is 

spread all over the country but it is common only in Lapland 

and in the archipelago of the Gulf of Finland. It submits 

to more xerothermic habitats than F. aguilonia, which is 

without doubt the commonest wood ant species in all Finnish 

forest types, but especially in those of high economic productivity 

(MT, OMT). It is highly polycalic (Vepsalainen & Wuorenrinne 

1976) and may form continuous federations comprising hundreds 

of nests. It is possible that competition by F. aguilonia 

colonies affects the distribution pattern of F. lugubris 

(above). F. polyctena is also highly polycalic (Vepsalainen 

& Wuor�nrinne 1976) and may be rather common, but it is 

probably restricted to the southern parts of the country 



- 188 -

(Holldobler 1960, Baroni Urbani & Collingwood 1977). 

F. uralensis builds rufa-like mounds on bogs. As we

include korpi type spruce swamps in our material, there 

may be some exceptional nests of F. uralensis, especially 

from Lapland, where it is known to occur in korpi forests 

(Rosengren 1969, Oinonen personal communication) (Fig. 2). 

Nest densities 

Procedure. The third national forest inventory was 

carried out between 1951 and 1953. Inventors walked along 

parallel transects from southwest to northeast. The distance 

between the lines was 13 kilometers in southern and central 

Finland and 20 km in northern Finland; areally the transects 

were drawn more densely. 10-2 ha circular plots were examined

in detail at one kilometer intervals along each transect. 

In these plots, the inventory included classification of 

forest type, the species, the age and density of tree stands, 

the flora, and the number of wood ant mounds. The botanical 

results were published by Kujala (1-964). The inventory 

covered all types of wetland communities, but here we include 

only korpi type swamps in our forests. 

We have so far analysed the southwestern and central parts 

of Finland with respect to nest densities in various forest 

types (the regions KS and LS in Fig. 1), while the whole 

country was analysed only for occurrence vs. absence of wood 

ant mounds. As no specimens were sampled from the mounds 

counted, the wood ant species remain unknown in details. We 

consider this a minor shortcoming at the moment, when even 
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Fig. 1. The percentage of sampling plots with at least one 

mound (+areas) in different forest regions of Finland. The 

forest regions according to the map. The numbers on the columns 

indicate no. of sampling plots. 
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information on nest densities has been lacking so far. The 

present data provide a background for estimating the effects 

of modern forest management on the total wood ant fauna. 

In the course of future nest counts we hope to include sampling 

of specimens for identification. 

Areal differences. The frequency of 10-2 ha sampling plots 

with at least one mound is clearly higher in southern and central 

parts of Finland than in north (Fig. 1). This may follow 

directly from climatic factors or indirectly through differences 

in vegetation, as the proportion of the driest and poorest 

forests corresponding to ClT, CT and VT is much higher in 

northern parts of the country than in south (Kalliola 

1973). MT and OMT forests occupy nearly 50% of the forest 

land in the southern half of Finland, but less than 25% in 

the northern half. The very high percentage of mound nest 

plots in northern Karelia (PK on the map) forms an exception 

to this north-south gradient in the frequency of mounds. 

Differences between forest types. The density of wood 

ant nests ha-1 is clearly lower in the poorest and most xerophilic 

forest types (Vrk, ClT, CT) than in the more productive ones 

(VT, MT, OMT and PyT). Wood ants clearly prefer the MT type, 

which is the most common forest type in southern and central 

Finland (Fig. 2). The low density of mounds in the luxuriant 

groves (OMaT) may be due to poor light conditions caused by 

rich undergrowth of shading herbs and shrubs. The korpi swamps 

with their low nest densities also suffer from deep shades, 

but in addition they are very moist. It is remarkable- that 

the densities of nests in all forest types, including the least 
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preferred ones, are considerably higher than the mean densities 

reported from Central European lowlands (Otto 1966, Klimetzek 

& Wellenstein 1970). Mean densities of nearly the same order 

of magnitude as reported by us from Finland have also been 

observed in the Italian Alps (Pavan 1959). 

Association with tree species. Wood ants avoid monocultures 

of conifer species in contrast to coniferous forests including 

both pine and spruce (Fig. 3). Coniferous forests mixed with 

some deciduous trees are clearly preferred to pure coniferous 

ones, while pure deciduous forests (mainly birch), have a low 

percentage of inhabited survey plots (Fig. 3).The correlation 

between spruce and wood ant mounds (Table 1) is clear, as 

spruce rather than pine is the dominating conifer in mixed 

forests, as well as on richer, less dry soil. 

The effects of clear-cutting 

The total of clear-cut areas in Finland increased by 685 000 

ha between the years 1952 and 1973, while the area of stands 

over 140 years decreased by 350 OOO ha during the same period 

(Jarvinen et al. 1977). As a rule, clear-cutting areas are 

replanted with monocultures of young pine or spruce seedlings. 

Both, the clear-cutting period and the early growth period 

of the new forest, have serious effects on the wood and popula­

tions, which after extinction recolonize the areas very slowly. 

Clear-cutting has the following effects on the environment 

and the colonies of wood ants (see also Vepsalainen & Wuorenrinne 

1976): 

1. A change to a more xerothermic microclimate and hence
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1 spruce 

2 pine 
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3 coniferous 
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Fig. 3. The percentage of sampling plots with at least one 

mound according to the species of tree and the composition 

of the stand. Data from southwestern (LS) and central (KS) 

Finland. 
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increased difficulties in regulating the inner temperatures 

of the nest (Fig. 4). 

2. Heat paralysis of foraging activity during sunny,

hot days due to increased sun exposure on the mound surface 

and in the terrain. 

3. Impairment of visual orientation cues as an immediate 

effect of timber felling, and hence abandonment of previous 

foraging routes (Rosengren & Pamilo 1976). 

4. Disappeara.nce of previous aphid· colonies, which have 

provided the worker populations with their primary energy 

source, carbohydrates. 

5. A strong increase in migration and splitting of large

nests and abandonment of old ones, leading to a large number 

of small nests with a small survival probability for each 

one (in collaboration with P. Pamilo). For example, a ,two-hectare 

patch of forest in southern Finland had 41 mounds of F. aguilonia, 

all inhabited before timber felling in winter. After clear-cut­

ting of this patch, the situation was unchanged in spring. 

The area was re-examined in August the same year. Seven of 

the original mounds had been abandoned, while 57 new, small 

mounds had been founded. Migration, which as a rule is combined 

with reciprocal carrying between the mounds, may continue 

for months. This leads to waste of energy and reduction of 

forces· available for foraging. The migratory reaction may, 

on the other hand, be adaptive if the ants reach intact stands 

outside the clearing. The adaptiveness of splitting of mounds 

in face of environmental disturbance was pointed out by Vepsa­

lainen & Wuorenrinne (1976), who suggested that it increases 

the probability that at least one nest survives the bottleneck 

difficulties. 
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Cisar- cut forest 

•c 30 cm within mound 23.7- 29;1 1978

____ 25� 

Spruce stand 

•c 30 cm within mound 23,7- 29,.7 1978

_ ___ 2s·c 

oc------ ----- --i 
Spruce stand 

surface 

Fig. 4. Comparison of nest' temperature variability in clear-cut 

versus intact spruce forest. The inner temperature of two 

F. polyctena mounds were measured, at a depth of 30 cm from 

the top, with "Lamprecht Distance Thermographs" through the 

exceptionally warm week 23.VII - 29.VII 1978. Lowest part of 

the graph: temperature 5 cm above the surface of the mound, 

which was shaded by spruce stands. 
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6. Increased competition with those ant species (e.g. 

F. sanguinea) which are better adapted to xerothermic conditions 

on clearings. 

7. Gradual growth of dense vegetation layer (Calamagrostis

and other grasses, ferns, Chamaenerion, Rubus etc.) around 

the mounds. 

B. The deleterious effects of clear-cutting are made

worse by mechanical damage to the mounds duri�g timber felling, 

especially if the clearing is burned or ploughed. 

Finnish wood ants often forage in young pine plantations 

(see also Dmitrienko & Petrenko 1976), but these are usually 

too dark and dense during the initial phase of growth to provide 

any nesting places for wood ants. The damage of clear-cutting 

to wood ant populations might be reduced by cutting smaller 

areas or by leaving strips of intact forest as nesting or 

recolonization sites (see also Wellenstein 1967). If these 

uncut areas are selected so that they harbour dense wood ant 

colonies, the protection of young replantations against pest 

arthropods may be increased. 

Predation 

Temperature and foraging activity. According to Adlung 

(1966), wood ants are not able to any considerable degree of 

foraging at temperatures below 20
°
c. If this was generally 

true, wood ant foraging would be virtually impossible in Finland 

and other parts of Fennoscandia. The actual temperature limit 

for foraging in southern Finland is about 6
°
c. Traffic from 

the·mound can be observed even at lower temperatures, especially 
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Table 1. The occurrence of spruce in the sampling plots with 

mounds in the material grouped by habitats. The numbers of 

study plots are given in parentheses. 

Southwestern 

Finland (LS) 

Central 

Finland (LS) 

With spruce 

86.5% (328) 

70.2% (321) 

Without spruce 

13.5% ( 51) 

29.8% (136) 

Table 2. Number of booty (n) and the average percentages 

booty items carried to the nest of F. Eolyctena during two 

periods. Data of four nests pooled. 

30.6 - 3.7 27.7 - 31. 7

n % n %

Homoptera, Aphidina 135 20.4 15 2.4 

Diptera adults 122 18.4 147 23.4

Sawfly larvae (Tenthredinidae) 73 11. 0 50 7.9 

Lepidoptera larvae 74 11. 2 43 6.8 

Unidentified carrions 53 8.0 78 12. 4 

Coleoptera adults 51 7.7 34 5.4 

Formicidae workers 33 5.0 52 8.3 

Formicidae sexuals 2 0.3 38 6.0 

Lumbricidae (no. of pieces) 23 3.5 21 3.3 

Homoptera, Cicadina 19 2.9 22 3.5 

All other 16 groups 76 11. 5 129 20.5 

Total number of items 661 99.9 629 99.9 

of 
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if temperatures show an increasing trend during the day in 

autumn. We have noted the carrying of living, but cold-stiff, 

sawfly larvae (Tenthredinidae) by F. polyctena in October at 

a ground temperature of only 6.6°c. As a rule, larger prey

insects are carried to the mound in considerable numbers at 

temperatures above 10°c. It is consequently safe to conclude

that the whole thermic summer, i.e. at least 120 days in southern 

Finland, and 60-80 days in Lapland (excluding rainy days), 

is used for foraging, including collecting of prey. 

Wellenstein (1957) and Horstmann (1970) concluded that 

the rates of food collecting of F. rufa and F. polyctena are 

dependent on ambient temperature (see also Buttner 1974). 

On the contrary, within the range 12
°

c to 20°c, we have not 

been able to detect any clearly rising trend with temperature in 

th!proportion of booty-carrying ants as a percentage of all 

individuals returning to the mound. This proportion usually 

varies between 5% and 30% during the active season and shows 

a clear diel periodicity which, within certain limits, is 

independent of temperature. 

For instance, it was observed in a particular case that 

the percentage of ants returning with booty gradually decreased 

from 25% at noon to less than 10% in the evening, although 

the temperature still remained at nearly 20°
c. The proportion

of ants returning with booty may, however, show a negative 

correlation with temperature at and above 2s
0
c in the shade,

if the route runs against sun-exposed parts of the terrain. 

In the latter case we may obtain an apparently bimodal distribu­

tion of activity with a depression at noon. 
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Prey insects. During recent years we have collected prey 

insects brought to the nest by F. polyctena and F. aquilonia 

in different kinds of habitats in southern Finland. The small 

material presented here was selected because we have data on 

the traffic activity of one of the sampled nests. 

'!'he four F. polyctena mounds studied were situated near 

each other in a VT-MT mixed spruce-pine forest. From 30th 

June to 3rd July 1978 between 10.00 a.m. and 16.00 p.m., prey 

insects were collected manually from routes running in different 

directions from each mound. The sampling was repeated at the 

same routes in the period 27 - 31 July the same year. Sa'Tlples 

from different mounds seemed similar and were thus pooled to 

get a larger material. 

The main groups of booty an:Lmals have been summarized in 

Table 2; 16 categories of prey, each constituting 3% or less 

of the total, are combined (Psyllina, Psocoptera, Heteroptera, 

Araneida, Opilionida etc.). The very weak representation 

in the material of Coleoptera and Diptera larvae, Lepidoptera 

adults, Heteroptera, Araneida, Acarina and Collembola, is 

particularly notable as all these groups are very common in 

the study biotope. 

Adult Coleoptera (n = 85) consisted mostly of Cantharidae 

(43%, mainly Rhaaonycha elongate�) and Elateridae (26%, mainly 

f,thous subfu.scus), while the rest (31%) included the very common 

Curculionidae and Carabeidae among other beetle families. 

This indicates strong selectivity in predation. Note that the 

weak chitin of Cantharidae renders the family exceptionally 

susceptible to ant predation, compared with other beetle imagos. 
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The high frequency of aphids preyed upon is remarkable, 

because the species were at least partly the same as used by 

the ants for honeydew (mainly Cinara). The aphids carried 

to the mounds were mostly in fresh condition, and carrying 

of aphids from trees was confirmed. Intense predation by 

F. lugubris on aphids has been observed by Daniel Cherix (per­

sonal communication) in Swiss Jura (see also Wellenstein 1952). 

It cannot be excluded that wood ants could regulate the popula­

tions of their honeydew sources in an adaptive way, i.e. to 

collect surplus aphids not needed as carbohydrate sources, 

and using them as protein supplement (cf. Pontin 1978 for 

Lasius flavus). 

Diptera adults seem, however, to constitute a more constant 

part of the diet of Finnish wood ants than the aphids. The 

importance of small Diptera increases toward the autumn, and 

we have observed that more than half of the prey may consist of 

Diptera during this part of the year. An especially strong 

dependence on Diptera of the family Chironomidae has been 

noted in the colonies of F. lugubris and F. truncorum on small 

islands in the Gulf of Finland. Some casual observations 

suggest that wood ants may catch more midges at low temperatures 

when the prey is sitting cold-stiff on leaves of shrub and 

is unable to escape. The rich protein resource supplied by 

Diptera may be one reason why the boreal forest in spite of 

the cold climate is able to support dense populations of wood 

ants. 

Lepidop1;,eran and sawfly larvae consti_tute another important

category of prey. Both were rather constant in the diet of 
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our study colonies, although no mass occurrence of these insects 

was observed. 

One small to medium-sized mound (about 1 00 OOO foragers) 

of the sampled nests was subjected to repeated traffic counts 

during different parts of the day and the season (for methods, 

see Rosengren 1977a). Considering that the percentage of ants 

returning with booty varied between 5% and 30% during the day, 

and that the total traffic activity varied with temperature, 

and estimating the period of effective foraging to ten hours 

each day of the thermic summer (which may be either an over­

estimate or an underestimate; see Rosengren 1977b for nocturnal 

foraging), we reach an estimate of 14 400 items of animal origin 

brought to the nest daily. Multiplying this number by 100 

as a conservative estimate of days usable for effective foraging 

(part of the thermic summer consists of rainy periods, which 

cannot be used for foraging), we attain a number of 1 440 OOO 

items per season. The great majority of these are of no direct 

interest from the point of view of forest protection, and include 

things like pieces of chitin or carrion, and an unknown number 

of apparently fresh insects not killed by the ants. 

Our estimate is not totally out of pace with those given 

by Central European students (references in Adlung 1966) and 

Soviet scientists (reviews by Dlussky 1967, and Dmitrienko 

& Petrenko 1976), but the methodological problem just mentioned 

tends to reduce the value of the estimate as a true measure 

of predation. This is unfortunate,ly true also with regard 

to our sampling material of sawfly and Lepidopteran larvae. 

We can estimate that about 3200 larvae of these defoliators 
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were carried to the study mound each day in the late June 

and early July, but only 2 100 in late July. Thus a regulative 

influence of wood ants on populations of boreal defoliators 

cannot be excluded. The situation is strikingly different 

with regard to bark beetles and Curculionids (e.g. Hylobius), 

as these common pest insects are practically absent in our 

samples. We actually know of two cases where groups of spruce 

trees within the foraging range of vigorous wood ant colonies 

were killed by bark borers of the genus �raphus (in 1975, 

unpublished). Similar notes on the inefficiency of wood ants 

against the bark borer Ips typographus were made by Wichmann 

( 1953). 

Some fascinating observations concerning the effect of 

wood ants on Oporinia autumnata, a Lepidopteran defoliator 

on mountain birch, have recently come to our knowledge. Dr. 

Erkki Haukioja and Pekka Niemela (personal communication) 

observed in Finnish Lapland "green islands" of birch around 

wood ant colonies in otherwise defoliated areas (for a similar 

phenomenon in Central Europe, see Sindesberger & Marcus 1937). 

Haukioja and Niemela also observed that wood ants hunted Oporinia 

larvae in large numbers. The mountain birch applies a chemical 

defense against defoliators, e.g. phenolic compounds. According 

to preliminary measurements, mountain birches from places 

with few invertebrate predators, including wood ants, contain 

more phenolic compounds than those in regions with numerous 

wood ant mounds (Haukioja and Niemela, personal communication). 
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Conclusions 

The nest density of wood ants in Finland is very high com­

pared to most European countries outside Fennoscandia, and 

exceeds most values for Central E:urope with a factor of about 

1 00. The most common forest type,s in southern and central 

Finland (VT, MT and OMT) had in the early fifties a mean density 

of 3 or more mounds ha-1. This approaches nest densities, which 

especially in Central Europe have been claimed to protect forests 

against Lepidopteran and Hymenopteran defoliators (Weckwerth 

1952, Schwerdtfeger 1970, Otto 1966 and 1967). However, the 

presented numbers are mean values for large areas and the distri­

bution of mounds is actually highly clumped due to advanced 

polycalism in the most common Finnish species, F. aquilonia 

and F. polyctena (Vepsalainen and Wuorenrinne 1976). 

There are several reasons, however, why our attitude is 

somewhat sceptical with regard to the protective effect of 

ants against Finnish forest pest insects. First, the most 

severe pest species are bark beetles and Curculionids, whose 

larvae live concealed in wood or in the ground, and whose 

imagos are protected by their hard chitin against ants. Second, 

results from Central Europe on the use of wood ants in biological 

control cannot be extrapolated wi.thout control to the boreal 

forests of Fennoscandia, and no critical research data presented 

so far have supported the view that wood ants would exert 

any pest-regulating function there. Third, taken into account 

the vast literature of Soviet scientists on the topic, there 

is less reason to optimism as regards the protective power 

of wood ants. The many studies from the Moscow region refer 
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to the same vegetation zone as studied in Central Europe. 

According to these results as well as those from the boreal 

coniferous zone in Siberia and the Abies sibirica forests of the 

southern Siberian zone (the vegetation zones are after Kleopov, 

see Walter & Straka 1970), the required nest density of wood 

ants, to deliver full protection against pest insects on one 

hectare, usually varies between 5 - 8 (Shcheblanov 1963, 

Dmitrienko & Petrenko 1976) and 30 - 40 mounds (Petrenko 1966, 

Dmitrienko 1969). 

Our present results give, however, reason to disagree (see 

also Dmitrienko & Petrenko 1976) with Bovey (1958) and Adlung 

(1966), who rewarded insignificant merit to wood ants as destroyers 

of pest insects. We are inclined to agree with Horstmann 

(1977), who in his critical study on the outbreak of Tortrix 

viridana concluded that wood ants cannot control the density 

of the oak tortricid, but that it is possible that wood ants 

in cooperation with delayed density-dependent parasitoids 

may prevent heavy outbreaks, and thus act as a stabilizing 

factor in the forest ecosystem (see also the results of 

Inozemtsev 1974). This result stimulates the following 

speculation. 

Damages by Lepidopteran and Hymenopteran defoliators are, 

by and large, small in Finland, but their threat cannot be 

denied in any part of Fennoscandia (Christiansen 1970, Ehnstrom 

et al. 1974). The vast, even if sometimes contradictory Central 

European and Soviet literature (reviewed by Adlung 1966, Otto 

1967 and 1970, Dlussky 1967, Inozemtsev 1974 and Dmitrienko 

& Petrenko 1976) as well as the observations by Haukioja and 
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Niemela (personal communication, above) in the Finnish Lapland 

give reason to believe that the now m oderate destruction by 

Finnish defoliators might be considerably more severe, if 

the wood ants would not be almost omnipresent in our forests. 

Our observations imply that modern forestry may pose a 

harmful influence on natural wood ant populations. In the light 

of the above discussion we want to emphasize the need for more 

data on the role of wood ants in the boreal ecosystems as we 

are still lacking primary data to assess the costs and benefits 

of rational wood ant and forest protection. But instead of 

trying to prove or negate the omnipotency of wood ants in 

averting attacks of forest pest insects, we consider it important 

to evaluate the relative importance of ants in the total eco­

system with many other relevant candidates for forest protection, 

e.g. virus and other infections of pest insects, parasites, 

insectivorous birds, etc. Inozemtsev (1974) estimated that 

in an oak forest in the Tula district, in 12 days in June, all 

insectivorous birds inhabiting the forest exterminated less 

than one percentage of the forest invertebrates, while ants 

reduced their abundance by two percentages. An exemplary 

qualitative analysis of the relations between avian predators, 

the spruce budworm and forest was recently given by Ludwig 

et al. (1978). There is no theoretical reason why ants could 

not be included in the model, especially as there are promising 

views for accurate data (Finnegan 1978). 
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Summary 

The total nest densities of Finnish wood ants of the Formica 

rufa group were counted along parallel line transects through 

Finland in 1951-53. The highest nest densities were concentrated 

to the central and southern parts of Finland, while the lowest 

ones occurred in Lapland. Differences between forest types 

were analysed in the southwestern and central parts of Finland. 

Nest densities proved to be lowest in the poorest and driest 

forest types, in spruce swamps and in grove forests (1 to 2 

nests per ha on the average). The densities were highest in 

the fairly productive and the most common Myrtillus type forests 

(Cajander's forest classification) where mean densities of 

3 to 4 nests per ha were found. The Finnish wood ants clearly 

avoid pure deciduous forests as well as monocultures of either 

spruce or pine, while they prefer mixed forests. The most 

common Finnish wood ant species is F. aguilonia Yarrow. 

The effects of temperature and diel periodicity on wood 

ant foraging is described with respect to local conditions 

in Finland and the composition of booty (prey) invertebrates 

for four F. polyctena nests is given. Diptera adults formed the 

main booty, but sawfly (Tenthredinidae) and Lepidopteran larvae 

were also very frequent. During the midsummer period Aphidina 

comprised one fifth of all booty. Carrying of fresh aphids 

(Cinara) from honeydew trees was confirmed. A conservative 

estimate of 1 440 OOO booty items (including carrions) per 

season was reached for a medium-sized mound. 

Although the natural nest densities of wood ants are high 

in Finland, the question of regional importance of these ants 
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in forest protection against noxious insects must still be 

left open. However, the role of wood ants as a stabilizing 

factor in the boreal forest ecosystem is considered highly 

probable. During the last dec;ides, clear-cut areas have much 

increased in Finland. As these measures have a harmful effect 

on the wood ants, it is econom:ically important to evaluate 

the impact of wood ants on Finnish pest insects in more detail. 
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C. TOROSSIAN

METHODE D'ETUDE QUANTITATIVE DES FOURMIS DU GROUPE 

FORMICA RUFA. 

INTRODUCTION 

Pour etudier de :fa9on objective et precise 

l 'importance quantitative des fourmis du groupe Formica 

rufa dans un ecosysteme . forestier montagnard, il est 

necessaire d' apprecier aussi exactement qui possible: 

- le volume des nids,

- les surfaces prospectees,

- les parametres biologiques et ecologiques des forets

etudiees.

On peut esperer ainsi rassembler une banque de 

donnees qui consti tuera une source rationnel le d' infor­

mations permettant de calculer 1' importanc.e reel le des 

fourmis dans la communeaute biologique des forets consi­

derees, et de comparer leurs populations a intervalle de 

temps plus ou moins long, c'e:st-a-dire d'aborder la dyn� 

mique naturelle ou artificielle des populations de four­

mis des bois. 

Outre leur interet en lutte biologique pour le 

maintien des equilibres biologiques forestiers monta­

gnards (PAVAN 1976, RONCHETTI 1978, COTTI 1963), il de­

viendra alors possible d'utiliser les fourmis du groupe 

Formica rufa comme indicateur biologique de degradation 

du milieu dans lequel elles prosperent (TOROSSIAN 1977a, 

1977b). 

Nous nous proposons dans cette etude prelimi­

naire de decrire avec precision les methodes que nous 
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avons mises au point, et que nous utilisons quotidienne­

ment sur le terrain(*). 

Il est couramment admis par les auteurs spe­

cialistes du groupe Formica rufa, que la richesse myrme­

cologique d'une station donnee, peut etre estimee par le 

nombre de "beaux" nids qu'elle heberge a !'hectare (PA­

VAN 1976, KLIMACEK 1970, CEBALLOS, RONCHETTI 1966), 

Certains auteurs fournissent parfois des dime� 

sions (diametre, hauteur), mais la plupart s'en tiennent 

a cette notion plus ou moins subjective dont le carac­

tere imprecis ne permet pas l 'analyse fine des popula­

tions etudiees. 

Pour notre part, notre but etant l'etude de la 

richesse propre en fourmis d'une foret donnee, il nous 

est apparu necessaire de quantifier prealablement a tou­

te discussion, !'ensemble des nids presents sur une sur­

face donnee, quelle que soi t leur form1:, ( tres variable 

dans le detail), et deduction faite de tous les elements 

et rangers ( souches, arbres, pierres), qui occupent une 

certaine partie du dome de la fourmiliere. Nous nous 

proposons done de remplacer la notion classique mais im­

precise de "n" beaux nids a !'hectare, par celle plus 

objective de pseudobiomasse exprimee en m3 a l'hectare, 

de materiaux du dome (aiguilles + fourmis), lorsque les 

nids sont vivants et en bon etat (TOROSSIAN 1977a et b). 

Nous proposons egalement la distribution des 

nids en classes de volume, qui nous permettront de rede­

finir les quatre types de nids: "Tres gros nids", "Gros 

nids", "Nids moyens", "Peti ts nids", au sens habi tuel 

(*) Ge travail a ete realise pour une partie avec l'aide 
financiere de la D.G.R.S.T. (Contrat Inculture pyrene­
enne) et du Ministere de !'Environnement (Contract 
Faune et Flore sur les Indicateurs biologiques). 
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des myrmecologues specialises du groupe rufa, mais avec 

une plus grande precision ne:cessaire a la realisation 

de notre programme de recherche. 

Apres avoir calcule la pseudobiomasse a !'hec­

tare, nous pourrons considerer une serie de parametres 

nouveaux tels que: 

- frequences relatives des differents types de nids ( a

l 'hectare),

- volumes des differents types de nids ( a l 'hectare),

- volume moyen a !'hectare,

ainsi que des cri teres de saturation myrmecologique du 

milieu, et de croissance relative des nids (*). Nous il­

lustrerons par des exemples choisis dans les Pyrenees 

orientales frarn;;aises ces differentes notions qui vont 

nous permettrent d' apprecier en toute objecti vi te l 'e­

tat d'un peuplement myrmecologique. 

REMARQUES PRELIMINAIRES 

Nous adoptons pour principe que la puissance 

et la richesse d'une colonie s'expriment plus ou mains 

directement par le volume des domes de brindilles qui la 

couronnent. Cette constatation preliminaire n'a pas de 

valeur absolue. Un certain nombre de cri teres peuvent 

lui etre opposes. 

1 - Les constructions epigees des fourmis du 

groupe rufa sont variables selon l 'espece consideree, 

et la nature du sous-sol. On sai t classiquement qu' une 

part importante du nid est souterraine. 

Cette partie endogee varie selon la nature du 

sol, et a la limi te chez f_
,_
_polyctena Forst., nidifiant 

( *) Par reference a la population de stations types. 
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sur sol sablonneux (GOSSWALD 1954), elle represente les 

9/10 d'un nid qui n'apparait en surface que par une 

mince couverture de brindilles. En toute rigueur, on ne 

saurait apprecier selon la methode que nous decrivons, 

le volume d'un tel nict. Precisons done des a present que 

les nids realises sur sol dur, et que la majori te des 

especes rencontrees a ce jour dans nos terri to ires de 

prospect ion appartiennent a F. lugubris Zett. dont on 

connait par ailleurs le morphotype des domes. 

2 - En accord avec OTTO ( 1965), nous pensons 

que la meilleure appreciation de la richesse reelle d'un 

nid en ouvrieres, consisterait a definir l'aire de pros­

pection ou encore le nombre de fourmis qui sillonnent 

les pistes de la foret. Mais la delimitation de cette 

aire, possible pour F. polyctena Forst., est beaucoup 

plus aleatoire chez F. lugubris _ dont nous avons deja

souligne la preponderance dans nos peuplements pyrene­

ens. Nous pensons done avec SUDD et al t. (1977) qu • en 

1 'absence de tous autres caracteres dont la fiabili te 

soit sans faille, nous sommes amenes a considerer le do­

me lui-meme, qui correctement apprecie se revele un cri­

tere tout a fait acceptable. 

3 - Enfin, les constructions epigees des four­

mis constituent un element caracteristique du paysage, 

tres visible, et dont 1' interet est evident dans toute 

etude du sous-trois, car il est relativement aise d'en 

apprecier les caracteristiques. Situer l'importance 

d'une population de fourmis des bois a travers ses cons­

tructions epigees est somme toute une operation facile, 

realisable meme par des non specialistes. Ce critere se 

revele determinant si l 'on essai de realiser de telles 

etudes a plus grande echelle, c'est-a-dire avec des col­

laborations exterieures. 
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4 - Il faut remarquer enfin, que nous pouvons 

aisement separer les nids prosperes hebergeant une po­

pulation d'ouvrieres actives et nombreuses, de ceux en 

cours d' abandon, et des nids abandonnes. Cette distinc­

tion que nous operons lors de la collecte des donnees 

de terrain, nous apporte un element de differenciation 

supplementaire par la compara:lson de la masse de mate­

riel vivante (pseudobiomasse) a la necromasse repre­

sentee par les nids "morts". Nous developperons plus 

loin cette importante notion qui apparai t comme un co­

rollaire de nos recherches et qui renforce 1' interet 

du choix du dome ( en depi t de 1 'existence de construc­

tions temporaires parfois ediJ'iees par les fourmis en 

juillet - aofit). 

TECHNIQUES GENERALES 

FICHE DE BASE - Prealablement a toutes in­

vestigations, chaque nid trouve sur le terrain fai t 

l'objet d'une fiche centrale o� sont collectes les prin­

cipaux renseignements permettant de definir: 

- la localisation geographique precise,

les consti tuants de la strate arbusti ve ( foret), et de 

la strate herbacee (sous-bois), 

- les parametres propres du nid (orientation, pente, 

situation dans la foret, le type de sol, la lumiere, 

les dimensions du nid, la nature des materiaux utili­

ses, 1 'etat du nid par rapport a la vegetation du 

sous-bois), 

- l 'environnement du nid ( exploitation forestiere, ty­

pe d'exploitation touristique de la region ).

Nous joignons a cette etude un exemple de no­

tre fiche de travail dans sa version recente. 
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MARQUAGE DES PERIMETRES D 'ETUDE - Nous avons 

selectionne a l'usage trois surfaces types selon le mo­

de d'investi.gation auquel nous nous livrons: 

(a) - faible superficie ....... 1 ha (100 x 100 m) 

(b) - moyenne superficie ....... 4 ha ( 200 x 200 m) 
OU (100 X 400 m) 

(c) - grande superficie ....... 20 ha ou 40 ha. 

Nous procedons en debut de prospection a un 

releve general (type c). Les prelevement (a) et (b) cons 

tituent les prelevements courants que nous realisons 

dans toutes nos campagnes de terrain. Il ne nous parait 

pas rationnel de travailler sur des surfaces plus fai­

bles, par suite des incertitudes apportees par la varia­

bilite de la repartition des nids. Generalement nous u­

tilisons une maille de 4 hectares reproduite le cas e­

cheant dans des zones voisines. 

Marquage de travail - Pour etre execute rapi­

dement et dans de bonnes conditions, les zones d' etude 

sont marquees par hectare a 1' aide de piquets metal li­

ques bien visibles pendant toute la duree des releves. 

Nous avons egalement mis au point un maillage de 1 hec­

tare par cable en nylon avec transversales a 20 m qui 

materialisent sur le terrain le cadre prospecte. Cet en­

semble monte sur un touret portatif peut tres facile­

ment etre devide (et reembobine). Il permet un marquage 

tres precis et autorise de ce fait un travail sur, quei� 

le que soit la nature et la pente du terrain. 

L'analyse ainsi pratiquee differe peu par son 

principe des methodes d' estimation faunistique classi­

ques (CAGNIANT 1973). Elle permet une bonne connaissan­

ce qualitative et quantitative de la myrmecofaune fo­

restiere a l'instant (t). Cette methode offre l'avantage 
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supplementaire de la localisation en (x) et (y) de n'im­

porte quel dome situe dans le perimetre trace. Elle per­

met par consequent, la cartographie individuelle de cha­

que colonie, le sui vi de chacune d' e l le dans le temps, 

et de !'evolution detaillee ou globale des colonies dans 

le territoire ainsi delimite). Chaque hectare est repere 

sur le terrain par des plaquettes inal terables ( en lu­

coflex) porteuses d' indications codees. Ces perimetres 

sont ensui te reprodui ts sur les supports cartographi­

ques de l'IGN au 1/10.000eme, et sur une cartographie de 

base personnelle etablie pour chaque hectare etudie. 

Il est egalement possible de marquer le terri­

toire etudie a l'aide d'un rnesureur a fil perdu du type 

Topofil Chaix, dont la precision decimetrique est suf­

fisante aux echelles utilisees. La longueur du fil de­

videe est lue directement sur le compteur. Ces appareil­

lages tres legers sont particulierement apprecies lors­

que le terrain est escarpe et en forte pente. 

TECHNIQUES SPECIALES 

DETERMINATION DU VOLUME DES DOMES - Le dome 

se presente comme un volume d' une grande variabili te 

tant par sa forme que par les accidents de terrain, la 

pente, les troncs d'arbre inclus en position centrale, 

ou plus ou moins exentree. Pour toutes ces raisons, 

l 'application d' une quelconque formule mathematique ne 

peut conduire qu'a des resultats approches. Nous parti­

rons done du principe, que pour obtenir une meilleure 

precision, il est finalement souhaitable de proceder au 

calcul individuel de chaque dome. 

Principe - Le trace de la projection du nid 

dans un plan (vue de dessus) definit exactement son em-



- 224 -

base, qui peut-etre soit a contour regulier assimilable 

a un cercle ou une ellipse, soit a contour irregulier. 

Le nid est ensuite figure en elevation selon le sens de 

la pente et selon la ligne de niveau; les deux coupes 

ainsi obtenues, AB et CD perpendiculaires entre-elles 

definissent parfaitement le volume etudie. Avec ces 

trois representations, on peut determiner en partant des 

deux profils cotes, le volume du dome en le decoupant 

en secteurs elementaires de 10 cm de hauteur. Chacun 

d' eux, defini par le trace de la verticale au point 

moyen releve sur le profil, integre parfaitement la pen­

te du dome. (Par exemple (cf. figure 1), la section droi 

te rectangulaire hachuree LMNO est substi tuee au tra­

peze de base EFGH. 

.. 
II> 

I �-� : 

____ d5� 

._ ___ M_____ 

._ ____ ., _____ ... ·: 
-------::--------- :

. ............ ... 
·-·-·-·

Figure 1: Principe du decoupage du dome en secteurs ele­

mentaires de hauteur 10 cm, applique a la de­

termination du volume. 
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La determination clu volume du dome est ensuite 

obtenue par la succession des operations elementaires 

suivantes. Nous avons, 

hl h2 = h3 = h4 = h5 = O, 10 1m, et dl I- d2 ;. d3 I- d4 I- d5 ;. d6 

h6 H - £ h(n) 

VOLUME DU DOME= (vol. des sections) - (vol. des accidents) 

VOLUME DES SECTIONS vl (hl,dl) + v2 (h2,d2) •••• + v6 (h6,d6) 

(X) m3

VOLUME DES ACCIDENTS = vol. cylindre C (H' ,D) 

VOLUME DU DOME (X) - (Y) 

(Y) m3

Remarques - 1 °. Cette methode permet de suivre 

le profil reel du dome quelle que soi t sa courbure, et 

d' apprecier facilement avec une precision correcte ( de 

l 'ordre de quelques %) le volume des accidents entiere­

ment inclus dans le dome. 

2 °. Lorsque la colonie est construi te autour 

d'un arbre ou d'une souche, dent la base est totalement 

incorporee dans le dome, nous appliquons la methode ex­

posee pour deduire le volume de ces elements etrangers 

au dome (cf. fig. 1), la hauteur de l'arbre dent il sera 

tenu compte sera done H' ·. 

3 °. Lorsque la souche ou l'arbre est partiell� 

ment incorporee dans le dome nous utiliserons une metho­

de plan·imetrique qui nous permettra de calculer facile­

ment et avec U!'le grande precision le volume d'un nid 

en forme de croissant. 

4 ° . Lorsque la souche est pour 50% au moins 

envahie par les fourmis ou detruite par pourrissement ou 

galeries de xylophages, elle n'est pas deduite du volume 

du dome. 
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Le trace de l'embase du dome et des deux pro­

fils selon le grand et le peti t diametre peuvent etre 

realises suivant deux procedes. 

- Determination des traces selon une methode photogra­

phique.

Elle fait appel a une photogrammetrie simpli­

fiee. Nous realisons les trois operations precedentes 

par photographies 24 x 36 sur film noir et blanc a grain 

fin ( type Agfapan 25, trai te au sulfocyanure de potas­

sium): pour !'elaboration des profils AB et CD, nous u� 

tilisons un boi tier Nikon F2 ou Nikormat FTN, equipe 

d'un objectif 35 mm F:2 (specialement verifie et corri­

ge des aberrations optiques residuelles, nettement in­

ferieurs a 1%). La troisieme photographie (en vue de 

dessus) est realisee avec un 15 mm SMC Pentax dent l'an­

gle de champ eleve (voisin de 114 °) et les excellentes 

corrections optiques facilitent ce type de prise de vue 

(exempte de tous artefacts). 

Le jeu des trois photographie ainsi obtenues 

permet de tracer a l'echelle voulue, le ou les profils 

caracteristiques en figurant tous les accidents naturels 

visibles (tronc, souche, pierre, denivelle ... ) qui peu­

vent avoir des incidences plus ou moins directes sur le 

volume reel du dome. Les traces sent obtenus par agran­

dissement et projection des negatifs sur grille milli­

metree. Un temoin figurant sur chaque cliche (ainsi 

d'ailleurs qu'une ardoise sur laquelle nous inscrivons 

toutes indications necessaires a la localisation spa­

ciale du nid), permet de definir exactement les dimen� 

sions reelles du dome et des accidents eventuels. 
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- Determination des traces selon une methode graphique. 

Lorsque le nid est parfaitement regulier, de­

pourvu d' accidents, bien visible dans son environne­

ment, 11 est possible de substituer aux releves pseudo­

photogrammetriques precedents tres precis, mais d' une 

realisation laborieuse et minutieuse, une methode sim­

ple et rapide, qui consiste a re lever les dimensions 

exactes (diametre et hauteur), et a tracer d'apres na­

ture les trois schemas precedents a partir des releves 

cotes (dans une grille pretracee a 1 'echelle definie, 

(1/lOeme par exemple). Cette methode plus simple et bea� 

coup plus rapide se revele suffisante dans de nombreux 

cas, ou lorsqu'une tres grande precision n'est pas re­

quise. 

Lorsque l'embase du nid est sensiblement cir­

culaire, aucun probleme particulier ne se pose. Lors­

qu' elle conduit a un tracEi elliptique, la section des 

differents secteur elementaires du dome ( de hauteur 10 

cm), peut-etre assimilee soit a une ellipse dont on ea! 

cule la surface, soi t a un cercle dont la surface sera 

determinee en utilisant l'approximation: diarnetre du do-
D + d 

me = �-
2

�, (D et d etant respectivement le grand et 

peti t axe de 1 •ellipse). Cette approximation se revele 

tres suffisante dans plus de 90% des cas, et il n' est 

pas necessaire d'utiliser d'autre methode plus complexe, 

done plus longue. 

- Utilisation de la methode planimetrique.

Lorsque la souche, ( ou la base de l 'arbre) est 

partiellement incorporee dans le dome, la determination 

du volume reel s'avere un peu plus delicate; l'arbre ne 

peut plus etre assimile a un cyl indre de hauteur H' , car 
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il intervient en deduction d'une maniere plus complexe. 

Il est done necessaire de recourir a une me­

thode planimetrique. 

Principe - Nous appliquons le meme principe 

du "decoupage" fictif du dome en secteurs de 10 cm de 

hauteur. 

Le trace de base sera done la projection or­

thographique dans un plan de tous les secteurs cons­

trui ts a !'aide des deux profils orthogonaux AB et CD.Ce 

trace qui figure en quelque sorte les "lignes de niveau" 

approximatives du nid est ensuite complete par la pro­

jection des differents elements etrangers (section cir-

culaire de la souche par exemple). La surface reelle 

des materiaux du dome pour chaque tranche du nid (a) 

(b) ... (e) consideree est ensuite mesuree par planime­

trie. Cette methode permet de suivre toutes les irregu­

larites du profil et d'integrer la totalite des facteurs 

qui modifieront le trace de base. Ainsi en une seule o­

peration sera t-il tenu compte de la deduction neces­

saire imposee par les arbres, quelles que soient leurs 

position (et leur nombre, generalement 1, mais parfois 

2 OU 3), et des irregularites du trace du dome. 

La surface de base reelle et la hauteur des 

differents secteurs etant connus, la determination du 

volume du dome est immediate. 

Application -

Nid no 8 Osseja 1977 lA D 185 cm (grand diametre) 

Bois des Couronnes Bas 
d 155 cm (pet it diametre) 
h 50 cm (hauteur) 
H 44 cm (diametre de 

1 'arbre) 

Ce nid est du type a profil dissymetrique cons-

truit au pied d'un arbre en position exentree dont la 
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D 

Exemple d'un nid dissymetrique A base elliptique avec 

arbre exentre. 

(a) vue en coupe selon profil CD

(b) vue en coupe selon profil �J3

(c) projection dans le plan des: differents secteurs

B 

de hauteur 10 cm, avec posi.tion exacte de l 'arbre.

Ce trace permet la mesure planimetrique des surface

de base (a) (b) ••• (e) •
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base de diametre subcirculaire est partiellement incor­

poree dans le dome. Les constructions graphiques neces­

saires sont etablies a la meme echelle. Partant des pro­

fils AB et CD, on prolonge les faisceaux de droites pa­

ral leles Al-A2-A3-A4-A5, Bl-B2-B3-B4-B5, sur l 'axe AB 

d'une part, 

les points 

(Fig. 2). 

et i3. 90 ° 
I 

Cl-C2 

c 'est-a-dire sur 

C5, D1-D2 D5 

1 'axe CD pour 

d'autre part. 

On obtient ainsi les quatre seriers de points 

cotes a l'echelle. 

Taus les elements de la projection du dome 

etant en place, son trace associe a celui de la projec­

tion de la base de l'arbre (figure C) devient immediat. 

La representation exacte de 1 'embase du dome definie 

par les points Al,Cl,Dl,Bl de la figure (C) peut etre 

obtenue par agrandissement et projection du negatif exe­

cute avec l 'objectif 15 mm selon la methode precedem­

ment decrite. 

Remarques -

1 ° . La methode planimetrique que nous venons de 

decrire est une methode dont la mise en oeuvre est rela 

tivement longue. Combinee au releve photographique 

elle permet cependant de calculer avec le maximum de 

precision, sans aucune extrapolation theorique, le volu­

me reel d'un nid. 

2 ° . Elle permet de deduire exactement le vo­

lume des accidents eventuels (arbres, rochers, ... ). 

LES DIFFERENTS TYPES DE NIDS - A l'issue du cycle d'ope­

rations precedentes, nous obtenons done une valeur qui 

exp rime en cm3 ou m3, le volume reel de la partie epi-
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gee du dome considere. Les nids sont ensuite repartis en 

classes de volume selon la progression geometrique sui­

vante: 

CLASSE VOLUMES (en cm3) TYPES DE NIDS 

1 1 a 1000 
2 1001 - 2000 PETITS NIDS (P.N) 
3 2001 - 4000

(classe de 1 a 6) 
4 4001 - 8000
5 8001 - 16.000
6 16001 - 32.000

7 32001 - 64.000 NIDS MOYENS (N.M) 

8 64001 - 128.000
(classes de 7 a 9) 

9 128001 - 256.000 

10 256001 - 520.000 GROS NIDS (G.N) 
11 520001 - 1.024.000 

(classes 10 a 12) 
12 1024001 - 2.048.000 

13 2048001 - 4.096.000 TRES GROS NIDS (T.G.N) 
14 4096001 - 8.192.000 (classes 13 a 14) 

Nous definissons ainsi 14 classes de nids, 

qui pour plus de commodites Bent regroupes en quatre fa­

milles: 

1 0 .  Les 

2•. Les 

3·. Les 

4·. Les 

2eti ts nids (de 1 a 32.000 cm3) 

nids molens (de 32.001 a 256.ooo 

gros nids (de 256.001 a 2.048.ooo 

tres gros nids 

Remarques -

(de 2.048.001 a

cm3) 

cm3) 

8.192.000 cm3) 

1 °. Nous definissons dans le present travai 1 

quatre types de nids (et non plus trois comme nous l'a­

vions fait dans nos etudes anterieures), dans un souci 

d'harmonisation plus complete de nos travaux avec ceux 

des myrmecologues italiens de l'Ecole PAVAN, RONCHETTI. / 
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En effet ces auteurs considerent comme gros nids des 

domes de 100-110 cm de diametre et de 60 cm de hauteur 

au moins, ce qui nous conduit a augmenter d'une classe 

(10) notre precedente estimation de cette categorie.

D'autre part I 'existence reelle de volumes superieurs 

a 2 m3 (atteignant parfois 8 m3 dans la station de Mon­

te Penice, Italie), nous a amene a considerer une classe 

speciale de "tres gros nids" superieurs a 2 m3. Ainsi, 

un regroupement en quatre familles nous parait devoir se 

imposer. 

2 ° . Une telle distinction n'a pas evidemment une valeur 

absolue, car pour toutes nos recherches, nous basons 

notre raisonnement sur la notion de pseudobiomasse (et 

ulterieurement de biomasse reelle). Cette notion integre 

effecti vement tous les nids rencontres et fourni t un 

bilan en m3 par hectare. 

En associant en corollaire cette notion a

celle de NECROMASSE, nous pensons ainsi preciser la 

notion complexe de "presence de fourmis" dans un bois. 

Pour toutes ces raisons la notion precedente de gros 

nids garde tout son interet, mais se trouve relayee 

par l'association PSEUDOBIOMASSE - NECROMASSE. 

3° . La distinction PSEUDOBIOMASSE-NECROMASSE, 

s'opere selon le degre d'activite des ouvrieres, et l'im 

portance du peuplement de la colonie. Les releves sont 

effectues en juillet-aoOt-septembre, c 'est-a-dire pen­

dant la periode des temperatures positives de pleine 

activi te esti vale. C 'est ainsi que nous differencions

trois types de colonies dont la signification bioecolo­

gique est fort differente: 

- �: nid actif et prospere, en bon etat, nombreu­

ses ouvrieres sur le dome· et dans les environs. 
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- �: nid peu ou tres peu act if; population d' ou­

vrieres rares et clairsemees; le dome commence a se 

degrader (nid en voie d' abandon). 

- �: nid completement abandonne, dome plus ou moins

fortement degrade; ouvrieres absentes. 

Nous considerons dans notre estimation de la 

pseudobiomasse (masse "vivante") les nids du type (A). 

La signification des nids du type (B) et (C), est ega­

lement pleine d'interet et sera discutee dans les commu­

nications suivantes: ces colonies interviennent dans le 

calcul de la necromasse (c'est-a-dire Les nids morts ou 

en vue d'abandon exprimee, tout comme la biomasse, en m3 

a l 'hectare). 

DISCUSSION GENERALE - CONCLUSIONS 

Ainsi il devient possible dorenavant par la 

stricte application des methodes precedentes, d' appre­

cier objectivement l'importance qualitative et quantita­

tive d'une population de Formica rufa dans une foret 

(ROQUES 1975, TOROSSIAN 1977a). 

Nous allons maintenant discuter rapidement la 

valeur des criteres proposes afin d'etablir leur fiabi­

lite au "sens" ecologique et de mieux cerner les limites 

de leur emploi. 

Choix.des zones prospectees - Pour qu'une tel­

le etude soit definitive, il faudrait qu'elle soit con­

dui te sur des massifs forestiers consideres dans leur 

totalite. Naturellement un tel travail serait stricte­

ment impossible ne serait-ce que par l'immensite des 

surfaces. 
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Independamment de ces considerations d' ordre 

pratique, une telle etude ne serait pas justifiee, car 

sur le plan scientifique un echantillonage correctement 

choisi se revele suffisant dans la plupart des si tua­

tions. Nous sommes done amenes a choisir un semi de zo­

nes tests de 1, 4 ou 20 hectares selon le type d'inves­

tigations que nous realisons (4 hectares dans le plus 

grand nombre de cas). 

Notre but etant de comparer des peuplements de 

fourmis (m3/ha), nous avons essaye de realiser une cer­

taine homogeneite dans le choix des forets. C'est ainsi 

que pour la chaine pyreneenne, nous etudions en princi­

pe (sauf conditions particulieres mentionnees specia­

lement dans notre avant-propos), les zones comprises en­

tre 1400 et 2200-2300 m (limite superieure de la fin de 

la foret de Pinus uncinata en Cerdagne et Capcir). 

Nos recherches preliminaires nous ayant par 

ailleurs montre que dans ces regions les versants Est 

representaient les orientations les plus favorables au 

developpement de nos populations, nous avons essentiel­

lement travaille sur cette exposition. Nous preciserons 

le cas echeant les variations d'expositions des preleve­

ments, lorsqu'elles se presenteront. 

terrain), 

giques de 

Nous considerons par ailleurs (cf. fiche de 

les principaux facteurs biologiques et ecolo­

l'environnement dans lequel nous operons. 

Ayant ainsi pour l 'essentiel unifie les conditions de 

prelevements, nous pensons etre en mesure d' esquisser 

une etude comparative des "biomasses" pour differentes 

forets considerees, d'autant plus que F. lugubris Zett. 

est l 'espece predominante du groupe F. rufa en Cerda­

gne, Capcir, Donezan ... (TOROSSIAN 1978). 
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Il convient de rappeler que notre cycle d'etu­

des n' a pas la pretention d • expliquer les determinants 

ecologiques ou biologiques de la repartition biogeogra­

phique des fourmis du bois, ni les lois qui regissent 

la distribution quantitative de leurs differentes es­

peces dans l'ecosysteme forestier montagnard! (de ;tel­

les pretentions seraient beaucoup trap ambi tieuses dans 

l'etat d'avancement actuel de nos recherches). Nous li­

mitons notre propos a l'etablissement d'un constat 

scientifique a l'instant t(O) qui precise la distribu­

tion biogeographique (etude qualitative) des especes du 

groupe dans la biocenose forestiere et leur densi te re­

lative. Par comparaison d' un grand nombre de stations 

etudiees dans le meme temps, il sera possible de corre­

ler la distribution avec les facteurs ecologiques. En­

suite les memes etudes realisees aux instant (tl), 

(t2), t(n), nous permettront de suivre les varia-

tions dans le temps d'un peuplement originel connu, et 

d'en discuter les causes le ca.s echeant. Cette dynamique 

des populations des fourmis du groupe etudie, nous per­

mettra en definitive de dega.ger le role d' Indicateur 

biologiques des populations. 

En outre la comparaison des parametres d 'un 

peuplement (pseudobiomasse, densite a l'hectare, necro­

masse, volume moyen des nids, indice necrotique 

completera utilement nos connaissances sur le role de 

Indicateur biologique de t. lugubris Zett. 

Naturellement, seule une grande rigueur dans 

les methodes d' appreciation des peuplements de fourmis, 

nous permettra de mener a bien un tel projet qui suppose 

en out re la connaissance general isee de l 'etat initial 

t(O), afin de pouvoir par la suite considerer les va­

riations eventuelles aux instants (n). Nos etudes sont 
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done en quelque sorte la realisation d'instantanes bio­

logiques. a des moments successifs. Elles conduiront a

la mise en place d'un reseau de stations tests, dont la 

surveillance nous permettra d'apprecier en fonction 

des differents seuils atteints, la notion "d'etat de 

souffrance" de la population, et par consequent l 'etat 

de danger de la foret. Ainsi par la surveillance re­

guliere de clignotants biologiques, pourra-t-on appre­

cier l'etat. des bois, afin que des dommages graves et pa_£ 

fois irreversibles ne soient commis a l'encontre des 

forets de montagne dans lesquelles vivent les fourmis du 

groupe Formica rufa. 



A) SITUATION GEOGRAPHIQUE:

- Localite la plus proche:
- Coordonnees du prelevement:

B) FORET:

- 237 -

PRELEVEMENT N ° : 

- Altitude (carte):

- Lieu dit:

dominante 
- Arbres------------ essences

accessoires 
- Orientation generale (exposition): ........... pente: ..... % 

- TYPE D'ARBRE: - tres grands -
1/J 40 cm 

- Densite des arbres: forte 

grands 
1/J 20-40cm 
moyenne 

moyens 
1/J 10-20cm 
clairsemee 

petits 
1/J 0-lOcm 

nulle 

- TAPIS VEGETAL: - sol nu - hauteur max. 10cm
- sol partiellement recouvert - hauteur max. 30cm
- sol totalement recouvert - hauteur max.lOOcm

- genet - myrtilles - genevriers - arbutus .... 
- Branches mortes: rares moyennes nombreuses 

(diametre approximatifs des branches: ......... ) 

C) FOURMI/NID: - Orientation du nid:
- pente au niveau du nid: ....... % 

- Situation: pleine foret - bordure - clairiere - decouvert naturel
decouvert artificiel 

- Type de sol: calcaire - siliceux - sable - argilo-marneux .... 
- Lumiere au dessus du nid: - forte moyenne faible 
- Forme du nid: - pointu - dome haut - dome bas - plat
- DIMENSIONS DU NID: grand 1/J •••••••• petit 1/J •••••• hauteur ..... 
- Nature du materiel utilise dans le nid: - brindilles

- aiguilles
- Le nid est construit sur une souche: OUI NON 
- Densite des nids - forte - moyenne - faible -

dans le voisinage (1 n./8m) (1 n./15-20m) (1 n./lOOm)

- ETAT DU NID: - dome nu 
- dome avec couronne d'herbe discontinue
- dome avec couronne d'herbe continue
- herbe envahissant tout le dome

Vegetation du dome: stellaire - grarninees - orties - genets -
genevriers - myrtilles .... 

ABONDANCE DES FOURMIS: nombreuses - moyennes - rares - absentes 
(sur le dome) 

D) ENVIRONNEMENT: Date de la derniere exploitation forestiere: .... 
- Paturage a proximite: OUI NON 
- Route forestiere a proximite: OUI - NON (en projet: OUI - NON)
- Exploitation touristique:
- Station de ski - Lotissement - Tourisme

forte frequentation 
faible frequentation 

- neant (pleine foret) - ski de foncl (hiver)

Remplir les fiches au crayon gras, e,ncadrer la bonne reponse. 
FAIRE PARVENIR A Pr. C. TOROSSIAN, LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE 
FACULTE DES SCIENCES, 118, ROUTE DE NARBONNE, 31077 TOULOUSE. 
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C. TOROSSIA.N, L. ROQUES

ETUDE DES FOURMIS DU GROUPE FORMICA RUFA 

DES PYRENEES CATALANES FRANCAISES (•) 

Cette etude presente les principaux resul tats 

obtenus lors de nos rechercries de terrain sur la reparti­

tion qualitative et quantitative des fourmis du groupe 

Formica rufa dans les forets de montagnes des Pyrenees 

orientales (depuis 1970). 

Rappellons que notre but est dans un premier 

temps de preciser la distribution geographique des espe­

ces de fourmis forestieres, et d' etudier leur densi te 

absolue et relative. 

CHRONOLOGIE DES RECHERCHES. 

Dans une etape preliminaire (prereconnaissan­

ce) , nous recherchons la presence des fourmis rousses 

des bois, et nous localisons leurs populations dans les 

forets d'une region donnee. Nous precisons ensuite, tou­

jours d' un point de vue ,general, les parametres bioeco­

logiques des biotopes parcourus. 

Dans une deuxieme etape nous etudions la myr­

mecofaune totale sur de grandes surfaces de forets se­

lectionnees offrant les memes conditions bioclimatiques 

(altitude, orientation, temperature, humidi te ... ) . 

( •) Ce travail -a--ete realise pour une partie avec l 'aide 

financiere de la D.G.R.S.T. (Contrat Inculture Pyrene­

enne), et du Ministere de !'Environnement (Contrat Faune 

et Flore sur les Indicateurs biologiques). 
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C'est la phase fondamentale de l'etude qui se 

propose de definir par une recherche de type qualitative 

et quantitative, la faune de fourmis, sur des perimetres 

forestiers de 20 a 40 hectares. 

Dans la troisieme etape, nous completons l'a­

nalyse precedente par 1 'etude detaillee de prelevement 

d'une surface de 1 hectare a 4 hectares. 

Dans les quatrieme et cinquieme etapes, nous 

essayerons de preciser 1 'action de quelques parametres 

ecologiques peu etudies quant a leurs incidences sur la 

distribution des colonies des especes dominantes. 

Sans entrer dans le detail des prelevements 

realises, precisons des a present, que nous avons explo­

re environ 200 hectares et cartographie plus de 2500 

nids a ce jour. Le tableau 1 recapi tule les resul tats 

des differents prelevements. 
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TABLF.AU 1: TABLEAU RECAP11'ULAT]F DES PRELEVEMENTS REALIS�S A CE Joun (L>ECEMHRE 1978) 

-

F O R E T LOCALITE PROVINCE SUPERFICIE NOMBRE ANNEES PAELEVEMENT ALTITUDE ESSENCE 
LIEU DIT (ha} DE NIDS DOMINANTE 

---·--

Boiz des 1971 1800 A Pinus 

I
Couronnes 

OSSEJA CEROAGNE 27 .o 429 1972 
2000 m unc1nata 

.. 
Orry d' Andreu 1973 

z 

F,::,r!t de la FORMIGUERES CAPCIR 20,0 328 1972 1soo a Plnus 
Matte 1600 m sylvestrtJ 

u 

I:! 
foret du 

.. D� lv�d�re 
F'ONT-ROMEU CEROAGNE 37 ,4 163 1972 1800 A Plnus 

2000 m unc1nata F'oret des 
"' A.lrel les "' 

�-
zone du Lotis-

1973 Plnus eement ( for@t FORMIGUERES CAPCIR 4,4 74 
1974 1700 uncinata de la Lladure 

For@t de 1973 1aoo a Pinus 
Cal maze1l les FORMIGUERES CAPCIR 11,0 261 1974 1900 m uncinata 

1975 
u 
.. for@t des 1973 1000 a Pinus ,: LES ANGLES CAPCIR 4, 7 95 
t: Angles 1974 1900 m uncinata 

Forl!t des 1600 a " QUERIGUT DONEZAN 47,0 84 1974 Abies Harres 1800 m 

Fori!t de FORM lGUERES CAPCIR 1,6 31 1977 1850 m Plnus 
CaJmaz.ellles unctnata 

re1eski 
FORMIGUERES CAPCIR 0,3 7 1977 1900 m Pinue 

.. 
Calmaze11 les uncinata 

z 

Foret de < 
FORMIGUERES CAPCIR .. 

Calmazeilles 
Pinus 1,0 21 1977 1850 m 
uncinata 

w 8o1s des 
OSSEJA CERDAGNE 1,0 33 1977 1900 m Pinus 

� Couroflnes uncinata 
;;; 

� Bois des PLA DES 
CEROAGNE 0,4 15 1977 1650 m Pinus 

,. Avotllans /IVEILLANS uncinata 

Col de Creux RAILLERE CAPCIR 1,0 43 1977 1700 m Plnua 
unclnata 

L--

Qrry d • Andreu OSSEJA CERDAGNE 4,0 1978 1850 m Pinus 
unclnata 

Couronnl!s OSSEJA CERDAGNE 3,0 1978 1850 m 
Plnus 
unclnata 

Jo:utaqut'-.t!. CEROAGNE 1978 1900 m Plnua 
ERR 4,0 

unclnata 

w Pinus 
z Calmazeilles FORMIGUERES CAPCJR 4,0 1978 1900 m 

unclnata 

� Foret de PLA DE 1978 1700 m 
Pinus u 

Barr�s 
CAPCIR 4,0 uncinata 

.. 
BARRES 

" 

2000 m 
Pious "' Bel videre A FONT-ROMEU CERDACNE 2,0 9 1978 uncinata 

�:, 
Plnus 

Belv�dere 8 FONT-ROHEU CEROAGNE 1,0 12 1978 2000 m 
unclnata 

For@t di! Font Plnus 
Romeu ( Lyc�e FONT-ROMEU CERDACNE 1,0 36 1978 1800 m uncinata 
cl tmatique) 



- 246 -

CADRE GEOGRAPHIQUE - Les principales localisations gAo­

graphiques sent figurAes sur la carte schAmatique de la 

figure 1. 

I> 

.q 

G 

---·---.. ·---�
..... , .... 

• Toulouse ... ,, 

P,cdo

�

•d• 
··�I 

'"'\:,,t-r1._,.,•. f'"� I 
Lu, .. ,,.. I 

I 
I 
I 

·----------------'

C E R D A G 

Figure 1: carte schematique de la zone des prelevements (Pyrenees orientales). 

(1) Cerdagne orientale; (2) Region de Font-Romeu; (3) Les Angles (Capcir); 
(4) Col de Creux (Capcir); (5) La Matte (Capcir); (6) Calmazeilles (Capcir); 
(7) Querigut (Donezan), 
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METHODES ET TECHNIQUES. 

Rappellons tres succintement que nous avons 

realise nos recoltes selon les methodes classiques des 

ecologistes de terrain (methode des "carres" (LEVIEUX 

1976, CAGNIANT 1973), adaptees aux exigences.propres de 

nos fourmis et du milieu (carre de 100 m, subdivise 

pour les besoins de notre travail en carres uni taires r::e 

20 m, avec separation aux 10 m, ce qui permet une loca­

lisation plus precise (TOROSSIAN 1978). 

Nos etudes reposent sur la quantification des 

populations de fourmis des bois, c • est-a-dire sur le 

volume a 1 'hectare des colonies vi vantes. Nous ne re­

viendrons pas sur les methodes specialement mises au 

au point pour cet usage ( *), si ce n' est pour dire que 

finalement nous substituons aux appreciations semi-quan-

titatives habituelles, necessairement imprecises car 

basees sur une estimation plus ou moins subjective 

[notions de (n) "gros" nids a I 'hectare] • la notion 

de pseudobiomasse (m3 de materiaux du nid, c'est-a-dire 

brindilles + fourmis a l 'hectare ("). 

ETUDE QUALITATIVE. 

Comme la plupart des myrmecologues, et en par­

ticulier les specialistes italiens (PAVAN 1959, RONCHETTI 

1978), nous appliquons la systematique resultant des 

travaux de BETREM ( 1960), qui defini t 

le groupe rufa, 

8 especes pour 

( *) Pour une information et une discussion plus comple­
te sur ces aspects methodologiques, voir TOROSSIAN (1978) 
et SUDD et alt. (1977) pour l'interet du d6me comme ele­
ment d • appreciation de la presence des fourmis du groupe 
F. rufa dans une foret.
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- F. nigricans (Em.)
I (cf. KUTTER 1964)

- F. era tens is (Retz.)

- F. lugubris (Zett.) 

- F. rufa (L.)

- F. eol;i:ctena (Forst.)

- F. aguilonia (Yarr.) 

- F. uralensis (Ruzs.)

- F. truncorum (F.) 

parmi lesquelles les six premieres especes sont suscep­

tibles de se rencontrer dans les Pyrenees.

Nos determinations effectuees sur la base des 

caracteres definis par les systematiciens precites, ont 

ete verifiees par comparaison avec une serie complete 

d' echantillons de reference que nous ont fai t parvenir 

RONCHETTI (*), GOSSWALD (**), et grace a la collection 

VANDEL (determination BONDROIT) en notre possession. Rap­

pellons egalement que certains points morphologiques 

ont ete eclaircis par une etude en microscopie electro-

nique a balayage (TOROSSIAN 1977a, TOROSSIAN-ROQUES 

1975), et que F. lugubris Zett. est l'espece predominan­

te dans toutes les forets etudiees des Pyrenees catala­

nes (TOROSSIAN 1977a-b); F. eratensis, F. aguilonia so1,t 

des especes rares dans ces biotopes. 

ETUDE QUANTITATIVE. 

Tous les nids rencontres · sont soigneusement 

fiches et recenses selon la methode que nous avons deja 

decrite (TOROSSIAN loc. cit., ROQUES 1975). Les colonies 

sont ensui te analysees selon differents parametres bio­

logiques et ecologiques. Chaque foret fait enfin l'objet 

d'une fiche synthetique speciale, regroupant l'analyse 

de tous les nids d' un meme prelevement. Nous disposons 

(•) (**) Auxquels nous exprimons nos tres vifs remercie­
ments. 
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ainsi d'une pre-analyse facile a manipuler, veritable 

fichier de depart, pour des recherches ul terieures et 

une etude comparative des faunes dans le temps et dans 

l 'espace. Les parametres utilises peuv.ent se classer en 

parametres du premier type (ou parametres fondamentaux), 

dont la connaissance est diiterminante pour dresser un 

premier bilan, et en parametres du second type (ou pa­

rametres de peuplement), dont la connaissance est inte­

ressante pour comparer de fa9on relative les peuplements 

de fourmis, et definir le role d' indicateur biologique 

des especes etudiees. (L' etude de cette deuxieme serie 

de parametres sera abordee dans un memoire special). 

LES PARAMETRES_DU PREMIER_TYPE, ont un caractere 

fondamental evident. Signalons que nous considerons ou­

tre la surface et les parametres ecologiques du milieu, 

- le nombre de nids vivants et leur distribution selon

leur volume (P.N, N.M, G.N, T.G.N) 

P.N .... 1 a 32.000 cm3 P.N petit nid 

N.M .... 32.001 a 256.000 cm3 N.M nid moyen 

G.N .... 256.001 a 2.048.000 cm3 G.N gros nid 

T.G.N .. 2.048.001 a 8.192.000 cm3 - T.G.N = tres gros nid 

- le nombre de nids morts (par rapport aux nids vivants)

pour une surface donnee, 

- la pseudobiomasse, volume de tous les nids vivants sur

une surface de 1 hectare, 

volume total des nids vivants 
- le volume moyen =

nombre de nids 

- la densi te globale, (nombre de nids a 1 'hectare),

surface recensee 
- la surface couverte par le nid 

nombre de nids 

cubage de la totali te des nids morts 
- la necromasse

surface totale exploree 



F O R E T I·
· 

SUPERFICIE 

(ha) 

I 
OSSEJA. (A) 

l 1,0 
Couronnes 

OSSEJA (B) 
6 24,0 

Couronnes 

AVEILLANS ? 0,4 

BELVEDERE 13 37,4 

BELVEDERE(A) 15 2,0 

BELVEDERE(B) 16 1,0 

FORET DE 
17 1,0 

FONT-ROMEU 

LES ANGLES 12 4,7 

CALMAZEIL-
2 1,0 

LES A 

CALMAZEIL-
3 1,6 

LES B 

CALMAZEIL-
5 1,0 

LES C 

CALMAZEIL-
8 11 ,0 

LES D 

LA MATTE 9 20 

CALMAZEILLES 
10 0,33 

TELESKI 

FORM I GUERES 
11 4,40 

CAMPING 

COL OE CREUX 4 1,0 

:�=��u�!�c��� 14 46,9 

CALMAZEIL, E 19 9,0 

TELESKI 
18 0,43 

CALMAZEILLES 

TABLEAU 2, PRINCIPAUX RESULTATS OBTENUS POUR 19 FOR£TS, 

NOMDRE DE PET ITS NIDS GROS 

NIOS NIDS MOYENS NID 

'") '") '") 

33 24,2 57 ,S 18,1 

429 3,3 80,4 16,3 

15 6,7 93 ,3 0 

163 34,9 64 ,4 0,6 

9 33,3 66, 7 0,0 

16 25,0 ?5,0 0,0 

36 66,7 33,3 0,0 

95 10,6 9,3 0,1 

21 14,2 61,9 23,8 

31 16,1 61, 2 22,6 

27 25,9 59, 2 14,9 

261 33,3 63,6 3,1 

328 16, 7 82 ,3 0,9 

7 28,S 71,4 0,0 

74 27,0 72 ,9 0,0 

43 23,2 76, 7 0,0 

84 38,1 54 I 7 7 ,1 

124 

10 

NIOS BIOMASSE 

MORTS (m3/ha) 

(%) 

15,3 12, 73 

? 4,50 

32 4,50 

? 0,33 

25 0, 13 

25 0,55 

25 1,44 

? 1, 26 

5,6 

5? 5,48 

? 4, 77 

? 2 ,85 

? 1,80 

46, 1 1,20 

? I ,51 

35,8 5, 11 

? 0.28 

4,01 

0,30 

VOLUME 

MOYEN 

(cm3) 

386.000 

284.000 

119.000 

77 .OOO 

28.000 

35.000 

40.000 

62.000 

264.000 

283.000 

176.000 

121.000 

109.000 

49,000 

90.000 

119.000 

157 .OOO 

291.000 

13.000 

DENS I TE 

CLOBALE 
(A l 'ha) 

33,0 

15,90 

38,00 

4,36 

4,5 

16,0 

36,0 

20,2 

21,0 

20,0 

27,0 

23, 7 

16,40 

24,30 

16,8 

43 

l ,8 

14,0 

23,0 

SURFACE 

COUVERTE 

PAR UN NIO 

303 

629 

263 

2292 

2222 

625 

278 

494 

476 

516 

370 

421 

609 

321 

594 

232 

5555 

!NOICE 

NECROTIQUE 

0,36 

? 

0,24 

? 

0,24 

0,14 

0,11 

? 

1,26 

0,85 

? 

? 

? 

0,73 

? 

0,80 

7 

0,53 

2.57 

ANNEE 

1977 

1973 

1977 

1973 

1978 

1978 

1978 

1974 

1977 

1977 

1974 

1973 

1973 

1977 

1975 

1977 

1975 

1978 

1978 

N 
'-" 
0 
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necromasse en m3/ha 
- l'indice necrotique

biomasse en m3/ha 

RESULTATS OBTENUS - !ls sont synthetises dans le ta­

bleau 2 qui regroupe la plupart de nos resul tats ( etu­

de de 19 forets). 

DISCUSSION + A partir des donnees du tableau precedent, 

nous pouvons etablir un certain nombre de representa­

tions graphiques, dont les figures 2 et 3 donnent un e­

xemple. 

C 

0 

CERDAG N E  t:APCIR DONEZAN 

------ �--
..: 

1 6 7 13151617 12 2 3 58 9 1011 4 14 

Figure 2: Diagramme exprimant la pseudobiomasse 

des fourmis du groupe F. rufa dans di­

verses stations des Pyrenees catalanes. 

C 

b 
a 
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Le diagramme de la figure 2 exprime de fagon 

schemati9ue le peuplement en F. lugubris, analyse dans 

differentes forets de la Cerdagne, du. Capcir et du Done­

zan. (Nous avons done uniquement considere la pseudobio­

masse). Le "poids" a ! 'hectare est une valeur fondamen­

tale qui traduit concretement !'importance des fourmis du 

groupe F. ruf'a comme element predateur dans l 'ecosyste­

me f'orestier montagnard auquel les fourmis appartiennent. 

L' interet de ces fourmis pour la protection biologique 

des f'orets a ete etabli par les travaux de plusieurs 

myrmecologues parmi lesquels, GOSSWALD (1951, 1976), 

WELLENSTEIN (1952), OTTO (1954, 1959), PAVAN (1976), 

RONCHETTI (1960), CEBALLOS (1978), NEF (1961), CHERIX 

(1977), ROSENGREN et alt. (1978), WISSNIEWSKY (1976), 

EICHORN (1964), FINNEGAN (1975) ..•. On trouvera une ana­

lyse des travaux consacres a ce sujet dans l 'ouvrage de 

COTTI (1963) qui en fait une revue bibliographique com­

plete jusqu'en 1961. 

Au sens habi tuel du mot, les auteurs preci tes 

s' accordent pour laplupart a attribuer un role de pro­

tection par predation a partir de 4 a 6 "gros nids" par 

hectare. Les auteurs italiens (PAVAN, RONCHETTI, communi­

cations personnelles), dont on sait la part determinante 

dans ces travaux, considerent habituellement comme gros 

nids; des nids de 1, 00 - 1, 10 m de diametre sur O, 60 m . 

de hauteur, soit 320.000 cm3, ce qui represente un volu­

me de .1,3 m3 a 2 m3 a !'hectare. 

La notion de protection est une notion delica­

te sur le caractere de laquelle nous ne pouvons pas re­

venir dans le cadre de ce travail, mais lorsque les f'our­

mis rousses sent presentes dans une foret avec une den­

site suffisante, correspondant a une biomasse d'au moins 
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1,3 a 2 m3, on peut estimer que la foret entretient par 

elle-meme un predateur potentiel sufisamment efficace 

pour reguler certains de ses ennemis naturels (TOROS­

SIAN 1965, TOROSSIAN-PEPONNET 1968). 

Nous avons figure sur le diagramme de la figure 

2, par les lettres (a) et (b) les limites de ce seuil in 

ferieur. La lettre (c) indique la valeur la plus elevee 

possible de ce minimum; entre les niveau (a) et (b) ou 

(a) et (c), se situe done la zone critique au dessous de 

laquelle il existe tres vraisemblablement un deficit 

dans la population en fourmis rousses, et au dessus de la 

quelle se situe le niveau assurant une bonne protection 

de la foret au sens des auteurs italiens et allemands 

precites. Cette representation graphique (fig. 2), met 

immediatement en evidence trois types de forets: 

A) Les forets qui se situent par leur populat·ion de four­

mis dans la zone de sous peuplement, c' est-a-dire de 

protection biologique. 

13 - Belvedere (73) 

15 - Belvedere (A) 

16 - Belvedere (B) 

17 - F. Font-Romeu 

12 - Les Angles 

9 - La Matte 

10 - Calmazei Iles ( Tele ski) 

11 Formigueres (Camping) 

14 - F. des Hares. 

B) Les forets qui par leur population de fourmis un peu

deficiente, se situent precisement dans la zone critique, 

et n' assurent pas rationnellement leur protection bio­

gique: 

8 - Calmazeilles (D) 

9 - La Matte 

10 - Calmazeilles (Teleski) 

11 - Formigueres (Camping) 



- 254 -

C) Les forets qui hebergent une importante population de

fourmis, et qui se trouvent de ce fait dans une zone de 

protection vraisemblable par la densite de leur peuple­

ment myrmecologique (particulierement remarquable pour 

la foret d'Osseja) (n• 1): 

1 - Osseja (A) 3 - Calmazeilles (B) 

6 - Osseja (B) 

7 - Aveillans 

2 - Calmazeilles (A) 

5 - Calmazeilles (C) 

4 - Col de creux 

Ce classement qui n'a de valeur qu'indicative, 

revele deja la tendance evolutive des forets differen-

ciees et preconditionnees en quelque sorte par la riches­

se de leur peuplement myrmecologique. 

Le graphique suivant (figure 3) confirme et precise 

ces premieres conclusions. 

Si l 'on considere d' une part la biomasse, et 

d'autre part le volume moyen des colonies, on obtient en 

fait une meilleure separation des forets, en faisant ap­

parai tre plus distinctement trois ensemble fondamentaux 

assez voisins des ensembles precedents (a quelques ra­

res exceptions pres) dent nous all ons discuter l' inte­

ret. 

Le groupe (A) est constitue par 9 forets tou­

tes caracterisees par une pseudobiomasse inferieure au 

seuil ( b). A l' interieur de cet ensemble, la notion de 

volume moyen va nous permettre de mieux saisir les cas, 

extremes que sent les forets 15 et 16 du Belvedere 1978 

(Font-Romeu), et la Foret 14, foret des Harres (Queri­

gut). 
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Figure 3: Representation graphique des peuplements 

myrmecologique a F. rufa, en fonction du 

volume moyen des colonies en cm3 (en ab­

scisse), et de la pseudobiomasse (en or­

donnees). 

(a) (b) (c) .• les differentes conceptions du seuil

inferieur de peuple�ent (a = 1,3 m3/ha, b = 2,0 

m3/ha, c = 3,0 m3/ha). 
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Le groupe central est constitue par l'ensemble: 

17 - Foret de Font-Romeu (Lycee climatique) 

10 - Foret de Calmazeilles (Teleski 1977) 

12 - Foret des Angles 

13 - Belvedere 1973 (Font-Romeu) 

11 - Formigueres (Camping Lladure) 

9 - Foret de la Matte 

La separation en (x) (y) nous permet de dis­

tinguer a l'interieure du groupe un gradient de "risque" 

d' autant mieux affirme que les points convergent vers 

lo zero. C'est ainsi que le cas des forets 15, 16, 17, 

apparait comme relativement tres grave: les differentes 

forets de Font-Romeu ont atteint- un degre de regression 

qui rend symbolique leur popuilation de fourmis rousses. 

A ce niveau ultime de regression, il apparait 

que tout espoir de protection biologique doi t etre evi­

demment abandonne. Cette constatation est d'autant plus 

navrante, qu' il y a 25 annees, cette meme region se ca­

racterisai t par !'importance, la densite et le volume e­

leve des domes de fourmis rousses qui consti tuaient a­

l ors un element remarquable du paysage forestier, appre­

cie comme tel par les visiteurs d'alors. 

(N'ayant pas realise d'etude quantitative a

cette lointaine epoque, il nous est impossible de chif-

frer l'importance de cette formidable 

Les forets suivantes: 

10 - Foret de Calmazeilles (Teleski 1977) 

12 - Foret des Angles 

13 - Belvedere 1973 (Font-Romeu) 

11 - Formigueres (Camping Lladure) 

regression). 

constituent un ensemble central homogene sur lequel il 
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n'y a que tres peu de commentaires a fournir: c'est une 

zone a haut risque, pratiquement comparable a la prece­

dente, un peu moins degradee peut-etre comme le suggere 

le volume moyen de ses colonies. 

La foret n• 9 de La Matte (Formigueres) est inte­

ressante a considerer tant par sa pseudobiomasse elevee 

que par son volume moyen superieur a 100.000 cm3. Mani­

festement cette foret marque un terme de transition avec 

celle de Calmazeilles (8) et l 'ensemble (B). On peut 

logiquement estimer qu'elle est en zone de risque, mais 

qu'il faudrait �eu de chose pour la ramener aux valeurs 

moyennes du groupe (B). 

En toute rigueur, il est meme possible que sa 

place actuelle dans la figure 3, tienne a 1 'arbi traire 

d' une classification qui separe de fa9on stricte des en­

sembles donnes. Il convient done d'etre nuance a son 

propos, et d' admettre que la foret de la Matte est 

pratiquement en zone limi te, surtout si 1 'on considere 

que l�nalyse realisee est globale (pratiquee sur 11 hec­

tares), et que le peuplement botanique est different 

(rappellons qu'il s'agit d'une magnifique plantation de 

Pinus sylvestris). 

Le cas de la Foret de Calmazeille (n• 8), est du 

meme ordre, encore qu'il soit mieux marque, car il se 

situe avec une poseudobiomasse voisine de 3 m3, dans une 

zone vraiment intermediaire entre les ensembles (A) et 

(B). 

Le cas de la foret des Hares (Querigut, n• 14), 

meri te lui aussi une analyse speciale. A priori cette 

foret presente un double paradoxe: on note une pseudobio­

masse faible associee a un volume moyen eleve. 

Les causes de cette contradiction nous parais­

sent cependant pouvoir s'expliquer rationnellement, Si 
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l'on considere que la Foret des Hares, est une foret de 

_s_�pin, milieu pro fond et dense, qui permet un peuplement 

a F. lugubris Zett., seulement dans les zones claires 

(clairieres, voie de penetration). Il existe done un de­

ficit global de population a !'hectare (pseudobiomasse), 

mais les nids existants, qui atteignent un volume moyen 

eleve, constituent la preuve evidente de la faible de­

gradation de la foret. En toute rigueur ce cas devrait 

etre isole des precedents, car les parametres de base 

(peuplement vegetal), sent nettement differents. 

Le groupe (B), fait apparaitre pour chacune de 

ses forets, un ensemble equilibre, et par consequent 

"protege" (avec les reserves exprimees plus haut). On 

pourrait ici aussi differencier les sous-ensemble (4-7) 

et (2-3-6), mais la presence d.e (5) homogeneise le grou­

pe qui reste assez coherent avec une pseudobiomasse 

voisine de 5 m3 et un volume moyen compris entre 100.000 

et 300.000 cm3. 

Ces valeurs sent assez remarquables par elles­

-memes, et nous permettent de supposer en toute logique 

une couverture biologique correcte. 

Le groupe ( C) , se redui t en fai t a une zone 

donnee de la foret d' osseja. Cette partie de la foret 

est particulierement interessante, a la fois par une 

pseudobiomasse exceptionnellement elevee (voisine de 13 

m3 a !'hectare, et un volume moyen compris entre 300.000 

et 400. OOO cm3. Ainsi se trouve realise dans cette foret 

la pseudobiomasse la plus elevee, associee aux plus gros 

nids. Ce double caractere signifie a 1 'evidence que la 

foret etudiee ne souffrai t, au moment de notre etude, 

d'aucune degradation (qui aurait pu avoir une incid�nce 

sur la faune de fourmis). 
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Il n'est pas interdit de penser que cette fo­

ret entretient un etat special d'hyperprotection qui 

pourrai t dans le temps representer un danger potentiel 

pour le sous-bois, par !'acidification du milieu consecu­

tif a une telle presence de fourmis. Il nous parait utile 

de surveiller de ce point de vue les variations even­

tuelles dans l 'acidification du sol de cette belle fo­

ret, et de les comparer aux zones voisines dont la pseu­

dobiomasse est de l'ordre de 6 a 7 m3. 

En conclusion de cette premiere serie de tra­

vaux realises sur 19 foret des Pyrenees orientales, nous 

avons done etabli que: 

1 - F. lugubris Zett. est l 'espece dominante en Cer­

dagne, Capcir et Donezan. 

2 - L'etude quantitative des fourmis rousses des bois 

( realisee selon la methode decri te par ail leurs ( TOROS-· 

SIANloc.cit.), nous permet de chiffrer avec precision 

leur densite relative et absolue dans diverses forets. 

Elle fait apparaitre des variations considerables, de 13 

m3 a 1 'hectare a O, 1 m3 a l 'hectare dans le peuplement 

des forets etudiees. 

3 - En considerant les caracte,res biologiques et ecologi­

ques des peuplements ( pseudobiomasse, densi te des nids, 

volume moyen, indice necrotique), il parai t possible de 

differencier les forets entre-elles et de deduire celles 

qui beneficient d'une couverture biologique suffisante 

pour assurer leur protection contre certains depreda­

teurs forestiers, au sens que donnent a cette notion la 

plupart des myrmecologues specialistes du groupe F. rufa. 

4 - Ces mmes caracterers permettent la mise en evidence 

du role d' indicateur biologique de degradation des fo-
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rets, en reponse ii. 1 • urbanisation acceleree de certains 

massifs ii. vocation touristique plus affirmee. On note 

tout d' abord un abaissement de la poseudobiomasse par 

hectare, et du volume moyen, bient6t suivi d'une multi­

plication secondai re des peti ts nids, au detriment des 

gros nids qui ne peuvent plus. se maintenir dans un en­

vironnement trop fortement perturbe. 

Ce r6le d' indicateur biologique sera analyse 

avec plus de precision dans notre prochaine memoire. 
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C. TOROSSIAN, L. ROQUES, C. ALAUZET

ROLE DES ESPECES DU GROUPE FORMICA RUFA COMME 
===========���

INDICATEUR BIOLOGIQUE DE DEGRADATION DU MILIEU FORESTIER 

MONTAGNARD SOUS L'ACTION HUMAINE.(*) 

GENERALITES. 

Nous avons deja mis en evidence (TOROSSIAN 

1977(a) (b), 1978(b) d' importantes variations quanti ta-

tives des populations de fourmis rousses des bois dans une 

vingtaine de forets de pins des Pyrenees catalanes. 

Rappellons que nous avons considere essentielle­

ment: 

- la pseudobiomasse de fourmis vivantes sur un territoire

de lha(volume de tous les nids vivants a l'hectare), 

- la densi te globale des nids (nombre de nids a 1 'hec­

oore), 

- le type de nid (frequence relative des P.N, N.M, G.N,

T.G.N) 

pseudobiomasse 
- le volume moyen des domes

nombre de nids 

necromasse en m3/ha 
- la necromasse 

pseudobiomasse en m3/ha 

Tous ces indices qui constituent ce que nous 

avons appele, les parametres fondamentaux de peuplement 

(parametres du premier type), ont ete longuement discutes 

et analyses. Dans ce travail, nous nous proposons de met­

tre plus specialement en evidence le role d'indicateur 

biologique des fourmis rousses des bois. 

(*) Ce travail a ete realise avec l'aide financiere du Mi­
nistere de !'Environnement (contrat Faune et Flore sur les 
Indicateurs biologiques). 
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Attribuer a une espece animale (ou vegetale) un 

tel role, suppose la connaissance approfondie d'un gran 

nombre de facteurs biologiques et ecologiques dont les va­

riations peuvent influencer la distribution de 1 'espece 

consideree. 

De telles etudes a caractere exaustif, sont en 

fait longues et laborieuses. Pour notre part nous consi­

derons qu'il est tout a fait possible d'attribuer aux 

fourmis du groupe Formica rufa un tel role, car ces espe­

ces ont une biologie tres voisine, elles sont dominantes 

dans les biotopes forestiers consideres, et dans le cas 

present, F. lugubris Zett. est pratiquement l'espece uni­

que des forets de montagnes des Pyrenees catalanes (TO­

ROSSIAN, loc.cit.). De plus les forets etudiees se situent 

dans 'la meme province climatique, aux memes altitudes, 

avec des expositions semblables, et elles sont dominees 

par une meme essence forestiere: le pin a crochet. 

Nous avons ainsi realise des etudes de peuple­

ment dans des zones qui peuvent etre tenues pour tres 

semblables. Ajoutons en out re que dans 1 'etude qui est 

presentee, nous nous sommes appliques a comparer la faune 

des memes territoire de 1 a 20 ha, analyses aussi minu­

tieusement que possible a des intervalles de temps varia­

bles. L' evoli'.ition de peuplement est done mesuree par la 

difference des peuplements enregistres aux temps t (0) et 

aux temps t (n). 

Nous pensons ainsi, tous autres facteurs etant 

egaux par ailleurs, etre en mesure de deduire d'une telle 

etude dynamique des populations, !'impact des facteurs 

modificateurs eventuels du milieu, a condition que l'espe­

ce choisie soit suffisamment sensible pour traduire rapi-
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dement, en les integrant, de telles variations dans sa 

repartition et sa biomasse. 

Enfin nous pensons preciser ces constatations, 

en considerant les variations relatives de peuplements de 

zones traumatisee d'une quelconque f a9on, par la comparai­

son avec la faune d'une zone de reference, station temoin, 

dans laquelle aucune des actions perturbatrices suppo­

sees ne sera visible. De telles stations seront recher­

chees pour chaque province bio-climatique et bio-geogra­

phique. 

METHODES ET TECHNIQUES. 

Rappelons que nous calculons le volume a l'hec­

tare de toutes les constructions epigees (domes) des four­

mis du bois, presentes sur des territoires de 1 ha, 4 ha, 

10 ha ou 20 ha. 

Chaque dome est reper·torie, delimi te cartogra­

phiquement, puis fai t 1 'object d' une fiche indi viduel le 

ou sont regroupes les principaux p arametres ecologiques 

et biologiques. Nous terminons ensuite selon des methodes 

deja exposees (methode photographique, graphique et plani­

metrique), le morphotype et le volume du nid (TOROSSIAN 

1978a). 

Parallelement un prelevement de 125 cc de mate­

riel biologique est effectue aux fins de 1 'identification 

de l'espece. 

Nous avons ainsi etabli: 

- la predominance de 1 'espece F. lugubris Zett. dans les

Pyrenees orientales fran9aises, 

- l' importance quantitative de cette espece dont on sai t 

par ailleurs notamment par les travaix de GOSSWALD (1951, 
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1976), WELLENSTEIN (1952), KNEITZ et Col. (1962), PAVAN 

(1959, 1976), RONCHETTI (1960, 1978), KUTTER (1961), CE­

BALLOS ( 1968, 1978) , EICHORN ( 1964) , CHER IX ( 1977) , RO­

SENGREN et Col. (1978), le tres grand interet. 

- l 'existence des foret a peuplement def'ici taires, nor­

maux, ou excedentaires. (Rappelons que pour la plupart de 

auteurs consideres, cette notion de protection se dedui t

de l'existence d'un certain volume de f'ourmis, que nous

avons def'ini a 1,3 m3, 2 m3, et 3m3. Ces "seuils" permet­

tent de dif'f'erencier des f'orets a peuplement critique, de

celles dont le peuplement est juge satisf'aisant [CTOROS­

SIAN, 1077 (b), 1978 (b)].

Soulignons enf'in que le choix de seuils critique 

a 1, 3 m3, 2 m3 et 3 m3 base sur la notion de pseudobio­

masse, permet d'integrer nos travaux aux recherches ante­

rieures des Ecoles europeennes. (La notion objective de 

pseudobiomasse permet reellement la quantification preci­

se des peuplements de f'ourmis). 

Nous avons egalement consideres dans un deuxieme 

temps des parametres de densite relative, dont la connais­

sance complete et precise l 'analyse des peuplements myr­

mecologiques a Formica ruf'a. Ces parametres ont une va­

leur uniquement relative (nous comparons la pseudobiomas­

se et "ie volume moyen des nids d'une station (x) a notre 

station de re�erence Osseja [Bas 1977] -(A)- (1 hectare). 

Nous def'inissons ainsi: 

I, S. R. 

(indice de saturation 
F. rufa)

I.C.R.N.
(indice -de croissance 

relative des nids) 

pseudobiomasse de la station (x) 

pseudobiomasse Osseja (temoin) 

volume moyen des nids de la station (x) 

volume moyen des nids Osseja (temoin) 
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CADRE GEOGRAPHIQUE. 

Nos etudes ont ete realisees dans des secteurs 

pheripheriques des stations de: 

- Osseja (Bois des Couronnes) en Cerdagne,

- Font-Romeu (differentes forets) en Cerdagne,

- Formigueres (Calmazeilles) en Capcir.

(cf. cartographie in TOROSSIAN, 1978 {b)

RESULTATS OBTENUS. 

Nous presentons dans le tableau synthetique n• 1, 

l'essentiel des resultats obtenus lors de nos differentes 

campagnes de prelevements, concernant 19 forets des Py­

renees orientales. 

A partir des donnees de ce tableau, il devient 

desormais possible d' aborder l 'etude de l 'evolution dyna­

mique des peuplements (de 1972 a 1978), par l'etude des p� 

rametres de densite relative des peuplements. 

EVOLUTION DYNAMIQUE DES PEUPLEMENTS DE FORMICA LUGUBRIS. 

L'etude comparative des memes zones est reali­

see pour deux stations a faible frequentation touristique: 

- osseja (Couronnes inferieur)
f a 6 et 5 annees d'intervalle

- Formigueres (Calmazeilles)

et pour deux stations a forte implantation touristique: 

- Forets de Font-Romeu

- Teieski de Calmazeilles
(Formigueres)

a 7 et 2 annees d'intervalle 

Le tableau n• 2, recapi tule les resul tats des 

principaux parametres de peuplement des colonies. 
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FORETS SUPERFICIE NO.'IBRE DE PSEUDO-

I
VOLUME �!OYEN DENSITE ll'FORET 

(ha)· NIDS BIOMASSE (cm J) (ha) 
ml/ha 

OHeja 72 1,00 13 (CouronnH) 14,97 1.152.000 13,00 l(a) 

Osaej a (A) (77) 1,00 33 12, 73 386.000 33,00 
(Couroanes) 

Oueja (1)(72) 
( CourOGDf: •) 

27,00 429 4,50 284.000 15,90 

Avei llana (77) 0,4 15 4,50 119.000 38,00 7 

Belvidire 72 37,4 163 0,33 77 .OOO 4,40 ll 

Bl!:lvfdire (A)(78) 2,0 9 0,13 28.000 4,50 15 

lelvEdire (B)(78) 1,0 16 0,55 35.000 16,00 16 

r.roat-1.oaeu (78) 1,0 36 1,44 40.000 36,00 17 

Lu ADalu 03) 4,7 95 1,26 62.000 20,20 12 

Calaazeillea A(77) 1,0 21 5,53 264.000 21,00 2 

Caluzeillea B(77) 1,6 ll 5,48 284.000 19,40 J 

C.laazeillea C(7J) 1,0 27 4,77 177 .OOO 27,00 5 

Cd•uillu D(7J) 11,00 261 2,85_ 121.000 23, 70 8 

La Matte (72) 20,00 328 1,80 109.000 16,40 ' 

CalaazeillH 0,33 8 1,20 49.000 24,00 10 
(Tilbki) (77) 

Calmazei l lu 
(TElEaki) (78) 0,43 10 0,30 13.000 23,00 18 

Fonaiaulrea 4,40 74 
(C-.in&) (7l) 

1,51 90,000 16,8 11 

Col de Crem: (77) 1,00 43 5, 11 119,000 43 4 

Torit des Harres 46,90 84 0,28 157 .OOO 1,80 14 
(Qubi&ut) (73) 

Tableau - l - Principaux rf:sultats obtenus lors de nos campaqnea de prlltvame.nts 

r6alia6es dans 19 forlts des Pyr6n6es orientales .. 

n' 
STATION 

STATJ:0115 PSE�1X>­
BIOMASSE 
(ml/ha) 

VOLUME MOYEN DENSITE GROS NIDS 
(Clll3) GLOBAL£ DES (en \) 

NIDS/ha 

nmICE 
IILCROTIOUI 

l(a) osSEJA 12 14,98 1 .. 1s2.ooo 13 85, 

--- ----------- -______ ., ---------- -------- -------

1 OSSEJA 77 12, 73 386.000 33 24 \ 

13 POST-&ONEU 72 0,33 77.000 
1------ -------------·----- ----------

15 POll'T-I.CJICU 78 0, 13 28., 000 

,., 

4,5 

3 I 

D I 

5 C.WW:EILLES (C) 73 4,77 177.0DO 27 22 \ 
1- ·  --- --- --------· ---- --· -------- ------- -------

10 

CALKAZ.EILLES (A) 77 

CALNAZEIUU 77 
TELESU 

5,53 

1,20 

264.0DO 21 42 I 

u.ooo 24 0 ' 

-----· --------- ----- ---------- -----
18 CAUIAZEil.l.ES 78 0,30 13.000 23 

nu:n.1 
0 I 

Tableau - 2 - Evolution dea paramltrea de peuple,nsnt dana les t.roia 
for&t• d'Oa .. ja, Pont-Roaieu, at Calaa:ieilles. 

0,36 

0,24 

1,26 

O, 73 

2,57 
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DISCUSSION. 

Les principaux commentaires que l'on peut faire 

a la lecture de ce tableau sont les suivants: 

- quelles que soient les stations consideres, les pseudo­

biomasses sont sensiblement identiques, ou decroissantes 

en fonction du temps. 

L'importance de cette diminution est irregu­

liere, et doit etre consideree successivement en fonction 

de la valeur d' origine (mesuree au temps to), de la va­

leur de reference de la station temoin, et des seuils (A) 

(B) (C) qui marquent les differentes expressions des va­

leurs seuil-critique: (A) = 1,3 m3 - (B) = 2 m3 - (C) = 

3 m3. 

a) C'est ainsi qu'Osseja 77, perd environ 15%

sur sa pseudobiomasse de fourmis de 1972, Si l 'on consi­

dere maintenant la densite des nids, on constate une ele­

vation tres nette, 33 en 1977 centre 13 en 1972. 

Avant de conclure sur la signification eventuel­

le d'une telle augmentation enregistree en 1977, il faut 

considerer l� volume moyen des nids ainsi que le pourcen­

tage des gros nids, qui sont respecti vement pour les an­

nees 1972 et 1977, 1,1 m3 - 85% et 0,4 m3 - 24% 

Si 1 'on fai t maintenant reference aux seuils 

(C) ou (A) de peuplement critique, la station d'Osseja

n• 1, se caracterise toujours par un tres fort peuplement 

tres au dessus du seuil inferieur, quelle que soit d'ail-

leurs la valeur seuil adoptee 1,3 m3 (A) a 3 m3 (C). 

Les autres parametres demontrent cependant que 

ces hautes valeurs, sont realisees <;lifferemment en 1972 

et 1977, et mettent en evidence la sensibilite du peuple­

ment myrmecologique qui reagi t rapidement aux influences 
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du milieu exterieur par une multiplicat.ion du nombre de 

nids moyens associee a l' abaissement du nombre des gros 

nids et tres gros nids. Il est des lors logique de re­

trouver ces premieres estimations dans une diminution 

sensible de la pseudobiomasse. Le resul tat final de ce 

reajustement incessant, est que si la valeur globale de la 

pseudobiomasse ne change pratiquement pas et permet de 

considerer Osseja comme un peuplement exceptionnel, cette 

meme .foret subi t tout de meme des pressions exterieures 

qui amorcent des 1977 

dont les etapes seront 

un lent processus de degradation 

suivies et eventuellement decri-

tes dans les prochains travaux. 

b) L • ensemble Calmazeilles (C) 1973 - Calma­

zeilles (A) 1977 (region de Formigueres). 

L'etude de ces deux series, revele que fondamen-

talement, par 

aux differentes 

ses pseudobiomasse 

valeurs admises 

largement superieures 

comme seuil inferieur 

(C, B ou A), cette foret beneficie toujours d • un peuple­

ment myrmecologique nettement su.ffisant ( 5, 53/ 4, 77 m3). 

On observe ici une legere augmentation de la pseudobiomas­

se en 1977; de l'ordre de 16% environ; mais si l'on con­

sidere les autres parametres, volume moyen des nids, 

densite des nids et pourcentage des gros nids, leurs 

fluctuations sont beaucoup plus attenuees par rapport a

!'ensemble precedent. 

11 semble done que nous nous situons, avec 

quelques vraissemblance, dans une periode de stabili te 

avec tendance a la hausse. De toute evidence, cette re­

gion est a surveillers de pres dans les annees futures. 

c) L' ensemble Font-Romeu 1972, Font-Romeu 1978

(Foret de Font-Romeu dans la zone dite du "Belvedere"), 
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offre un tout autre aspect domine par les valeurs tres 

faibles de la pseudobiomasse avec rispec ti vement O, 33 et 

0,13 m3. 

De telles valeurs considerablement eloignees 

du seuil minimum, montrent bien, dans une region qui fut 

autrefois fortement peuplee, la regression dramatique des 

populations de fourmis qui ne peuvent plus maintenant 

etre consideree que comme "symbolique". Leur presence rap­

pelle que nous sommes dans une zone potentiellement colo­

nisable par les fourmis, mais que de graves perturbations 

"exogenes" pourrai t-on dire entretiennent en permanence 

un desequilibre biologique qui se tradui t par la quasi 

disparition des fourmis du groupe F. rufa. 

Le volume moyen des nids (0,03 a 0,07 m3), leur 

densite a !'hectare voisine de 4, la disparition totale 

des domes de volume superieur a 256.000 cm3, vont dans le 

meme sens, et demontrent a 1 'evidence 1 • importance et la 

profondeur des actions traumatiques que subissent ces fo­

rets. Le role des fourmis des bois apparait done ici aussi 

tres important, car elles revelent de maniere extremement 

nette les dan�ers encourus par la foret, a travers les va­

riations significatives de leur densite de peuplement. 

d) L'ensemble Calmazeilles - Teleski 1977-1978.

Nous retrouvons dans 1 'etude de cet ensemble 

particulier a bien des egards, une nouvelfe demonstration 

du processus precedemment decri t (Font-Romeu). Dans une 

zone bien definie de la foret de Calmazeilles, qui fut en 

1973 et 1977 (cf. stations n ° 2 et 5) densement peuplee 

en fourmis des bois, une tres forte regression a commencee 

avec le trace, et la mise en fonctionnement, dans cette 

zone homogene de pleine foret, d'une remontee mecanique. 
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Les perturbations, evidents sur le plan forestier, se 

sont traduites par des modifications considerables des pa­

rametres precedents qui evoluent de la fac;on sui vante: 

Peu2lement Saignee 1977 Saignee 1978 temoin d'o-
rigine(l977) 

Pseudobio-
� 5,53 m3 1,20 m3 0,30 m3 

Volume 264.000 cm3 49.000 cm3 13.000 cm3 
moyen 

Densite 21 24 23 
des nids 

Indice ne- 1,26 0,73 2,57 
crotigue 

% de gros 42 0 0 
nids 

La regression est nette et continue, ramenant la 

pseudobiomasse d' une valeur de 5, 53 m3, tres largement 

suffisante; a une valeur de 0,30 m3/ha, qui temoigne tout 

au plus d'une presence vestigiale des fourmis. La constan­

ce du nombre de nids' doi t-etre interpretee avec les va­

leurs correspondantes de 1' indice necrotique et le pour­

centage de gros nids. On observe ainsi la disparition to­

tale des gros nids, et l 'augmentation tout a fai t consi­

derable des nids morts et abandonnes qui atteignent des 

valeurs jamais observees (I.N, = 2,57)! 

Ainsi la stabilite apparente de nombre des nids 

apparait comme le resultat secondaire du processus de de­

gradation des peuplement. Comment pourrait-on interprete� 

autrement cet etat, alors que les autres parametres reve­

lent une augmentation considerable des nids morts, et la 

dispari tion totale des gros nids ( qui eclatent en peti ts 

nids assurant �insi le maintien d'un nombre de nids sensi­

blement constant a l'hectare). 



- 275

Il s' agi t bien la d' un phenomene degeneratif' 

car on sai t que si les peti ts nids traduisent toujours 

une certaine presence des fourmis, avec une pseudobiomas­

se de 0,30 m3, il faut bien admettre que cette presence 

est negligeable (les fourmis presentes sont un temoin d'un 

passe recent beaucoup plus brillant). Enfin, il n'est pas 

interdi t de penser que le peuplement actuel ira en re­

gressant encore, car les peti ts nids sont ins tables chez 

cette espece tres polycalique, et ceux qui ne grandiront 

pas, seront vraisemblablement detruits au endommages par 

les rigueurs des mauvaises saisons, l'equilibre thermique 

etant trap imparfait dans un dome de tres faible dimension 

(KNEITZ 1964, CHERIX 1978). 

Le processus observe est done une incontestable 

regression qui atteint ici des proportions extremes. 

Dans le cas etudie la correlation avec les acti­

vites humaines d'urbanisation et d'exploitation de la fo­

ret de montagne est evidente, puisque en fait nous consi­

derons les perturbations apportees a 1' equil ibre biocoe­

notique anterieur par ·une remontee mecanique, phenomene 

extremement banal dans certaines montagnes, mais dont les 

consequences ecologiques et biologiques n' ant pas ete 

sufisamment degagees. 

ESSA! DE REPARTITION DES BIOTOPES ETUDIES EN FONCTION DE 

L'INTENSITE DE LEUR DEGRADATION FORESTIERE. 

La deuxieme partie de cette etude realisee a

titre experimental, va nous permettre en partant des don­

nees fondamentales regroupees dans le tableau n• 1, d' e­

tablir un classement des stations etudiees en fonction de 

leur Indice de saturation rufa (I.S.R.),et de leur Indice 

de croissance relative des nids (!.C.R.). (Rappelons que 
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nous comparons les valeurs de la station (x), consideree a

la station de reference Osseja 1977 ( 1) Couronne Bas A). 

Pour differencier nettement les forets etudiees sur la ba­

se des deux indices precedents, nous convenons de cater 

les valeurs obtenues (en %), selon le bareme suivant: 

Valeur de l'indice Cotation 

- de 0% a 10% - 1 

- de 10,1% a 20% 0 

- de 20,1% a 40% + 1 

- de 40,1% a 60% + 2 

- de 60,1% a 80% + 3

- de 80,1% a 100% + 4 

Nous 01::>tenons ainsi les tableau n° 3 et n° 4. 

L'addition de ces deux valeurs cotees, permet enfin d'e­

tablir le classement des differentes stations, figure 

dans le tableau n ° 5, en fonction de leur degre de degra­

dation, apprecie a travers les modifications de la myrme­

cofaune forestiere. 

DISCUSSION. 

Il· est done possible de differencier selon leur 

cotation trois ensembles (A) (B) et (C). 

ENSEMBLE (A) - (de +8 a +2). Ce sent des stations qui he­

bergent toutes une abondante faune de fourmis, et pa­

raissent actuellement en etat d' equilibre biocoenotique. 

On peut distinguer dans l'ordre trois sous-ensembles: 
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OSSEJA (Al· JOO 1 

OSSEJA <Bl 73.6 1 

AYEIUMS 30.! 1 

8£LYEIJO[ 7l ll l'l.9 1 

t.(LV£0Clt[ A (78} JS 1.a 1 

&LVEIIUIE B 178l 16 9.1 1 

F. FOKl·RMU 11 10,11 I 

L[SAHSL[S 12 16.l 1 
CAW.ZEILU A 6U 

CAlMZEJLU B 73.l 1 

CAlMZEILU C t.5.8 I 

CAlMZEILU D ll.l 

LAIIAITT 28.2 1 

CALIIA.l[L[SICJ JO 1,.s 

FOPJIIG,CNl'IIIG II 23.l 1 

COL OC CREW< l0.8 

FORET ll£S HARES Jq lll,1 % 

Taltl-• - ,1 - Ind.tee do, croluanca "laUve doaa nlda d•• 
atAUonahudlMa. 

I.c.a. • votu"' -r:• d•s A1ds on 
Vol,_ d• ald �)'a" d'On•j• (Al 

OSSEJA (A) 
OSSEJA (B) 
AVEILLANS 111 11 1111 I 111 I I I It t t I 
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·I 
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•I 
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1,.2 1 
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2,2 

.. 

•I 

·I 

·I 

·I 

·I 

• 2 

+2 

• I 

•I 

• 2 
·I 
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-OSSEJA A -77 (+ 8) (a) 

-CALMAZEILLES

:1--CALMAZEILLES (+ 5) 

-OSSEJA B (+ 4) (b) 

- CALMAZEILLES

cl--COL DE CREUX (+ 3) 

-AVEILLANS
}��� 

CALMAZELLES .. D (+ 2) 
(c) 

- Le sous ensemble (a), revele une richesse ex­

ceptionnelle (12,73 m3/ha), et de ce fait prend toute sa 

signification de reference ( sur laquelle nous ne revien­

drons pas). 

-Le sous ensemble (b), est constitue par une 

serie de forets, qui avec des parametres differents pre­

sentent toutes un peuplement de fourmis satisfaisant. Ces 

forets peu (ou pas) degradees, par des facteurs pertur­

bants en relation avec les activites humaines, paraissent 

en parfait equilibre biologique avec leur milieu. 

-Le sous ensemble ( c), bien que consti tuant a

part entiere du groupe (A), revele quelques sympt6mes 

inquietants, qui suggerent la necessite d'une surveillance 

etroite dans les annees a venir. Ces forets sont actuelle­

ment bien protegees, mais pourraient. retrograder assez 

facilement dans un groupe a protection insuffisante. 

ENSEMBLE (B) (indice + 1), est constitue par des stations 

qui hebergent encore une faune de fourmis assez importante 

mais qui pour diverses raisons parait insuffisante en va­

leur absolue. Ces forets sont dans une zone critique, ou 

la protection biologique n' est pas assuree au sens myr-
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mecologique du mot. Cependant nous sommes encore tres 

pres du se·uil pour considerer l 'etat actuel d'equilibre 

metastable, comme susceptible d'evolution rapide, dont il 

importe de surveiller de tres pres les eventuelles - modi­

fications. 

Nous avons deja discute le cas de la foret des 

Harres speciale par la nature de la strate arbustive domi­

nante consti tuee par du sap in ( peu favorable a la pene­

tration et a la colonisation par Formica lugubris Zett.). 

Rappelons egalemen� que la foret de La Matte, 

est consti tuee par un peuplement de Pinus sylvestris, 

dans un ensemble de forets a Pinus uncinata. 

L'ENSEMBLE (C), constitue par toutes les forets a coef­

ficient negatif ou nul, apparait comme caracteristique par 

sa faune tres nettement deficiente, ne permettant plus 

d'assurer l'indispensable couverture biologique. Il s'agit 

des forets de: 

- FONT ROMEU (0) 

- CALMAZEILLES-TELESKI 77 ( Formigueres )

]
--

- des ANGLES

- BELVEDERE (Font-Romeu 73)

(-1) 

- BELVEDERE (Font-Romeu A 78)
(-2) 

- BELVEDERE (Font-Romeu B 78)

Bien qu'il semble possible de differencier 

trois sous-ensembles, nous pensons que les forets du grou­

pe (C), ont atteint un niveau de regression extremement 

avaryce, qui permet de les considerer en rupture d' equi­

libre defin.itive (ou apparemment tres profonde). Les po­

pulations de fourmis sont toujours vestigiales quand elles 

existent. 
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Peu de remedes nous paraissent susceptibles d' ame-

1 iorer la si tuati.on extreme creee dans ces zones. 

CONCLUSIONS. 

En conclusion, nous voudrions mettre l'accent 

sur l'interet des fourmis du groupe Formica rufa, et tout 

particulierement de l'espece Formica lugubris Zett., comme 

indicateur biologique de degradation des forets sous l'ac­

tion humaine. En effet, bien que les fourmis rousses su­

bissent de nombreuses agressions naturelles sur lesquelles 

nous ne pouvons pas revenir dans le cadre de cette etu­

de, il s' ave re que le sort des fourmis des bois est di­

rectement lie a celui de la foret. Toute atteinte de l'une 

reagit sur les populations de l'autre. 

Les risques encourus 

l'urbanisation a outrance de 

par les forets du fait de 

certaines 

vocation touristique plus affirmee, ne 

d·' entre-elles a

cessent de s'ac-

croi tre. Sans entrer dans le probleme de fond que consti­

tue ce type d'utilisation ou de gestion des ressources 

naturelles, il nous par·ai t important d' assurer au mains 

la surveillance objective des forets par la mise en place 

de tests biologiques non traumatisants. 

Nous pensons avoir demontre dans cette serie de 

trois memories, le role possible de Formica rufa ( TOROS­

SIAN loc.cit.). 

11 nous semble urgent de mettre en place le plus 

grand nombre possible de "stations tests", dont les po­

pulations de fourmis seront periodiquement controlees se­

lon la methodologie que nous avons definie. 
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Ainsi pourra-t-on disposer de temoins qui seront 

intervalle de temps regulier (n annees). Il 

est evident que la mise en place de telles stations sup­

pose une extension de nos travaux ou du moins la colla­

boration d'un certain nombre de personnes soucieuses du 

sort des forets de montagne. 

En out re il nous parai t necessaire d' obtenir 

pour notre pays, la mise en route et !'application de de­

crets visant a realiser la protection effective des four­

mis du groupe Formica rufa sur 1 'ensemble de notre terri­

toire, comme cela existe deja dans de nombreux pays euro­

peens, tels que l'Allemagne, la Suisse, l'Italie. 

Dans un premier temps il faudrait egalement pro­

teger les gros nids pour les soustraire a l' a ction des­

tructrice de la societe humaine: au cours de nos recher­

ches, nous avons pu constater "de visu" que plusieurs cen­

taines de nids etaient dilapides par les promeneurs, et 

parfois par les autochtones! 

Les fourmis du groupe F. rufa constituent cer­

tainement 1 'un des barometres de sante de nos forets. Le 

role du myrmecologue forestier nous parai.t tout naturel­

lement d' assurer la surveillance precise de cet indica­

teur naturel. Ainsi '"'·pourra-t-on deceler a temps les mo­

difications profondes de certaines equilibres biologiques 

forestiers et leur porter remede avant que les degats ne 

soient devenus irreversibles! 
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J. WISNIEWSKI

AKTUELLER STAND DER FORSCHUNGEN UBER AMEISEN AUS DER 

FORMICA RUFA - GRUPPE (HYM.i FOBMICIDAE) IN POLEN. 

In den letzten einigen zehn Jahren wurden in Polen durch 

ungeflhr zehn Personen aus verschiedenen w:issenschaftlichen Ins­

tituten vielseitige Forschungen der Ameisen aus der Formica rufa 

- Gruppe durchge:f'tlllrt. Um die Ergebnisse kurz zu besprechen,

wurden sie in einige Problemgruppen eingeteilt,

1, Physiographische Ameisenuntersuchungen; die Zahl der Ameisen­

nester in verschiedenen Waldbestandstypen oder phytosoziologi­

schen Lebensgesellschaften. 

Aus den durch Dlussky und Pisarski (1971) durchgeftlhrten 

Forschungen geht hervor, dass 1n ganz Polen die Art en Formica ru­

fa L,, F. polyctena F6rst., F. pratensis Retz. und F. truncorum 

Fabr. verbreitet sind, Dagegen wurden bis jetzt nur zwei Lokali­

tdten der Formica lugubris Zett. 1m Sudeten-Gebirge und an der 

Ostsee, sowie zwei Lokalitdten der � aqUilonia Yarr, in den Su­

deten und in der Kampinos-Heide gefunden (Stawarski - 1966, Dluss­

ky und Pisarski - 1971). 

Ergebnieee der in Jahre 1967 durchgeft1hrten Inventarisation 

der Nestanzahl der Formica rufa L, und F. polyctena F6rst. in un­

seren Staatswdldern hat Burzynski (1969) ver6ffentlicht, Zusam­

men wurden 274 OOO Nester registriert, wovon nur ungeffilrr 20 OOO 

grosse Nest.er der Formica polyctena F6rst. sind, welche sich als 

Stammnester zur kdnstlichen Kolonisation eignen. Es wurden auch 

genaue Inventarisationen in grossen Waldkomplexen z.B. in Niemod­

lin-Heide (Wisniewski 1969) und Wielkopolska Nationalpark (Wis­

niewski und andere - im Druck) durchgefdhrt. Man konnte mehrmals 

feststellen, dass nicht selten Waldbest!nde ohne, oder mit gerin­

ger .ruizahl von Ameisennestern vorkommen; z.B. kommt in der Ober­

f6rsterei Dobra durchschnittlich 1 Nest auf fiber 275 ha Waldfld-
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cbe vor. 

Die in Wielltopolska Nationalpark durchge:ttlhrte Inventarisa­

tion erm6gl1chte aucb eine Bearbeitung der Ergebnisse auf phyto­

soziologischer Basis (Wisniewski 1976a). Die Nester von Fo:rmica 

polyctena F6rst. wurden z.B. oftmals in Peucedano-Pinetum und 

seltener in Calamagrostio-Qu.ercetum, Galio silvatici-Carpinetum 

und Potentillo albae-Qu.ercetum gef'unden. In verscbiedenen phytoso­

ziolog1schen Gesellschaften unterlag die Nesth6he und der Nest­

durchmesser keiner gr6sseren Differenz1erung. 

Es wurde auch eine zweimalige Inventar1sation der Ameisennes­

tern 1m Verlauf von 5 Jahren in einem Waldkomplex von ungeflhr 

6 OOO ha durchge1'11hrt (Wisniewski und Dudek - 1974). Mann koDnte 

feststellen, dass nach dieser Zeit die Nestanzah1 um ungeflhr 10% 

abgenollDllen hat, wobei gr6ssere Schwanlamgen bei einzelnen Arten 

aus der Formica rufa - Gruppe zu. notieren waren. 

2. Zusammensetzung der Ameisellllahrung,

Sehr interessante Angaben �ber den Einfluss der Waldameisen 

auf die Populationsdichte der Kieferngespinstblattwespe (Acantholy­

da nemoralis Thoms.) hat Koehler (1965) ver6ffentl1cht. Be1 der 

Voraussetzung, dass die Flugperiode des SchAdlinges 10 Tage dauert 

und die Jagdakt1v1tlt der Ameisen t!glich ungeflhr 10 Stunden be­

trlgt, schltzt der obenerwlhnte Verfasser den Jagdeffekt der Ar­

beiterinnen eines starken Nestes auf etwa 1 .lilillion erbeutende 

Blattwespen. 

Das Artenspektrum von Arthropoda, welche als Nahrung durch 

die Ameisen eingetragen sind, hat Wisniewski (1967b) auf Grund der 

Ch1t1nreste 1m Nestmater1al bearbeitet • .llan konnte feststellen, 

dass �ber 70% der Chitinreste zu KIi.fern aus 12 Famil1en gehOren,

wobei die Curculionidenreste dominierten., Die Coccinellidenreste 

waren in 5% reprlsentiert. 

Eini.ge trophobiotische Aspekte hat Koehler (1976) untersucht. 
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Aus diesen Beobachtungen geht hervor, dass nach de� Koloni.sierung 

die Hauptnahrung der Ameisen der Honigtau 1st. In der Vegetations­

periode wecheeln die Arbeiterinnen manchmal die besuchten BAume, 

und gibt es keine Korrelation zwischen der Gr!lsse der Kiefernkro­

nen und Intensivit4t der Lausbesuchung. Im Areal der Penetration 

werden die B!ume in den Richtungen NW, N, NO von den Arbeiterin­

nen bevorzugt. 

3. Kolonisationsmethoden der Waldameisen und Einf'luss des Nest­

schutztypes auf die Ameieenethologie. 

Die niedrige Zahl der grossen Nester, welche sich zur Kolo­

nisation auf Grund des G5s6"1'1aldischen Verfahrens I eignen, zwang 

zur Ausarbeitung eini.ger anderen Methoden, welche auf kleinen 

Mangen von Nestmaterial und -bewohner gestfttzt sind. Koehler 

(1971) hat zwei solche Methoden bearbeitet, welche 1m n!chsten 

Vortrag nAher besprochen sind. Eille andere Methode basiert auf 

Holzeinlagen aus 2 ,5-3 mm dicken Brett.chen, welche 1n 6-8 Schich­

ten 1n Abstll.nden von 10 mm mit rostfre1en NAgelchen zusammenge­

echlagen sind. Solche Holzeinlagen soll man nach der .Ameisenan­

eiedlung 1111 Stammnest, auf einen neuen Platz ftbertragen und mit 

kleiner MeD,11;e von Stammneetmaterial bedecken. Die liiiethode wurde 

durch den Oberf!lrster Podk6wka patentiert, jedoch s1nd die Kolo­

n1sationsergebn1sse bis jetzt nicht befriedigend (Wisniewski 

- 1972).

Die in StaatswAldern verpflichtende n1nstruktion :f'dr Forst­

schutz" (1972) befiehlt den Schutz der Ameisennester mit Hilfe 

von Nestschutzhauben aus Drahtnetz. In der D\Yrmekologischen Li­

teratur konnte man kurze Notizen finden, dass die Dratschutzhau­

ben ftber Ameisennestern ll.hnlich wie Faraday-Bftchsen wirken. S1e 

verhindern den elektrischen Entladungsausgleich zwischen Boden 

und Atmosph!lre, was 1n Konsequenz zur Verlegung des Nestes oder 

zur Verld!mmerung der Kolonie f'tlhrt.Deswegen haben wir spezielle 
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Untersuchungen vorgenommen, um auf den ArbeiterinnenoberflAchen 

den elektrischen Potential zu messen; z.B. hatten auf einer Sand­

�rena laufende A�beiter:Lnnen der Formica polyctena F6rst. einen 

Potential von 2,16•10-12 bis 27·1o-12eu1. Nach einiger Zeit wur­

den jedoch diese Untersuchungen unterbrochen, weil wir keine Kor­

relation nicht nur zwischen Gr6sse aber auch Zeichen des Poten­

tials finden konnten (Kielczewski und andere - 1971).

4. Ethologie der Ameisen 1n WAldern stehenden unter Industrie­

zwang.

Bis jetzt wurden Untersuchungen au:f' solchen Wald:fl.4chen

durchge:t'tlllrt, welche in der N4he der Industrieanlagen, speziell 

unter Stickstoffzwang, bleiben. Aus den Forschungen von Gorny und 

anderen (1974) sowie Sokolowski (1978) geht hervor, dass sich in 

solchen Waldbestllnden die Anzahl der Ameisennester nicht speziell 

lndert. G6rny und andere (1974) suggerieren ein Zusammenleben 

der Ameisen mit Mikroorganismen, welche den Stickstoff binden, 

und die Nestluft in solcher Weise reinigen. Die Autoren haben 

eine gr6ssere Anzahl von nitrophilen Mikroorganismen 1m Nest 1m 

Vergleich mit dem umgebenden Boden festgestellt, und nehmen an, 

dass die Ameisen die Entwicklung und Aktivit4t dieser Mikroorga­

nismen regulieren k6nnen. 

Die trophischen Beziehungen der Ameisen in Willdern unter ln­

dustriezwang wurden auch untersucht. Sokolowski (1978) gibt an, 

dass sich au:f' smlchen WaldflAchen die Qualit!t der Ameisennahrung 

nicht Andert, dagegen haben G6rny und andere (1974) festgestellt, 

dass 85% der Ameisennahrung "potentielle Nutzinsekten" bilden. 

Sehr verschieden sind auch die Ergebnisse dber die Trophobiose 

der Ameisen, Sokolowski (1978) stellte mehrmals fest, dass Alooi­

sen die PflanzenlAuse wahrscheinlich als Nahrung ins Nest tragen, 

was man als Zwangsituation nennen kann, auf Grund des Mangels der 

Eiweisnahrung. G6rny und andere (1974) stellten fest, dass die 
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Ameisen die Pflanzenlauskolonien geschdtzt haben um die Ausschei­

dungen als Nahrung zu ndtzen. Diese F:flanzenlduse gehOren nach 

der Meinung dieser Verfasser zu den nicht zahlreichen, wenn nicht 

einzigen Sch!dlingen, welche die durch Industriegase kra.ftlose 

B!ume zugrunde richten. Aus dieser Tatsache ziehen die obenerwruui­

ten Autoren eiDe Schlussfolgerung, dass die Roten Waldameisen in 

Bestllnden unter Industriezwa.ng, eine andere Rolle 1m Vergleich 

mit anderen Wllldern spielen, und deswegen tl.bereinstimmend mit der 

Definition eines Wirtschaftssch!dlinges si.nd. 

5, Epiphytische und parasitische Pilze bei Waldameisen. 

Aus Polen haben Ba£azy und Wisniewski (1974) den epiph,yti­

schen Pilz Aegeritella superfic1al1s beschrieben, welcher unter 

ander8111 auf den Arbeiterinnen von Formica rufa L., F. polyctena 

FOrst., F. pratensis Retz. und F. truncorum Fabr. vorkommt. Die­

ser Pilz bildet 1m Grundriss kre1sf0rm1ge, kltlmper1g-lcuppelf6r.ni­

ge Auswfl.chse mit unregelmAssigen R!ndern. Sie sind deutlicb von 

der Oberfl!che der Epidermis abgegrenzt. Diese hell-braun bis 

braunschwarzen Auswdchse, welche 50-400 um Durchmesser und 30-200 

um Dicke haben, kommen manchmal in eiDer Anzahl bis 70 und lll!hr 

Stdck auf dem Thorax, Beinen und Gaster einer Arbeiterin vor. 

Dieser Pilz kann die Aktivit!t der Arbeiterinnen si.Iiken oder �anz 

stark stlren 1m Falle, wenn die Auswdchse auf Ftlhlern, Augen oder 

Mundwerkzeugen vorkommen.Aus den durch Wisniewski (1976b) durch­

gefdhrten Forschungen in Wielkopolska Nationalpark geht hervor, 

dass von der Gesamtzahl von 514 Ameisennestern der Formica ru:t'a 

-Gruppe, 15,9% infiziert waren, wobe1 Formica polyctena FOrst.

bis 69,7%. Die nicht ver6ffentlichten Forschungen zeigen eine 

steigende Tendenz des Pilzvorkommens in verschiedenen Gegenden 

Polens. Deswegen haben wir einen Vorsohlag gegeben, dass man Nes­

ter mit Arbeiterinnen auf welohen Aegeritella superficialis Bal:. 

et Wis. vorkommt, aus der ldinstlichen Kolonisation ausachliesst. 
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Ausser Polen wurde dieser Pilz bis jetzt nur in den Italienischen 

Alpen au.f Forlll1ca lugubris Zett. festgestellt (Wisniewski -1977a� 

Balazy und Sokolowski (1976) haben in Polen den Pilz Entomo­

phthora myrmecophaga (Turian et Wuest) auf Forlll1ca rufa L. und F. 

polyctena F8rst. ge:f'unden, welcher fxiiher nur aus der Schweiz be­

kannt war. Im Jahre 1977 haben wir mehrere LokalitAten von die­

sem Pilz feetgestellt, und in der feuchtigen Herbstperiode letz­

tes Jahres konnten wir auch kleine, lokale Epizootien feststel­

len, we1che die Ameisenarbeiterinnen dezilll1erten, 

6. Arthropdenfauna der Waldameisennester.

Seit mehreren Jahren wurde die Arthropodenfauna der Formica 

polyctena F6rst. Nester untersucht. Bis jetzt wurden ungefllhr 400 

Arten festgestellt(Abb.1), aus welchen nur eine geringe Zahl zu den 

myrmekophilen Arten gehOrt (Wisniewski - 1965, 1966, 1967a, 1968), 

Die Mehrzahl bilden zuf!llige Arten, welche gewOhnlich in der 

Waldbodenschicht vorkommen, und durch die Ameisen unter anderem 

auf Grund der KJ.einheit mid Flinkheit geduldet sind, Dieses betriff't 

speziell die Milben und Springschw.!lnze, welche in 1 dm3 von Nest­

material in einer Zahl von 3 500 bis 10 OOO Individuen vorkommen. 

Eine Registrierung der Milbenarten in ausgestorbenen und zerstOr­

ten Nestern der Ameisen aus der Formica rufa - Gruppe zeigte, 

dass sich das Artenspektrum der zu.f!lligen Ameisennestbewohner 

nicht speziell 11.ndert (Kielczewski und Wisniewski - 1973), 

In den Ameisennestern wurden auch mehrere Arten neu f'dr die 

Fauna Po lens, und einige Milbenarten neu :f'f1r die Wissenschaft, 

sowie einige bis jetzt noch nicht bekannte Entwioklungsstadien 

verschiedener Milbenarten festgestellt. 

7, Teratologie der Waldameisen. 

Auf Grund einer morphologisohen Analyse von ungefll.br 120 OOO 

Arbeiterinnen von Formica truncorum Fabr., F. rufa L. und speziell 
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F. polyctena F8rst. und F. pratensis Retz. konnte man feststellen
- -

,

dass die Abnormalit!ten verschiedener Herk:un1't und ur8sse sind.

Deswegen hat Sokolowski und Wisniewski (1977) die Abnormalit!ten

auf makro- und mikroteratologische Ver!nderungen geteilt. Zu

Makrover.!1.nderungen geh6ren 1n der Regel Missbildungen ganzer

K8rperteile oder ihrer Fragmente(Abb. 2),da&egen zu Mikrover&nderungen

kleine Derormationen des Chitinpanzers, welche in jeglicher Be­

schreibung dber Insektenteratologie vernachl!ssigt wurden. Diese

Begriffe sind allerdings ziemlich unscharf und die exakten Gr6s­

senunterschiede sind schwer zu definieren, da manmancbmal Deforma­

tionen findet, die au.f der Mikro- und Makrogrenze stehen.

Die Makromissbildungen kommen bei 0,05 - 0,1% der Arbeite­

rinnen vor (Sokolowski und Wisniewski 1975, Wisniewski - 1978). 

In extremen Fllllen findet man Individuen mi t reduzierten Ftlhlern 

und Beinen, oder mit fehlenden Stirnaugen oder geteilten Komplex­

augen. Manchmal ist die Schuppe .mit dem Thorax oder Gaster ver­

wachsen. Bei einer geringen Zahl der untersuchten Wlnnchen und 

Weibchen wurden Makrom:1.ssbildungen bei k:napp 1% der Individuen 

beobachtet, also ist bei den Geschlechtstieren dieses Phllnomen 

10-20 mal hllufiger als bei den A:rbeiterinnen (Wisniewski - im 

Druck). 

Die .M.1.kromissbildungen kann man in folgende Gruppen eintei­

len� Klammerdeformationen, Stacheln, BeuJ.en, Ausbauchungen, W61-

bungen, Vertie:f'ungen usw. (Sokolowski und Wisniewski - 1977). 

Alle solche Arbeiterinnen, bei welchen die Missbildungen .mit Per­

foration des Chitinpanzers verbunden sind, k6nnen durch pathoge­

ne Mikroorganismen infiziert werden, was in der Konsequenz zum 

Tode des Individuums f'llliren kann. 

In der Zukunft m6chten wir feststellen, ob eine Korrelation 

zwischen den Ameisenmissbildungen und Chemisierung der Umwelt 

vorkommt. 

X X X 
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Abb. 2. Kopfdeformationen der Am eiaenarbeiterinnen aua der Formica 

rufa - Gruppe (:nach Sokolowski, Wi�niewski 1975 und Wi�nie­

wski 1978). 
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Ausser den obenerwllhnten Forschungen, wurden auch viele ande­

re durchgeftlhrt, welche hier nur signalisiert werden. Es hande1t 

sich unter anderem um die angeborenen und erwerbten Reaktionen 

der Arbeiterinnen im Nestbau (Dobrzanski - 1970, 1971), Ein:f'luss 

verschiedener Arzeneimitte1 auf das Verhalten der Ameisen (Kostow­

ski und andere - 1972a, 1972b), FriedhOfen bei Formica rufa L. 

(Czechowski - 1976), Nesttypen -material und -ttnderungen (Stawars­

ki - 1966, Wisniewsk1-1975a, 1976c). Es wurde auch die individue1-

le VerB.nderlichkeit der Kiefernbezahnung der Arbeiterinnen (Wis­

niewski - 1975b) und FltlgelAderung bei Mllnnchen und Weibchen von 

Formica polyctena F8rst. (Wisniewski - 1977b) sowie die morpho1o­

gische Differenzierung im Bau der Pseudoginen von Formica po1ycte­

na F8rst. (Wisniewski - 1975c) bearbeitet. 

For einigen Jahren hat sich aus der Initiative von Doz. Dr. 

B. Pisarski eine Ameisensektion ( jetzt Sektion f'llr soziale Insek­

ten) bei der Polnischen Entomo1ogischen uese1lscha� gebildet, 

welche jedes Jahr mit Teilnahme von auslll.ndischen GAsten seine 

Simposien hat. Diese geben immer eine Gelegenheit des wertvollen 

Meinungsaustausches, unter anderem auf die verschiedenen Probleme 

der Formica rufa - Gruppe. 
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J. WISNIEWSKI

PRAKTISCHE AUSNOTZUNG DER AMEISEN AUS DER FORMICA RUFA - GRUPPE 

(HYM., FORMICIDAE) ZUM SCHUTZ DER POLNISCHEN WALDBESTANDE. 

Die Mehrzahl der Wa1df1!chen in Po1en ist mit Kiefern befors­

tet, welche in der Regel auf achwaohen Boden situi.ert sind. Die 

Kiefernmonokulturen aind oft von versch:1.edenen Gradationssch.!!.d­

lingen angegriffen, vor a1len Dingen Panolis flammea Schiff., 

Ocneria monacha L. , l3upa1us piniarius L. , Dendrolimus pini L. 

und auch durch die Diprionidae und Pamph:1.liidae. Aus diesem Grun­

de 1st das Interesse fdr die Rolle der Ameisen als Populationsre­

gulatoren der Schllcllinge in polniscben Wlldern schon seit dem 

v_orherigen Jahrhundert bekannt (Drahanowsky - 1891). Erst in den 

Jahren 1921...;24 a1s in Wielkopolska und Pomorze eine llassenvermeh­

rung des Pano11s flammea Schiff. hervortrat , welche zu Folge e1-

nen Kahlfrass auf einer OberflAche von ungefAhr 125 OOO ha hatte, 

wurde besondere Aufmerksamkeit auf die praktische Bedeutung der 

Waldameisen gelegt. Jedoch waren wAhrend der Kr1egszw1schenze1t 

Proben einer kdnstlichen Ansiecllung der Ameisen nur vereinzelt, 

und 1hre Ergebnisse nicht zufr1edenste1lend, infolge n1chtausre1-

chender Erkenntnisse der B1olog1e und Okologie der Wa1dame1sen. 

Erst nach dem II Weltkrieg, durch Anregung von Prof. w. Koeh­

ler aus dem Institut � Forstwissensohaften in Warszawa wurden 

wetgehende Forschungen aber das Thema der Bedeutung der Ameisen 

aus der Formica rufa - Gruppe begonnen. 

Aus einer Ana1yse der statistisch-h:1.storischen Angaben dber 

die Gradationen der Schadinsekten geht hervor, dass potentielle, 

sogenannte primAre Gradationsherde bestehen, und zwar sind das 

solche Waldkomplexe, in welchen sich gew�hnlich zu allerst und 

am leiohtesten die drohende Populationsverdichtung der primAren 

Sch.!!.d11nge entwickelt. Aus den obenerwAbnten Forschlll'..gen hat Koe­

hler (1968) einen Schlusserfolg gezogen, dass die M�gl1chke1t 

einer Reduktion oder AbsohwAchung des Gradationsverlaufes duroh 
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Konzentrierung der pro1'1lakt1schen Massnahmen 1n den prim.!lren 

Herden existiert. Dieser Verfasser hat die sogennante Herd-Kom­

plex-Forstschutzmethode ausgearbeitet, welche•in den staatswll­

dern au1' Grund der verpflichtenden "Instruktion :1't1r Forstsohutz" 

(1972) realisiert ist. 

Die Oberfllchen, au1' welohen diese Methode angewendet 1st,

sind 1n KiefernbestAnden von e1nem Alter von 30-50 Jah:ren au1' 

ungefllhr 10 ha angelegt. In der Mitte solcher FlAche wird e1ne 

Remise von ungefll.hr 0,10 ha angelegt, au1' welcher man den Bestand 

schll!gt, und nur einige B4ume stehen llsst. Nach der Pflt1gung wird 

eine intensive D!hlgung durcbgeftlhrt, welche von den lokalen Boden­

eigenheiten abhAngig 1st. Die Remise wird umzAunt, und au1' der 

Oberfll!.che Strllucher verscbiedener Art gepflanzt. Diese Strilucher 

liefern den V6geln nicht nur Nestplltze, sondern vervollstAndigen 

auch das Futter um Samen und Obste. Ausserdem liefern d1e Strlu-

cber den parasitiscben Insekten Nektar; die verschiedenartige 

StrRucher bleiben nicht ohne Einfluss auf die Entwicklung der 

Pflanzenlaus- und Sch1ldlauspopu1at1onen, welche den Hon!gtau pro­

duzieren. In der Remise werden auch eine kdnstliche Wassertrllnke 

und zwei Futternlphe :1't1r VSgel ausgestellt. Au1' der ganzen Fll­

che der Herd-Komplex-Forstscbutzmethode werden kdnstlicbe N1st­

h5hlen angebracht, wobei die Lokalisation bis 15-25 St/ha konzen­

triert wird. Fdr FledermAuse werden kdnstlicbe Nester 1n der An­

zahl 1-2 St/ha angebracht. In der Remisenn!he werden einige Zweig­

hau1'en ausgelegt, welche nicht nur als Brutplll.tze :1't1r V6gel die­

nen k6nnen, sondern auoh Sohutzplltze fdr kleine Sll.uget1ere, 

sowie zahlreiche Raubinsekten, Tauseni'!!.ssier, Sp1nnen usw. sind. 

Auf Fllchen der Herd-Komplex-Forstscbutzmethode schreibt man 

eine grosse Rolle den Ameisen Formica polyctena F6rst. zu. Unter 

Aufsivht von qual1f1z1ertem Personal werden kdnstlicbe Ansiedlun­

gen, mit Anwendung von einfachen Methoden, durcbgeftlhrt, da 1n 
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polnisohen WAldern ein Mangel von grossen Nestern besteht, aus 

welchen man Ableger von ungefAhr 200 1 UmfSDg nehmen kann, sowie 

infolge Mangels der Ameisenfarmen, zur Massenzucht der Geschlech­

tstiere. Bezugnehmend au! das obige, suggeriert Koehler (1971) 

bei uns die Anwendung von zwei folgenden, vereinfachten Koloni­

sationsmethoden: 

1. Methode der Kolonisationszentren - An den schon bestehenden

Nestern, welohe Weibchen und Wlnnchen produzieren, werden rings­

herum vor der Schwllzmezeit ldlnstliche Ableger von einem Um!� 

von 5(}..60 1, und einem Abstand von 80 m zentrisch SDgelegt. Di.e­

se warden manchmal von entfernten Gegenden gebracht. In obiger 

.Methode ndtzt man diese Erscheinung aus, dass die Staaten ohne 

Weibchen, die umherlaui'enden, frisch begattenen Weibchen adop­

tieren. Obwohl Adaptation dieser Art manchmal mit grossem Widel"­

stand auch bei der Mehrzahl der Weibohen wAhrend der Sohw!rme­

zeit verlAui't, erzielt man fast 1.mmer einen positiven Erfolg, 

was durch den Zuwachs der Nester und die Anwesenheit der Ge­

schlechtstiere bewiesen ist. 

2 • .Methode der Ablegerverstllrkung - Vor der Schw.!irmezeit koloni­

siert man 5(}..60 l grosse Ableger der Formica polyotena Fl5rst. 

in AbstAnden von nicht kleiner als 50 m. Hach Ablaui' von ungefahr 

2 Woche� von der Kolonisationszeit an, werden einige hundert ge­

mischte Puppen aus versohiedenen Nestern zugegeben, zweclts Erlan­

gung der Anwesenheit beider Geschleohter 1m Material. Im Falle 

einer Abschw!chung verstllrltt man wiederholt in demselben Jahr 

die Ableger mit Arbeiterinnenpuppen und 1m nAhsten Frf'lhjahr zu­

sAtzlich mit Puppen von Weibchen und Mll.nnchen. Di.ese Methode 

wendet man bei uns mit gutem Erfolg an, besonders da die Puppen­

entnabme, dank des Patentes von Podk6wka (Wit'iniewski - 1973), 

welcher zur Puppenentnahme aus den Nestern die Rahmen mit Eienen­

waben angewendet hat, sehr vereinfacht. 

Die Bedeutung der Ameisen in der Herd-Komplex-Forstschutz-
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methode ist vielzeitig. Zwischen Ameisen und Pflanzenl!usen be­

eteht eine trophische Verbindung. Die Ameisenkolonien locken ge­

wisse Vogelarten an, welche nicht nur einen E1.n.1'lues au1' die 

Borken- und Bockldlfer haben, aber auch aui' die Ameisen selbet, 

obwoh1 der Eintluss durch die Nestschutzhauben beschrAnkt 1st. 

Die NestnAhe 'bildet auch ein Panetrat1onsrev1er fftr kleine in­

sektentressende S!ugetiere, sowie fftr die Kriechtiere, beaonders 

KrOten. In Zukun:t't kOnnen noch andere Konkurrenzen erscheinen, 

welche aus dem Ubertluss des Biotopes durch protegierte Entomo­

phage:ogruppen hervorkom:nen. Koehler (1976a) hat z.B. eine Reduk­

tion der Laufldlferanzah11n Revier der Ameisenpenetration bemerlct, 

welche hSchstwahrscheinlich aua der Nahrungskonkurrenz hervorgeht. 

Die Herd-Komplex-Forstschutzmethode naoh Koeh1er's (1976a) 

Meinung vergr�ssert nicht besonders die Schwierigkeiten und Kos­

ten, da vor allen DiDgen diese Massnahmen bisher in unseren W41-

dern in einer desintegrierten Fo:rm angewendet waren. Obwoh1 seit 

der ersten Ver8ffentlichung Aber dieses Thema �ber 25 Jahren ver­

gangen sind, hat man diese Methode nach ann!thernden Angaben von 

Burzynski ( 1976) bis zwn Jah:re 1973 ungef!hr in 190 Waldbest!nden 

von �ber 2 OOO ha angewendet. Diese Flachen haben einen Charakter 

stAndiger Versuchstl!chen, auf welchen weitverbreitete Forschun­

gen veschiedener Spezialisten, durchge� werden. 

Aus den bisherigen Forschungen von D�browska-Prot U?ld �uczak 

(1976) geht hervor, dass die Remisen ein Element des Lebensrau­

mes sind, welche die Mesofauna der Glieder:r!!.ssler konzentrieren. 

Auch war ei.ne betr!chtliche Konzentration der Inselcten 1n den Re­

msen festzustellen, was 1nsbescndere die honigfressende Arten 

betrifft; z.B. war die Zah1 der Tachiniden etwa 4 mal, und die 

Zahl der Hautfl'!1gler etwa 14 miL greaser als ausserhalb der Rem1-

sen (Koehler 1976b). Die Remisen bilden auch einen besonders 

gfulstigen Lebensraum :r!!.r die Insekten aus der Unterfandlie Asili-
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nae (Szpakowicz - 1976), sowie :f'tl.r Spinnen (�uczak -1976). Be­

zdglich der Vertellung und Zahl der V�gel aui' den Fl4chen der 

Herd-Komplex-Forstschutzmethode konnte man eine Zunahme der Vo­

gelpopulation wlllirend der Brutdauer wahrnebmen (Cielecka und 

J�draszko - 1976), dagegen haben d ie Remisen bis jetzt keinen 

Einfluss aui' die M1cromammal1a, da die dort wachsenden Str!ucher 

noch zu jung sind (Kowalska - 1976). 

Ausser der Herd-Komplex-Forstschutzmethode 1st aus Mangel 

von qual1f1z1ertem Personal 1m grOsseren Umfange die kdnstliche 

Kolonisation der .Ameisen m.cht zu empfehlen. Die Ausnahmen stel­

len die Nester dar, welche aus der :f'l1r kahlschlag oder Wasserre­

servoiren bestimmten Waldfl4chen, umgesiedelt werden mdssen. 

Jetzt degegen wird eine grosse Beachtung aui' die Inventarisa­

tion und kartographische Lokalisierung der Ameisennester, sowie 

auf den Nestschutz 1n WAldern gelegt, Ulll 1m maximal.en Grade die 

schon vorhandene natdrliche Ameisenpopulationen vor der BeschA­

digung zu versichern. 
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REPORT FORM FOR THE CENSUS OF POPULATIONS OF ANTS 

OF THE FORMICA RUFA GROUP USED IN ITALY. 

MIRISTRY OF AGRICULTURE AND FORESTRY 
State Forestry Service

Supervisory Dept. of -----

Province of ---------­

MINISTRY OF PUBLIC EDUCATION 
University of Pavia 

Chair of Agricultural Entomology 

Forest Service Ranger Station:------------------------

0 

Name of woods: --------------- -----------------

Owner of woods: 

Residing in: ·--------- Street address 

Compiler of this form: 

Date of completion of this form: 

Persons making observations indicated:-------------------· 

Data on observations made in natures 
------------ -- --- ---
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1) Province1

2) Community:

3) Locality1

4) Name of woodst 

5) Surface area of woods in hectares:

6) Altitude from m.a.s.l. to m. above sea level _______ _ 

7) Expoaition: average slope % 

8) Principal wood species:
-----�--------------------�

9) State of vegetationL·-------------------------

10) Secondary species and their percentage with respect to the whole:-----

present 
11) The Formica rufa is a6"iieiir in the woods. 

uniform 
12) Distribution of the neat of the Formica rufa in the woods is not uniform 

13) Approxi�ate nu.�ber of nests pre3ent within the entire woods:. _______ _

14) Dansity of the nests1 ---------------------------

a) if the distribution is uniform average nu.�ber of nests per hectare: __ _

b) if the distribution of the nests is not uniform: 

number of neat per hectare 
maximum:. _______ _ 
minimum:. _______ _ 

15) Parts of the woods most highly populated by the Formica rufa:
(Indicate the areas of the woods, exposition, altitude, surface area, and 
wood species) 

16) Average dimension of the nests in the case of uniformity of dimensions:

a) diameter m ----------� b) height m 

17) Dimensions of the nests inthe case of greatly differing dimensions:

a) number small nests ___ height � ___ diameter of base m
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b) number large nests _____ height m diameter of base m 

18) Possibility of approaching populated area af the Formica rufa by motor vehicle: 

up to a distance of km or hours of walking 

19) a) Samples of ants relative to the nests reported on this form were taken?

If affirmative, send them to the collection center for examination. 

If negative, proceed to the procurement and shipment accordine to the in­

structions on the back of this form. 

Yes 
""N'o 

19 b) If the woods is extensive have several samples of nests in various localities 

of the woods been taken as indicated in point 3 and on the last page of this 

form? Indicate the various localities and altitudes 

sample 11 

sample 2: 

sample 3: ------------------------------­

sample 4: -------- -------------------------

20) Has nest material been gathered for cattle litter?--------------

21) Have the larvae and cocoons (improperly called "ant eggs") been gathered to 

feed pheasants, chickens, fish?------------------------

22) Have the nests been dami,eed, destroyed or otherwise disturbed by causes other 

than those indicated i:1 numbers 20 � 21? Indicate the causes:

23) Any other observations:----------------------------
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IllSTRUCTIONS ON HOW TO TAKE SAMPLES OF t.NTS AND TEEIR DE:3TINATION TOGETHER 
WITH A COPY OF THIS FORM 

1) Samples of ants are taken and preserved in containers supplied for thet purpose 
upon request of the needed quantity by the individual Forestry Stations.

2) Samples are obtained by putting only material from one nest into each container.
Never mix ants from different nests.

The sample is to be constituted by a large number of ants (at least sev­
eral hundred) mixed with material (conifer needles) of which the nest itself is
made until the container is coinpletely filled.

I-f the sample is taken in a period in which winged ants (both mal.93 and
queens) are found (either on the surface or a few centimeters within) they are
to be added to the (worker) ants of the same nest. The males and aueens are of
great i'llportance to the scientifical study of the populations. Therefore the Sta­
tions which have the possibility are re•Juested in the summer season ta do every­

thing possible ta obtain the greatest possible number of males and queens1 ta 
preserve them and forward them in the manner described above. 

3) For each woods the "Report Form for Farmicarufa" is completed, especially if 
its size is several tens of hectares, mare than one sample of nest is ta be tak­
en, choosing the material from sites far apart a.'ld when possible at different aJ.­
titudes: the labels (see point 5) are ta clearly indicate them (far example: 
altitude 1000 1 alt. 1200, eastern area, south-west area, etc.) and it is also 
ta be noted on the "Report Farm" (at point 19b),

4) Ordinary ether obtainable at pharmacies (or acetic ether which will be furnished
with the containers) is ta be poured into the containers full of ants and mat­
erial from the nest in the quantity of about two tablespoons. In this way the 
ants die and are preserved intact. 

When the containers are hermetically sealed they are to be stored in a 
coal place so as to avoid evaporation of the ether and in case of a delay before
shipping mare ether should be added.

5) Each container must be accompanied by a label fastened around it bearing the 
fallowing information:
a) na'lle of the woods of origin
b) locality, Canununity, Province
c) Forestry Station, District or Dept. Supervisor's Office
d) altitude of the nest, date sample taken, name of person taking sample
e) area of' woods where sample was taken

When writing out the labels, write clearly with a standard pencil (no 
copying pencils) or with Indian ink (never use other types of' ink which in the 
successive laboratory phases would be altered by the substances used ta preserve 
the materials) and preferably use the labels provided with the containers. 

The containers of ant samples are ta be well packed and shipped to 

6) The "Report Forms far Formica rufa" are ta be filled out in duplicate copy,
one of which is ta remain with ,the Forestry Station, the �ther sent to 

. . . . . . . . . . . . . . . . 
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FICHE SIGNALETIQUE POUR LE RECENSEMENT DES POPULATIONS DE 

FOURMIS DU GROUPE FORMICA RUFA UTILISEE EN ITALIE. 

MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
ET DES FORETS 

Corps Forestier de l'Etat 

District de .•...•.•.•.... 

Province de ....•••...•.•.••....••• 

MINISTERE DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE 

Universite de Pavia 

Institut d'Entomologie Agraire 

Municipalite de ..••...••.•••••••..•••.• 

Station du C.F.S. de .•••.....•.•...•........••••.•••. 

0 

Nam du bois: ...•••...•.•....••..•...•.....•••••••••....••••.•••..•.•..••••• 

Proprietaire du bois: •.•.....••.......•...•.•.••.•.••....•••••••...••.••••• 

Resident a.......................... Rue ••••••••••••••••••••••••.••••••••• 

Personne qui a remp li la fiche: .•..•••..••••.•••.••••.••...•.•.•••••••••••• 

Date de la fiche: ••••......•••..••••••.•.•. 

Auteurs des remar'\ues: •...•..•••.••••.•....•.••••••••..•..•••••••.••.•.•••• 

Date des remarques faites en nature: •........••••••••....•••••.•.•..•.••••• 
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1) ·Province: •.•.•.••.•..•.•..•••••••••....••.•.....•.••.•....•.•...•.....•..•. 

2) Municipalite: •..•.....•..•....•••...•••..•.••...•.••...•.....•...••...••... 

3) Lieu: .••....••...••••••••.••••....•••••.•.••••.•....••.........••.......... 

4) Norn du bois: ••••• , ........................................................ . 

5) Etendue du bois en hectares: •• , ............ , ••• , •.•••••••• , .•••. , ••••.••••. 

6) Altitude de m..................... a m •••••••••••••••.••••.•••.••••.••.... 

7) Versant:....................... . • . pence moyenne % •••••••••••••••••••••••• 

8) Essence principale du bois: •••••••••.•••••..•.••.••.••.••..•.•....••..•.... 

9) Etat de la vegetation: •••• , •• , ..•••••••.•••••.•••.•••••.••.••••••••••..••••

10) Essences secondaires et leur pourcentage par rapport au total: •.•.••••••••.

11) La "Formica rufa" est presence 
dans le bois, .•••••.•••.•••••.••••••••.•... 

absence uniforme 
12) La distribution des nids de Formica rufa dans le bois est���-,.,,-

�­
non uniforme 

13) Total approximatif des nids dans l'ensemble du bois: ••••.••••••••••.•••••.•

14) Densite des nids: ••••••••••••

a) si la distribution est uniforme, moyenne des nids par ha: •.•••.•..••••.

b) si la distribution des nids n'est pas uniforme:

total des nids par ha
maximum: ............... . 

minimum: .............. . 

15) Zones du bois qui sont le plus peuplees par la Formica rufa: 
(indiquer les zones, le versant, !'altitude, l'etendue, l'espece du bois)

16) Dimensions moyeanes des nids au cas ou ils soient uniformes:

a) diamiltre m..................... b) hauteur m ••••••.••••..•.••.•.•.••.. 

17) Dimensions des nids au cas ou ils aient des dimensions tres differences:

a) total des petis nids ••••.. hauteur m .••••. diametre de la base m ....•.. 

b) total des grands nids ••••• hauteur m ••••.• diametre de la base m •••.•.•
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18) Peut-on se rapprocher de la zone peuplee par la Formica rufa avec voiture? 

Jusqu'a une distance de Km ••••••••••• ou heures de marche ..•.•...........• 

19a) A-t-on fait la recolte des echantillons de Fourmis au sujet des nids nom� 

mes dans cette fiche? 
Oui 

non 

Au cas affermatif les envoyer au centre de recolte pour l'examen. 

Au cas negatif pourvoir a la recolte et a l'envoi en suivant les indications 

au verso de cette fiche. 

19b) Si le bois a une grande etendue a-t-on recolte plusieurs echantillons de 

nids dans des localites differences du bois selon les indications du point 

3) des instructions a la derniere page de cette fiche? Indiquer les diffe­

rents lieux et l'altitude: 

echanti llon 1: .•••.••........••.•••..•.•..•••..••••.••..•..••.•..•••...... 

echantillon 2: ••.•••••••••.•••••••..••.••.••••.••...•...•..•..•....•...•.• 

echantillon 3: •........•......•.•...•...•..•...••••••....•••....••..••.... 

echanti l lon 4: .....•••••.....•.•..••...•.....•..••..•.•...•...••..•....••. 

20) Le materiel des nids est-il recolte pour l'emploi connne litiere dans les

etables? •.•••.•.••••..........•.•...••.•••..••••.•••.•....•.••••••.••..••.. 

21) Recolte-t-on les larves et les cocons (collllllunement appeles "oeufs de fourmi") 

pour l' alimentation des poissons, poules etc? ............................. . 

22) Les nids sont-ils endommages OU detruits OU deranges par des causes diffe­

renteS de celles indiquees aux n. 20 et 21? En indiquer les causes: •....•... 

23) Autres remarques: ......................................................... . 
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INSTRUCTIONS POUR LA RECOLTE DES EC!IANTILLONS DE FOU&�IS ET LEUR ENVOI AVEC UNE 

GOPIE DE LA FICHE SIGNALETIQUE. 

1) Les echantillons de fourmis seront recoltes et conserves dans les boites qui
vous seront envoyees.(Chaque recueilleur devra indiquer la quantite desiree). 

2) La recolte des echantillons se fera en mettant dans chaque boite le materiel 
d'un seul nid. Ne jamais melanger des fourmis de nids differents, L'echan­
tillon sera compose d'un nombre eleve de fourmis (plusieurs centaines au 
moins) melange avec le materiel dont le nid est constitue jusqu'a remplir
completement la boite,
Si la collection s'effectue pendant une periode ou dans le nid (a la sur­
face ou a quelques centimetres a l'interieur) se trouvent des fourmis ai­
lees(males OU reines) celles-ci seront unies awe fourmis (ouvrieres) du me
me nid. Nous soulignons !'importance des males et des reines pour l'etude
scientifique de ces populations. Par consequent les Stations qui en ont la 
possibilite sont priees de faire tout le possible pour recueillir pendant
l'ete, le plus grand nombre de males et de reines, de les conserver et de 
les envoyer avec les memes modalites que nous avons indiquees plus haut.

3) Pour chaque bois dont on remplit la "Fiche signaletique pour la Formica ru­
fa" surtout si son etendue est de plusieurs dizaines d'bectares, on recu­
eillera plusieurs echantillons de nid en choisissant le materiel dans les
zones distances entre elles et dans les limites du possible, a differentes
altitudes: les petits cartons attachees a chaque boite (v. paragraphe 5) de
vront porter clairement toutes ces indications (p.ex.: alt.1000, alt.1200,­
zone est, zone sud, zone ouest, etc.) et on reportera ces indications sur 
la copie de la "Fiche" (par, 19b) qui nous sera envoyee.

4) Dans les boites pleines de fourmis et du materiel du nid on versera de l'e 
ther commun qu'on trouve dans les pharmacies (ou ether acetique qui sera
fourni avec les boites), environ 2 cuillerees. Ainsi les fourmis meurent
et restent inalterees. 
Les boites bien fermees seront conservees dans un endroit frais afin d'evi 
ter !'evaporation de !'ether et, au cas ou l'envoi ne s'effectue pas imme::
diatement, ou ajoutera de l'ether.

5) Chaque boite devra etre accompagne d'un petit carton qui sera attache a la
boite, avec les donnees suivantes: 
a) nom du bois; 
b) Lieu, Municipalite, Province. 
c) District forestier de !'Organisation Forestiere de l'Etat; 
d) Altitude du nid, date de la recolte, nom du recueilleur; 
e) Zone du bois ou elles ont ete recoltees. 
En remplissant les fiches ecrire clairement, avec un crayon normal ou avec 
l'encre de chine (ne jamais employer d'autres encres qui seraient alterees
par les substances employees pour la conservation des materiaux).
Les boites avec les echantillons seront envoyees a l'adresse suivante:.

6) Les "Fiches signaletique pour Formica rufa" seront remplies en deux copies
dont une restera au recueilleur de l'echantillon et l'autre sera envoyee a 
l' adresse suivante: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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lJlU\r'T REGULATIONS CONCERNING TIii, PROTECTION OF ANTS OF 'l'IIE GROUP 

FORMICA RUFA. 

1. In view of the beneficial action of ants of the Formica rufa 

group in protecting the forests against attack by harmful insects 

and in increasing the honey yield ( they help to produce the "honey­

-dew" collected by bees), the useful species of this group should

be protected against all forms of damage and destruction.

2. It is therefore prohibited to damages or destroy the nests of

these ants. In particular, it is prohibited to remove the materials

of the nests in any season, even when the ant-hills are depopulated

following temporary migration of the ants or their retreat into the

ground during periods of inactivity of cold. 

3. It is prohibited to destroy or collect ants of the Formica rufa 

group (workers, queens, males, larvae, or the cocoons known as "ant­

eggs") and the use or trade in them for any purpose whatever. It is

prohibited to damage these ants or their nests with insecticides or

other harmful substances. 

4. The above provisions may be waived only on behalf of the State 

Forestry Administration for the protection of the forests, or on be­

half of scientific institutions having receive·d special authorisation

from the Ministry of Agriculture for the same purpose or for research. 

5. The Ministry of Agriculture shall ensure, through the Forestry

Administration, the application of the provisions in this law in ac­

cordance with the general rules.governing the care of forest resources.

Approved by the "Formica rufa work group" of 

the International Organiza tion for Biologic 

Control (C.I.L.B.) in the April 26, 1963 meeting 

at Wllrzburg. 
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PROJET DE LOI POUR LA PROTECTION DES FOURMIS DU 

GROUPE FORMICA RUF A UTILES POUR LES FORETS 

1 - En raison cie l'utilite des Fourmis du groupe Formica rufu 

pour la protection des forets contre les attaques des Insectes nuisi­

hlcs, et pour !'augmentation de la production du miel (car elles 

favorisent la « miellce » exploitee par les abeilles), les especcs utiles 

de cc groupc sont protegecs contrc toute forme de dommagc et de 

destruction. 

2 - Par consequent il est interdit d'endommager les nids de 

ces Fourmis, ou de Jes detruire. II est en particulier interdit de re­

cuicillir lcs materiaux des nids, en n'importe quelle saison, memc 

quand ces nids I fourmiliercs) sont depeuples en raison de migra­

tion temporaincs des Fourmis ou parcc que cellcs-ci sc ,;ont refugt;c;. 

dans le terrain durant la periodc de quic,-cencc ou en temp;. d<· 

froid. 

3 - II est intcrdit de detruirc ou de recueillir It•;. Founni;. du 

groupe Formica rufu I ouvrieres, reincs, males, larve ... coeon;. dits 

« ocufs de fourmis » 'i et de lcs utiliscr ou d'cn faire commerce dans 

quelqucs hut qnc cc soit. II est intcrdit d'cndommagcr ccs Fourmi,­

ou lcurs nids avcc des insecticides ou avcc d'autres produits nuisi­

hlcs. 

4 - Des derogations a ces dispositions nc 1u·uvcnt etrc prise,. 

qu'cn favcur de l'Administration Forestiere de l'Etat, pour la pro­

tection de forets. ou en faveur des Instituts scientifiques, expresse­

mcnt autorises par le Ministerc de l'Agriculture. pour Jes menws 

huts ou pour Jes recherches. 

5 - Le Ministere de l'Agriculturc, a travers !'Administration 

Forcstierc, pourvoie a !'execution des dispositions contenues dans 

cette loi, scion lcs reglcs generales de la tutelle du patrimoinc fo. 

restier. 

Approuve par le « Groupe de travail Formica ru/a » de la 
Commission lnternationale de Lutte Biologique ( C.I.L.B.) 
dans le seance de Wiirzburg, 26 avril 1963. 



- 325 -

GESETZESENTWURF FOR DEN SCHUTZ DER FOR DIE WALDER 
Nt)TZLICHEN AMEISEN DER GRUPPE FORMICA RUF A

1. - Auf Grund dcr l\"iitzlichkcit dcr Ameisen der Gruppc For­

miw ruf a fiir den Schutz des W aides gegen schiidliche lnsekten 

sowie wcgen ihrer Bcdeutung zur Fordcrung <ler W aldhonigtracht 

der Honighicncn, sind die niitzlichcn Arlen dieser Gruppe ( alle 

Haufcn haucndcn Formica-Arten:1 gegen jcdc Form von Beschadi­

gun:r und Zcrstorung geschiitzt. 

2. - Deswcgen ist cs \ -crhotf'n, die Nester der ohcngcnnantcn

Ameiscn zu beschiidigcn oder zu zcrstoren. Im hesonderen ist die 

Ancignung dcr Streu dcr Nester zu jcdcr Jahreszeit verhotcn, auch 

wcnn jcnc ::\ester leer zu sein scheincu, sei cs wegen einer zeitlich 

lw:rrcnztrn \Vandcrnug dcr Ameisru odcr iluer Zuflurhtnahmc im 

Erdhodrn wiihrf'nd dcr \�·iutcrruhc odcr iihnhaupt wahrem] kaltcn 

Pcriodcu. 

3. - E,- i,-t Yerhotcn. Amei,-1'11-Arhcitcrinncn. Koniginncn um]

::\Iannd1rn, Larn'n und Kokons ( die sogcnnantcn Amri;.cneicrl. zu 

Yernichtcn odcr zu sammcln. i;.ie zu verwerteu un<l im Handel zu 

wrtrcihcn. glcich:riiltig zu wclchem Zwcck. E� ist vcrhotcn. ihncn 

mit lmcktcm-ertilgungsmitteln oder andcrcn schii<llichcn Mittcln 

Schaden zuzufiigcn. 

-!. - Von den ohen:rcnnanten Vorschriften siml die ,;taatlichcn 

Forstcrcicn und wissenschaftlichcn Institute mit entsprechen<ler 

Gcnel11ni:r11ng der Landwirtschaftsministcrium nur zwecks Forde­

rung dcr \V aldameiscnhege hinsichtlich des \V aldschutzcs und fiir 

wisscuschaftliche Untcrsuchungen ausgenommen. 

5. - Das Landwirtschaftsministcrium sorgt fiir die Durchfiih­

rung der Vorschrifteu, wclche in diesem Gesetz enthalten siud, mit 

Hilfe der Forstverwaltung, entsprechcnd den Riehtlinien fiir den 

Schutz des W aldbcstandes. 

Von der « Arbeitsgruppe Formica ru/a » der lnternationalen 

Kommission fiir Biologische Bekampfung (C.I.L.B.) au£ der 

Sitzung vom 26. April 1963 in Wiirzburg angenommen. 



,/ 
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Union ll'lte,nciflonol• dH Scienu, l,olo,;iiquH 

O,GANISATION INTERNATIONALE DE LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LES ANIMAUX 

ET LES PLANTES NUISIBLES 

SECTION REGIONALE QUEST PALEARCTIQUE 

P. CEBALLOS ( *)
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c;y los 1Dur6.elagoS 
EFICACES AUXILIARES EN LA DEFENSA DE NUESTROS BOSQUES 

(*lrnstituto Nacional para la Conservacion de la 
Naturaleza (ICONA), Madrid, Espana. 
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Las hormigas del grupo Formica rufa abren nuevas perspenivas en la lucha 
biol6gica contra las plagas forescales 
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Transporte de barricas llenas de hormigas 
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PROLOGO 

En una observaci6n generalizada conviene detenerse a considerar 
el contraste entre la belleza y la utilidad de la flora y de la fauna para 
el buen vivir de/ hombre. Parecenos, en efecto, una manifestaci6n 
positiva de la Naturaleza la proliferaci6n de hierbas y florecillas en los 
prados, la espesura de/ matorral en los eriales y la frondoszdad desor­
denada de los iirboles in solos y bosques; tambien produce alegria y 
nos parece bie!J el revoloteo por esos lugares de manposas a cual mas 
be/la o van·opinta, o el contraste de formas y co/ores de una mariquita 
hacienda equilibnos sabre un bot6n de oro o una marganta. 

Como contraste, nos extraflarii mucho ver c6mo en el transcurso 
de muy pocos dias la pujante encina, lo mismo que el selecto manza­
no o el peral. que empezaban a brotar y florecer 1/enos de promesas 
de buena cosecha. aparecen totalmente defoliados, como si los hu­
biera arrasado el fuego. En cualquier agncultor, el romantzcismo de/ 
visitante al campo o a la montana, aquellos extasis de belleza 
quedarian al margen para indagar en el conocimiento real de los in­
sectos enemigos o auxzliares de sr1s cultivos: nosotros mismos. puestos 
en su caso. aprenderiamos a distinguir sin titubear la mosca de los 
frutales causante de/ «agusanado» de manzanas, peras y melocotones, 
entre otros; y el escarabajo de la patata, los infinitos pulgones, /as po­
/ii/as de apan·encia miis inofensiva o los diminutos gorgojos que en 
agresiva convivencia son causantes de perdzda total o disminuci6n de 
nuestras cosechas, con danos matenizles que ascienden anualmente a 
muchos mzles de mi/lanes de pesetas. En la Naturaleza, e/ 
Creador puso plantas y animates en un Perfecto· equilibno, y al 
hombre, para que disfrutara de todo ello. Al pn·nczpio, todo result6 
perfecto, pero cuando el hombre derrib6 el bosque para beneficiarse 
de su madera e instalar su agncultura y ganaderia, atac6, sin darse 
bien cuenta de los que hacian la obra, y rompi6 el equtlibrio diniimi­
co de la Naturaleza, tan divinamente establectdo. 

Andando el tiempo, con el crecimiento de la poblaci6n tambien 
aumentaron fas necesidades vitales y fas superfluas, y apareci6 en el 
escenano de/ mundo la tecnica; graczizs a ella, fas cosechas empezaron 
a verse multzplicadas, de la mano de los adelantos de fas ciencias y la 
investigaci6n agricola; fas conquistas de la Genettca, impulsando la 
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mejora vegetal y ganadera, mediante selecciones e hibn'daciones; de 
la Bioquimica, con la fertilizaci6n y el regadio, y de /as ciencias fisi­
cas, con la mecanizaci6n, dieron los resultados apetect'dos. Hoy 
nuestras tierras son soporte de abundantes y ncas cosechas, pero con 
ellas tambien los insectos que /as parasitan crecen y se multiplican 
aceleradamente. Es en este momento cuando el hombre, el agncul­
tor, observa c6mo ta/ o cual insecto se ha aposentado en sus planta­
ciones, siempre mas apetitosas que /as especies silvestres de /as que 
procede la planta cultivada. Por otro /ado, comprueba, y con gran 
preocupaci6n, que, junto con la importaci6n de aquel fruto o semtfla 
ex6ttcos, han entrado /as plagas tiptcas que los atacaban en el pais de 
ongen. sin venir sus parasitos y enemzgos naturales. como es el caso 
de la manposa gitana (L. dispar), cuando, procedente de Espana. 
entr6 en los Estados Unidos. o, refinendonos a nuestro pais, nos han 
llegado el pulg6n lanigero de los manzanos o la filoxera de la vid. por 
no citar mas de la larga lista de plagas importadas. 

Reconsiderando el equtlibrio estable de antaiio. comprobamos 
entre /as plantas y los agentes nocivos y beneficiosos inseparables de 
ellos. la existencia de poblaciones. en /as que los daiios son tan pe­
queiios que casi pasan desapercibidos: ello es asi porque los insectos 
pardsitos y depredadores. junto con /as aves insectivoras y los mur­
cielagos. mantienen a raya a /as poblaciones de insectos daninos. 
Otras veces ocurre lo contrario. y es entonces cuando el hombre. con 
los descubn'mientos de la ciencia y /as tecnicas mas avanzadas, arre­
mete contra /as plagas forestales y agricolas armada de los recursos de 
la quimica, sobre todo. En un pn·ncipio, el objetivo es sencillo: matar 
al causante de/ daiio, sin perder de vista que el gasto no exceda de/ 
beneficio esperado, con e/ aumento de la cosecha. 

Desembocamos en la decada de /os aiios cincuenta, cuando ya /os 
progresos que se constguen en la /ucha contra /as p/agas son muy 
grandes; se reconoce que estos tratamientos hay que realizarlos cada 
vez con mayor frecuencia y crecientes gastos para redoblar su eficacia; 
se acusa la peculian'dad de /as plagas forestales y /as agricolas, necesi­
tadas estas de ser tratadas anua/mente, cuando no multtp(es veces a lo 
largo de la vegetaci6n, ya que los distintos insectos enemzgos no coin­
ciden en sus ciclos bio/6gicos. Aun se analiza solo la cuenta de gastos 
y productos de la explotaci6n, y el problema szgue enfocado exclusi­
vamente desde el punto de vista de la rentabilidad a corto plazo. 
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Como en la mayor parte de los asuntos donde juegan /as riquezas 
naturales, hay partidanos·y polemistas de distintos bandos. En el caso 
de /as plagas existen dos posturas muy claras: una, la de los defenso­
res de los tratamientos quimicos a ultranza, y, otra, la de dejizr que la 
sabia naturaleza restablezca el equilzbrio perdido contando con la 
muerte de los causantes por inanici6n, heladas u otras causas natura­
les, junto con el restablecimiento paulatino de la fauna beneficzosa. 
Sin duda, a la altura de los aflos en que vivimos, debemos ser realistas 
y comprender, que en /as dos posturas, existen razones incontrover­
sibles y siempre una parte buena. Lo dzficzl es destacar esta y utilizarla 
para conseguir de/ modo miis racional la me1or soluci6n de conjunto, 
para hoy y para maflana. 

El empleo de parasitos y predadores de /as plagas es una formula 
vieja, con espectaculares resultados en circumtancias y plagas deter­
minadas, pero no tan radical como para que la actual sociedad de 
consumo pueda confiar en exclusiva: resulta, pues, ut6pico querer 
arreglar los problemas de nuestros campos empleandola como pana­
cea. Por su parte, la uttlizaci6n de los insecticidas de sintesis tiene el 
inconveniente de crear razas o generaciones mas resistentes. insen­
sibles al tratamiento, a menos de elevar la dosis y concentraci6n de/ 
producto o cambiarlo por otro mas fuerte. con los consabidos per­
juicios para la fauna beneficiosa y el resto de la fauna SIivestre. Otros 
procedimientos mas sofisticados, como el empleo de feromonas se­
xuales, la sue/ta masiva de insectos radiados e infecundos o la reparti­
ci6n de esporas. virus y bactlos causantes de enfermedades a nuestros 
enemigos los insectos tambien se emplean para intentar bajar los ni­
veles de infestaci6n. pero la expenencia adquirida no aconseja reco­
mendarlos indiscriminadamente. 

El cariicter entom6fago de /as hormigas rojas, la dieta totalmente 
insectivora de nuestros murcielagos y el predominante regimen in­
sectivoro de los pajaros justifica el que dediquemos estas piiginas a di­
vulgar la utilizaci6n y fomento de /as poblaciones de estos animates 
en beneficzo de/ equilibno bio/6gico de /as masas forestales y cultivos 
agricolas, que en defi'nitiva lo son de/ aprovechamiento por parte de/ 
hombre de los recursos naturales renovables. 
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Formaci6n de un nido de Formic" lugulms sobre un rronco de pino 
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LAS HORMIGAS ROJAS Y SU UTILDAD 
CONTRA LAS PLAGAS FORESTALES 

Demro de! gran mundo de !as hormigas, se observa que no todas 
cienen un mismo siscema de alimentaci6n, ni sus coscumbres y hor­
migueros son iguales: dejando a un !ado la siscematica de !as diferen­
res familias, es facil ver grandes conjuntos de hormigas que se ali­
mentan de semillas: otras que vivcn en la madera y corcho, nutrien­
dosc, ademas de esras sustancias, de otras varias, y un rercer grupo. 
cuya alimentaci6n principal y casi exclusiva es de origen animal, y. 
salvo algun hallazgo forcuico, esta la consricuyen presas vivas. arrr6-
podos y principalmence insectos. por lo que actuan como parasitos o 
predadoras de diversas plagas forcstales. v, por canto, resultan brnefi­
ciosas para el hombre. 

LAS HORMIGAS ROJAS EN ESPANA 

La especie de hormiga predadora mas conocida en nuesrras latitu­
des es la Formica rufa L., y aun cuando existan orras especies de ouos 
gfoeros que puedan ser predadoras, se ha denominado con el 
nombre de hormigas del grupo Formica rufa a unas cuantas especies 
del genero Formica, con las que se esta trabajando con exito en dife­
rentes paises europeos contra defoliadores y ocras plagas de las masas 
foresrales. 

El grupo esra constituido por !as siguienres especies: 
F. rufa, L.
F. lugubns, Zett.
F. aquiloma, Yarr.
F. polyctena, foer.
F. nigricans, Em.
F. pratensrs, Retz.
F. sanguinea, Late.
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En Espana tenemos todas estas especies a excepci6n de F. polycte­
na, cuyo 6ptimo esta en Centro Europa. De !as seis restantes, las que 
tendran un porvenir mayor en nuestro pa"is son F. nign'cans, F. Lu­
gubns y F. rufa; quiza Formica pratens1s sea mas apta para SU empleo 
en zonas de mayor iluminaci6n, pero al igual que F. aquilonia y 
F. sanguinea no son muy abundantes en lo que llevamos explorando
hasta el dfa de hoy.

EFECTO BENEFICIOSO DE LAS HORMIGAS ROJAS 

El valor de las hormigas del grupo F. rufa como enemigas de las 
plagas forestales esta suficiememente puesto de manifiesco al obser­
var los montes donde existen estas poblaciones naturales y comprobar 
el estado sanitario tan excelente de! que disfrutan sus masas foresta­
les. Hoy se tiende a utilizar la lucha biologica como medio de corn ba­
te natural contra !as plagas, empleando parasitos y predadores contra 
las especies perjudiciales. En Espana se usan esros medios como 
complemenco de la lucha qufmica y gracias a ellos se ha llegado a 
erradicar plagas como L. monacha y L. d1sp.1r. 

En vista de los resultados que se han obrenido en I ralia y Centro 
Europa contra E. lacirella. L. monacha. T. pitJocampa (procesionaria 
de! pino). D. pini. Scoltydae (barrenillos). Ceramblcidae. etc.. y ha­
biendo encontrado grandes reservas de estas hormigas en los Pirineos 
y otras panes de nuescra Peninsula, se hicieron los primeros trasplan­
tes de' nidos de estas hormigas en la primavera de 1966: para ello, co­
nociendo los trabajos de nuestros colegas italianos, se pens6 en dar un 
paso nuevo, mas diffril, trasladando estas hormigas de un monce de 
pinos silvestres a otro de encinas, donde los faccores clima, suelo y 
fauna eran totalmente diferentes, acencuandose estas diferencias en 
el perfodo estival. 

Para darnos una idea del volumen de inseccos que consumen estos 
formkidos nos apoyaremos en !as citas de Eidman y Pavan. 

Eidman dice que cada nido consume diariamente un kilogramo 
de insectos; calculando tan solo dosciencos dfas de actividad. 
tendrfamos 200 kilogramos de insectos por nido y ai'io. Pavan, en uno 
de sus estudios sobre estas hormigas en Jos Alpes italianos, valoraba la 
labor predatora en 14.000.000 de kilogramos, lo que supone una re-
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Transpone de hormigas. Las barricas llenas de hormigas han sido cransporradas en ca­
mion. Mediance cabalkrfas se repam:n por el mome a los lugares ya preparados 

Las planraciones de pinos j6vtnts rcquieren cuidadosa protecci6n contra la, 
plagas porque son mas sensibles quc !as masas de arboles mayores 
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serva de 70.000 hormigueros, cifra inferior a la realidad; siguiendo el 
criterio de este ultimo au tor. cakulamos que en la zona de los Pirine­
os de Lerida y Gerona el consumo es superior a los 500.000 kilos de 
insectos cada afio. 

VIDA Y COSTUMBRES 

Las hormigas. al igual que !as abejas, son himen6pteros sociales. y 
sus colonias est.in formadas por machos. hem bras esteriles u obreras y 
hembras fecundas o reinas. En cuamo a la consrrucci6n de sus nidos. 
las hormigas acruan de manera complecameme opuesca a las abejas. 
ya que los hormigueros son totalmente irregulares en cuamo al siste­
ma de camaras y galerfas se refiere, miemras q ue !as colmenas est an 
formadas por celdas hexagonales de perfecci6n geometrica; esto indi­
ca que !as hormigas tienen una gran plasticidad de adaptacion y de 
hecho vemos !as variaciones en tamafio y forma de los hormigucros 
dentro de una misma especie y biotopo. segun Jas estaciones y 
periodo de crecimiento de las colonias. 

La construcci6n en plena naturaleza de un hormiguero de rnal­
quiera de !as especies del grupo F. mf.i se llcva a cabo. en la mayor 
pane de los casos. de la siguiente forma: 

Despues del \·uelo nupcial. en el que se han fecundado !as reinas 
para coda su vida, que dura de doce a veinte afios, segun observa­
ciones, algunas rein as no vuelven al hormiguero de! que salieron. y. 
seguidas de un conejo de obreras, se fijan en un toc6n o resto vegetal 
que exista en el monte, refugiandose en los orificios dejados por ani­
males que se alimeman de madera o en oquedades de la podre­
dumbre donde !as reinas puedan fijar sus camaras de puesta; una par­
re de !as obreras se dedican a atender a la reina o reinas existences, y 
ocra pane, la mayor, aportan materiales que cubren el refugio busca­
do, llegando a fabricar unos cumulos o acervos de diferentes mate­
riales que pueden sobrepasar el metro de altura y de radio en la base; 
adculas de pino o abeto, bracteas de pifias, pequeiios palos, grumos 
de resina. hojas de! marorral circundante, etc., son los elementos que 
la naturaleza les ofrece a !as hormigas para la fabricaci6n externa de 
sus hormigueros. Estos acervos tienen la finalidad de regular la tem­
peratura de! hormiguero en !as epocas de actividad, la cual se conser­
va de un modo regular alrededor de los 20 grados centigrados. Du­
rante el dfa abren orificios de salida que sirven para la evaporaci6n y 
por la noche los cierran para que se mamenga la temperatura interna. 



- 339 -

Los materiales utilizados, asi como su disposici6n, impiden que se 
mojen escos nidos y por estar fijos a un tocon o a otro elemento de ca­
racteristicas similares, la nieve y el agua no los arrascran en los terre­
nos de gran pendieme. 

La fecundacion de la reina se prodece solo una vez en su larga vida 
y cuando ha alcanzado la madurez sexual. El proceso demro de! hor­
miguero es como sigue: la o · las reinas ponen muchos miles de 
huevos, de los que inmediatamente nacen las larvas que las obreras 
cuidan, alimencan y cambian de lugar, buscando remperatura y hu­
medad uniformes; las larvas, cuando Hegan a su ultimo escadio, cejen 
un capullo • donde verifican la ninfosis, y despues de dos o tres sema­
nas nacen !as hormigas, que tardan codavfa algunas horas en adquirir 
la pigmentaci6n definitiva. 

Este es el caso de la fundacion de un nido de tipo autonomo e in­
dependieme: dencro de !as especies del grupo F. rufa es el mas 
corrience, aunque no siempre ocurre asi, ya que la F. rufa muchas ve­
ces hace sus fundaciones de tipo dependience, valiendose para ello de 
obreras de otras especies despues de haber matado a su reina, siendo 
los casos mas conocidos los de varias especies de Serviformica con 
reinas de F. rufa. 

EL TRASPLANTE DE NIDOS 

Teniendo en cuema la biologia de escas hormigas, asI como la ex­
periencia de orros paises en su utilizaci6n. hemos pensado en una tec­
nica para el uasplame de nidos de las zonas nacurales a aquellas otras 
donde no existen y cuyas masas forestales cienen ataques de inseccos 
defoliadores, taladradores, etc. En los trasplames efeccuados desde la 
primavera de 1966 hemos observado los siguientes puntos: 

Primero.-Las hormigas, con el material del nido, se han cogido 
en la epoca oponuna. 

Segundo.-Se han recogido cantidades de obreras acompaiiadas 
del mayor numero de reinas posible. 

Tercero.-EI rranspone se ha hecho en el menor tiempo posible y 
evitando las altas temperacuras. El material con !as hormigas se crans­
porta en barriles de madera o carton conscruidos para este fin, provis­
tos de ventilacion, y su peso, una vez llenos, no sera excesivo, para 
poder cransportarlos facilmente dentro de! monte. 

(') Estos capullos son nilgarmemc dcnominados huevos de hormiga,· 
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Cuarto.-No se han agotado totalmente los hormigueros, ya que 
se aprovecha para hacer la recogida el momenta en que parte de !as 
reinas estan en la superficie, dejando el resto en el monte para su 
reproducci6n. 

Quinto.-Se ha vertido con cuidado el contenido de varios bido­
nes, hasta totalizar de 200 a 300 litros de acervo. 

Sexco.-Se han dotado de protecciones de tela metalica en los ca­
sos en que era necesano. 

Haremos un breve comencario de cada uno de estos puntos, acla­
rando y ampliando con explicaciones cada uno de ellos, ya que de su 
correcta puesra en practica depende en gran manera el exito de estas 
operaoones. 

EPOCA DE TRASPLANTE 

En la region mediterranea, la epoca mas apropiada para dedicarse 
a trasplantar los hormigueros es de primeros de mayo, si el invierno 
no ha sido muy frio. o desde la segunda quincena de este mes, si la 
nieve o hielos han durado mucho en la montafia. hasta la primera 
quincena de! mes de julio coma maxima; siendo preferible el hacerlo 
entre el 20 de mayo al 20 de junio, a poder ser. Es necesario vigilar 
estrechameme los nidos de la zona elegida para extraer el material de 
rrasplante, esrudiando bien !as especies de que se crate y !as calidades 
de los nidos que vamos a trasplamar. Se seleccionaran limpios, bien 
formados, de tamafio mediano o grande y con gran vitalidad. Este ul­
timo data se observara facilmeme por la actividad de !as obreras y 
mas tarde por el numero de reinas, aunque siempre se vera una rela­
ci6n o proporci6n directa entre el numero de hembras sexuadas y el 
de esteriles, pues cada reina necesita de una cone de obreras grande; 
en la practica se comprueba facilmeme esta correspondencia. 

Cuando el tiempo es bueno !as reinas salen a la superficie de! ni­
do, siendo visibles si no se !as estorba, pues al menor sintoma de pe­
ligro o acercamiemo se introducen a gran velocidad en la profundi­
dad del nido. Una vez cogida la practica de verlas, practica relativa­
mente facil, ya que se distinguen bien por su brillo y tamafio, es con­
venience cazar alguna reina para confrontar la determinaci6n de la es-. 
pecie, ya que estas son mas faciles de determinar por presentar carac­
teres mas constantes y definido• 
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Hoy la sistematica de hormigas se complica mucho, llegandose a 
separar razas dentro de una misma especie mediante cromatograffa. 
El profesor Goswald ha ensayado estos metodos para separar grandes 
subgrupos dentro de! grupo Formica rufa; sin embargo, no creemos 
que este procedimiemo sea practico para una rapida determinaci6n 
con vistas a un trasplante mas o menos inmediato. 

RECOGIDA Y TRANSPORTE DE LAS HORMIGAS 

El trasplame se hara cuando tengamos plena certeza de la especie 
de que se traca; una vez seguros de que !as hormigas que intentamo� 
crasplancar son codas de una misma especie y que !as reinas se en­
rnencran en numero suficience, a ser posible que pasen del cencenar, 
escamos en condiciones de empezar a cargar los barriles para su 
crasplance. 

Estos barriles, por cuesci6n de economfa, los hemos escogido de 
carton, de los que se fabrican en serie en el mercado para diversos 
:mpleos, habiendo imroducido alguna ligera modificaci6n en las ta­
pas: la cabida es de unos cincuenta litros, aproximadamente, y en la 
capa cienen un orificio circular de unos quince centunetros de 
diamecro, provisto de cela metalica tupida que impide la salida de !as 
hormigas y permice la vencilaci6n. Al meter las hormigas y el mate­
rial a paladas en los bidones, se tendra cuidado de poner un poco de 
azucar para que durance el transporte las hormigas coman y no se al­
bororen demro de! bid6n. Este azucar tiene, ademas, el cometido de 
que comen fuerzas para los primeros dias de su instalaci6n, ya que 
tendran que crabajar mucho hasta acondicionar su nuevo cobijo, 
enfrencarse con los peligros en un nuevo territorio y lograr establecer 
sus cazaderos; en lo sucesivo, no se Jes debe proporcionar nunca mas 
este alimenco. 

Es necesario que el traslado se haga en el menor tiempo posible, 
perturbando poco a !as hormigas, a quienes espera un gran cambio 
lleno de privaciones y facigas. Por este motivo conviene que pesen po­
co los bidones, pues, a veces, quiza las mas, hay que recoger los nidos 
en sicios difkiles de entrar; los bidones se transporcaran con obreros o 
caballerfas hasta el sicio donde pueda entrar un vehkulo ligero todo 
cerreno que los llev:ir:a al camion. 
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· Otra de las cuestiones que debemos considerar cuando se
extraigan hormigas para otras zonas, es el no mermar !as reservas na­
turales, lo cual se consigue no agotando el acervo; haciendolo asi este 
recobrara su volumen primitivo a los pocos meses, asi como el nume­
ro de sus habitantes, ya que a el acudiran !as nuevas reinas, no solo de 
estos nidos que han sido reducidos, sino de los limitrofes. 

Una vez que se han recogido !as hormigas teniendo en cuenta co­
das estas precauciones, se llevara a los insectos a su destino, procuran­
do que el camino sea el mas corto en tiempo y realizando el transpor­
te, a ser posible, durante !as horas de poco calor. Hoy existen practi­
cas de estos transpones por tierra y mar a muchos kil6metros de dis­
tancia. En Italia se han transportado con exito a mas de 600 kil6-
meuos del lugar de origen, y se exponaron a Canada, donde su intro­
ducci6n ha sido un exito. 

FORMACION DE LOS NUEVOS NIDOS 

Una vez llegado el material a SU destino, deberan estar prepara­
dos los hoyos, con los tocones metidos y enterrados en parte, cubrien­
dose el resto con el acervo que traen los bidones; ademas de estos to· 
cones, es aconsejable poner algunas ramas secas que faciliten la exis­
tencia de camaras de aire. 

Las cantidades de acervo por nido seran de unos 200 litros coma 
m'inimo, ya que interesa que el nuevo hormiguero tenga suficiente 
vitalidad para afrontar todas !as dificultades que le esperan. 

Las hormigas rojas recien trasplantadas tienen que luchar y com­
petir por el dominio de un nuevo territorio, siendo diezmadas facil­
mente si en el lugar escogido abundan hormigas mas fuenes que 
ell as. 

En los primeros trasplantes que se realizaron con F. nigricans en 
el monte de El Pardo, nos encontramos con invasiones de Campono­
tus, sufriendo F. nigricans, en los primeros tiempos, graves y crueles 
ataques de este formkido indigena, mucho mas grande y robusto, 
que caus6 muchas bajas en los nidos artificialmente introducidos. No 
obstante, en las observaciones que hemos llevado a cabo, hemos visto 
que pasados unos dias volvfa a verse a la F. nigricans retirando los ca­
daveres de sus compafieras muertas en la refriega, a la vez quc los 
Camponotus hacfan lo mismo, retirandose definitivamente de! lugar 
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de la instalaci6n. Algunas veces, cuando el ejercito de CamponotuJ 
era fuerte, perecieron gran parce de F. nigricans y el resto abandon6 
el nido; por el contrario, tambien hemos visto a !as reinas de F. nigri­
cans introducirse en los hormigueros de Camponotus seguidas de 
gran numero de obreras que introducfan en ellos sus larvas y ninfas, 
prueba evidente de su instalaci6n, al menos por el momento, en los 
nidos de Camponotus. 

Otras veces, por ejemplo, en el caso de F. rufa, es interesante es­
tudiar !as poblaciones ind1genas de formkidos, con vistas a su propa­
gaci6n. Ya hicimos menci6n de la necesidad que tienen !as reinas de 
buscar ayuda en !as instalaciones dependientes; F. rufa es un caso 
t'ipico, en el que contaremos con mayores posibilidades de exito si en 
el emplazamiento escogido existen colonias de Servzformica, pues 
cuando el numero de reinas sea grande, saldran en busca de estos 
hormigueros, entraran en ellos y mataran a la reina de Serviformica, 
quedando a disposici6n de la reina de F. rufa todo el ejercito de obre­
ras de Servzformica; que cuidaran de la prole de la F. rufa hasta que 
esta cuente con sus propias obreras. Una vez nacidas estas, lutharan 
contra !as de Servtformica hasta darks muerce. Con raz6n se !as ha ca­
lificado con el adjetivo de siniesttas. Lo que pasa es que estos insectos 
sociales se rigen por !eyes inexorables, carentes de toda raz6n y enten­
dimiento, pot lo que !as rnmparaciones con la sociedad humana no 
dejan de ser ridkulas y pueriles. 

PROTECCION DE LOS HORMIGUEROS 

Finalmente, se protegeran los hormigueros contra toda clase de 
predadores; esta protecci6n consiste en colocar una especie de jaula 
de tela metalica de mayores dimensiones que el nido, ya que es fre­
cuente que en !as zonas de introducci6n existan aves que gustan de 
las larvas y ninfas de estos formkidos, como son: perdices, faisanes, 
urracas, arrendajos, picos, etc.; entre los mamfferos, los jabalks 
destrozan algunos hormigueros, pero no hacen dafio a sus moradores 
que, rapidamente, restablecen el orden y forman de nuevo el nido u 
hormiguero. Aunque parezca parad6jico, uno de los enemigos mas 
acerrimos de estos hormigueros es el hombre, que los destruye, cre­
yendo que son perjudiciales, quemandolos y llevandose en invierno 
el acervo para cama de! ganado, con lo que quedan sin protecci6n 
contra el agua y los frfos !as hormigas que estan en el fondo de! hor­
m1guero. 
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Esta a punto de ser promulgada una ley internacional de protec­
ci6n para !as especies de! grupo F. rufa, en la que estan interesados en 
la actualidad 19 parses, entre ellos Espana, que se sum6 durance el 
VI Congreso Foresta! Mundial a craves de la Organizaci6n Interna­
cional de la Lucha Biol6gica (0.l.L.B.). En este afio se espera que el 
Consejo de Europa dictamine una total protecci6n. 

Una vez instalados los nidos, hace falta vigilarlos, sobre todo en · 
los primeros dfas, para ver su acomodaci6n y seguirles la pista en caso 
de que se muden; luego es convenience hacer visitas peri6dicas, pues 
i.:n hormiguero tarda de dos a tres afios en instalarse definitivamente. 
En un principio veremos como srntomas buenos el descenso de! volu­
men eel acervo, debido a la puesta en orden de los diversos mate­
riales que lo constituyen; despues !as hormigas haran sus primeras sa­
lidas buscando alimentos y materiales que agregar al hormiguero, es­
tableciendose el orden si !as reinas se encuentran acomodadas; en ea­
so contrario, estas saldran buscando lugares mas id6neos, siguiendo­
las gran numero de obreras; cuando !as reinas fijan su habitaci6n en 
algu11 sitio mas apropiado, !as obreras comienzan la construcci6n de 
un nuevo nido. Es facil observar diferentes conatos de nuevos nidos, 
de los cuales no todos proliferan; ya que no es raro verlas reunirse e 
incluso volver al nido que se Jes prepar6. 

En la literatura que existe sobre estos formicidos es muy corriente 
ver graficos que reflejan estos cambios, e incluso el querer darles al­
guna justificaci6n. Lo que hemos podido deducir de !as visitas que 
hemos realizado a !as zonas de trasplante en Italia, asr como a !as re­
servas naturales de aquel pars y de! nuestro, es que uno de los factores 
que limitan el exito en !as nuevas instalaciones, es el situar los nidos 
en lugares donde el factor luz sea lo mas parecido posible al de ori­
gen, evitando en lo posible una excesiva iluminaci6n o sombra. 

El nido debe recibir la luz de! cielo, pero sin que sufra excesiva­
mente los efectos de! calor por quedar muy expuesto a los rayos sola­
res, asi, el 6ptimo se encontrara en una zona de media sombra. Otro 
factor imponante que tendremos en cuenta es el tamai'lo de los mate­
riales de! acervo en la zona de origen y en la nueva, aunque no de una 
manera absoluta, pues !as hormigas tienen una fuerza muy grande, 
capaz de transponar una sola hasta mas de cuarenta veces su peso, y 
mas si recibe la ayuda de otras. 
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PROTECCION A LAS AVES 

INSECTIVORAS 

Cinendonos a la formula de las aves insect1voras, diremos que su 
vocaci6n es, en mayor o en menor medida, hacer presa en los insec­
tos, a los que buscan y clan caza para mantenerse y criar a sus 
polluelos. No basta, a codas luces, el espacio que Jes dedicamos en es­
te relato divulgador para conocerlas a fondo, pero puede ser muy iitil 
como aportaci6n original sobre los perfodos en que estos pajaros de­
sarrollan mayor actividad y el volumen que consumen de los efectivos 
emomol6gicos de nuestras plancaciones naturales o cultivadas. Los 
datos registrados abarcan ya ocho afios, durante los cuales fueron es­
tudiados cerca de cuatro mil est6magos de estas aves; podemos decir, 
pues, con conocimienco de causa, que el beneficio que reportan, tan­
to en el campo agrkola como en el forestal, es muy grande. Los herre­
rillos y carboneros dieron buen testimonio cuando nos mostraron que 
consumen diariamence insectos cuyo peso es superior al 50 por !00 
del peso del propio pajaro. Estas cifras, referidas a un afio, nos 
sorprenderan a(m mas al ver c6mo un pajarillo tan pequefio se come 
mas de dos kilos y medio de insectos. Si este dato le manejamos para 
una evaluaci6n de conjunco, teniendo en cuenta las poblaciones de 
cada una de las especies, verfamos que la entomofauna consumida 
puede ascender a ciencos de miles de toneladas de parasitos, su mayor 
parte perjudiciales a nuestros campos. 

Del mejor conocimienco de la tabor predadora de las aves se 
desprenden las razones mas convincences para protegerlas sin la me­
nor excusa. Desde luego, en ningun caso compensa la caza de estos 
pajaros por el valor de su came o el gusto de matarlos; su valor cine­
getico es nulo, y Jes haria, por si solos, merecedores de procegerles a 
porfia, maxime si tenemos en cuenca el demerito que sus poblaciones 
sufren el azote de multiples factores naturales que perturban y dismi­
nuyen las posibilidades de reproducci6n e incluso causan la muerte a 
muchas avecillas. No es el menos grave de los riesgos el que corren 
durante sus comprometidos viajes jugando con las estaciones del afio 
para sobrevivir. 
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De todos es conocido, en efecto, el fen6meno de la migraci6n de 
las aves a distancias que se miden por muchos ciemos e incluso miles 
de kil6metros. Desafiando el peligro, buscan orras zonas geograficas 
donde abunda el alimemo y !as condiciones climaricas Jes permitan 
subsistir. Es inevitable que en estos desplazamientos muchos 
ejemplares encuemren el fin de su vida, por diferentes motivos; 
unos, naturales, como el agotamiento y falta de condiciones f'isicas 
del animal para terminar el viaje; otro, la rapacerfa de sus enemigos 
naturales, que les hace caer vktimas de !as aves de presa y mamrferos 
que, en pane se alimeman de ellas, si bien, a decir verdad, y aunque 
sea triste y lamentable declararlo, el mayor numero de bajas se debe a 
capturas ilegales con trampas, liga, ballestas y redes que, furtivos y 
ha.biles pajareros, colocan en bebederos y sitios de paso, ademas de 
recurrir a sei'iuelos, reclamos y cimbeles, que !as atraen con mayor fa. 
cilidad y seguridad a las redes; antesala de muerte, cuando no de 
cautividad, para las especies canoras granivoras que son capaces de 
sobrevivir entre los alambres de una pequei'ia jaula, como animadoras 
de la familia. 

Los forestales espai'ioles, conscientes de la utilidad de estas aves, 
se preocuparon siempre de protegerlas, maxime al comprobar que en 
muchas masas forestales, la densidad de los pajaros estaba muy por 
debajo de la que debieran tener. Analizadas !as causas que motiva­
ban la falta de esta avifauna t'ipica o la debilidad de sus poblaciones, 
se vio que el morivo principal era la falta de huecos narurales donde 
pudieran refugiarse y criar. Esta conclusion foe mucho mas patente 
en las repoblaciones que en los montes naturales, donde existen arbo­
les viejos. Todo ello motiv6 que se montase un exrenso programa de 
experiencias basado en la colocaci6n de nidales o cajas anideras en di­
ferentes lugares y tipos de mome, cuyos resultados inmediatos fueron 
la indiscriminada aceptaci6n por distintas especies de pajaros rroglo­
ditas y el logro de un incremento sensible de !as poblaciones de estas 
aves, a m� de repartirlas de un modo mas uniforme dentro del bos­
que. 

Animados por estos primeros exitos, se pas6 a la colocaci6n de los 
nidales en grandes superficies y con una densidad fija por hectarea, 
de tal modo que pudiesen cohabitar, dentro del territorio de una es­
pecie, otras que no perturbaran su dominio territorial, con lo cual 
habfa de aumentar la acci6n depredadora de !as aves hacia los inser-
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tos. Y as:i fue; al transcurrir los afios, hemos podido comprobar, en 
las choperas, por ejemplo, que el numero de nidales era insuficiente, 
y fue convenieote aumentar sunumero de 5 a 30 nidales por hectarea, 
resultados que corroboraron, una vez mas, la necesidad del hueco pa­
ra criar y la presunci6n de que las aves incrememan sus poblaciones 
cuando cuentan con el apoyo de una vivienda segura, aun cuando es­
ra no tenga todos los mericos y la belleza del nido natural. 

La lucha biol6gica contra las plagas de! campo es, pues, patrimo­
nio de !as aves insect:ivoras, en buena parte. Todos los parses se apres­
tan a ella, y Espana puede sentirse, por su siruaci6n geografica, depo­
sitaria de una riqueza que compartir con todos los demas parses don­
de prevalece el amor a la naturaleza. 

NIDALES 

Los nidales consisten en un receptaculo por el que los pijaros que 
pretenciemos proteger sieman atracci6n y tengan seguridad para lle­
var a cabo la puesta, incubaci6n y crfa, ademas de defenderse de !as 
aguas y frfos. 

Existen infinidad de modelos diferentes, variando no solo la for­
ma, tamafio y modo de fijaci6n, sino tambien los materiales de los 
que estan construidos. Teniendo en cuenta las aves a que van destina­
dos, hemos llegando, por la practica, a dos modelos diferentes, que 
tenemos denominados por las letras C y F, este ultimo con mayor ori­
ficio de entrada. 

El aspecto externo es el de una caja o pequefia casa de m·adera con 
un orificio que permite la emrada del pajaro, sin riesgo de molestias 
por otras aves de mayor tamaiio o de sus enemigos. Esto se consigue, 
en ambos modelos, por el diametro del orificio de entrada, o, porque 
el mismo pajaro cerrara con barro su tamafio hasta el 6ptimo.para la 
especie, como ocurre con el trepador azul, ya que estos nidos, en 
principio, estan concebidos y destinados para especies de mayor ta­
maiio, como son los picos carpinteros y otros. 
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AVES QUE ACEPTAN ESTOS NIDALES 

En nuestra idea de protecci6n pensamos en aquellos papros 
trogloditas, eminentemente insect1voros, que viven durante todo eI 
afio en nuestros montes, siendo las especies principales todos los 
herrerillos y carboneros, junto con eI trepador azul y eI agateador co­
mun. Ademas de estas aves hemos comprobado que tambien son 
aceptados estos nidos artificiales por pajaros migradores que vienen a 
nuestra Patria a criar, como son. los colirrojos, real y el papamoscas
cerrojillo. Estos datos de nidificaci6n encierran gran interes, ya que 
durante la nidificaci6n y crfa es cuando las aves consumen mayor can­
tidad de insectos, llegando a un consumo diario superior al 150 por 
100 de! peso del ave en cuesti6n. 

Estos pajaros se encuemran repartidos por toda nuestra Patria, 
pudiendo coexistir en cualquier zona arbolada al menos tres especies; 
mayor numero de ellas conviven en aquellos lugares donde la vegeta­
ci6n es mas variada . Asr, tendremos que el herrerillo y carbonero co­
munes prefieren los montes de encina y akornoque, por lo que en pi­
nares no son tan frecuentes, y, al contrario, el herrerillo capuchino, 
carbonero garrapinos y el trepador azul son mas comunes en montes 
de coniferas. lo que no quiere decir que no los enconrramos en enci­
nares. alcornocales. castafiares, etc. 

Existe la creencia de que alguno de estos pajaros se alimenta de 
yemas de los arboles. Tai afirmaci6n es muy dudosa, pues en los 
muchos est6magos que llevamos analizados no hemos encontrado 
ningun resto que se pueda atribuir a brotes o yemas terminales y si a 
una gran cantidad de larvas, orugas e insectos que viven dentro de es­
tas yemas, que son los verdaderos causantes de los dafios, por 
ejemplo: orugas de Tortnx vin"dana en encinares y robledales, 
enrolladores·en choperas, amen de gran cantidad de gorgojos perfo­
radores o defoliadores, como son Balaninus y Brachyderes. 

Tambien hay que destacar que cada una de estas pequefias aves 
tiene su modo y lugar peculiar de cazar y, por tanto, de alimentarse. 
Asr, el herrerillo comun caza en las partes mas externas del arbol, ra­
millas, hojas, brotes y yemas, mientras eI carbonero comun, al reali­
zarlo mas en el interior del arbol, generalmente no llega a las yemas. 
El trepador azul y eI agateador comun cazan en troncos y ramas 
gruesas, variando su alimentaci6n debido a la longitud y forma del 
pico, ya que el agateador, con su pico curvado, llega a grietas y es­
condrijos donde el trepador no alcanza, sacando huevos, larvas e in­
sectos invernantes que, de otro modo, pasarfan desapercibidos hasta 
que eclosionaran las larvas e hicieran sus estragos. 
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NO NO SI 

COLOCACION DE LOS NIDALES 

DONDE.-En todo ripo de arbolado. sin importar de modo es­
pecial la especi� vegetal, ya que. como queda dicho. esros pajaros se 
encuentran en toda nuescra Patria. en mayor o menor numero. En las 
campafias programadas, es preferible cubrir grandes exrensiones con­
tinuas, con lo que el beneficio sera mayor. Ello no resta inreres a la 
colocaci6n en pequefias fincas, parques publicos e incluso jardines 
paniculares. 

CUANDO.-Cualquier epoca del afio es buena para realizar esta 
operaci6n, pero teniendo en cuema que el fin perseguido es la pro­
tecci6n de los pajaros y especialmente la reproducci6n de los mismos. 
lo mas aconsejable es que esten instalados antes de la primavera; si 
fuese posible, en otoiio mejor, pues de este modo los urilizan como 
dormideros en invierno y los aceptan sin dificultad para criar en la 
primavera siguiente. 

COMO.-En este apanado del «modus operandi» hay que tener 
mas cuidado todavfa que en los anteriores, pues del acieno que

acompaiia a la acci6n dependera en gran pane que se habite o no el 
nido artificial. Un nidal colocado en primavera o verano tardarfa mas 
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ts.iidales acepcados por ,-{errerillos capuchino y comun 

Carbonero garrapinos Polios de Carbonero comun 
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er. ser habitado, pero sea en otoi'lo, inviemo o al comienzo de la pri­
rnavera siguieme podra quedar ocupado. Si se coloca mal, raro sera 
\'l'rle utilizado, si es que llega a ocuparse. 

Para tener exito es preciso seguir las siguientes insuucciones: 

a) Que la base inferior de la entrada del nidal este desplazada
hacia atras (ver grabado); esta precauci6n es de gran imeres por que 
facilita la emrada en vuelo del pajaro. En los nidos que distribuye el 
ICONA, te6ricamente al menos, este problema esta resuelto por te­
ner el punto de suspension desplazado convenientemente del centro 
de gravedad; no obstante, al colg:i el nido lo comprobaremos y

tendremos en cuema que ninguna ram11la estorbe para lograr esta po­
sici6n predilecta para el acceso. 

b) Orientaci6n. La entrada del nidal debera estar orientada de
tal modo que no la castiguen las aguas y vientos dominantes. Como 
norma general se aconseja la orientaci6n Este, para que reciba los pri­
meros rayos solares al amanecer; cuando no sea posible, se orientara 
al mediodfa, y si ni una ni otra fuese factible, por las razones dadas 
ameriormeme. pondremos el nidal mirando al None o al poniente en 
ultimo extremo, pues esta es la peor de las oriemaciones recomen­
dables. Una gufa muy buena nos la dara la orientaci6n que tienen los 
nidos naturales en la zona donde pensamos colocar los nidos artifi­
ciales; como no siempre es facil comar este dato, aplicaremos lo ante­
riormente expuesco. con tanto mayor cuidado cuanto menor sea el 
numero qe nidos que se coloquen, caso de un jardin, por ejemplo, ya 
que, en la cspesura del bosque, los factores de luz y oriemaci6n influ­
yen muy poco y los vientos y aguas tienen una influencia menor por 
la protecci6n de la propia masa forestal. 

c) Altura. Recuerdese, al efecto, que los nidos naturales, practi­
carflente, los podemos encontrar desde el suelo hasta mas de 10 
metros. Cada especie de pajaro tiene una altura media preferida que, 
a su vez, dependera de la especie arb6rea existente; as'i, hablar de 
siete metros como altura ideal, en encinares crearia el problema de no 
encontrar muchos pies que los tuviesen. Estimamos mas interesante 
colgarlos a una altura entre 2,5 metros y 5 metros, donde estan fuera 
del alcance de la mano, son facilmente observables y los pajaros los 
aceptan sin ninguna dificultad. Para la colocaci6n de estos nidales se 
pueden utilizar; tanto para colgarlos como para bajarlos, unas peni-
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gas especiales que facilitan mucho el trabajo. Cuando se crate de un 
jard:in y sean muy porns nidos, conviene emplear, a falta de peniga. 
una escalera de tijera. 

Evfrese siempre abrir mucho el aro de! colgadero, pues en el esta 
la seguridad de quc no resbale y caiga el nidal. fa aconsejable insta­
larlos entre las ramillas secundarias de una rama o en una horquilla; 
pero recordando como recomendaci6n muy imporcante que al 
quedar suspendidos los nidales de una rama, la scparaci6n de escos al 
tronco resulte superior a medio metro para eliminar el riesgo de que 
emren depredadores de huevos, polios y pajaros. 

CUANTOS.-En principio hemos calculado como suficiente cin­
co nidos por heccarea, pudiendo ser codos del modelo C, o cuatro de 
este modelo .y uno del F, variando el numero de cad a modelo segun 
la fauna que se observe en el terricorio colonizado. Esta cifra es orien-
1a1iva, siendo suceptible de aumento en afios sucesivos cuando la 
ilensidad de poblaci6n de los pajaros aumente. Esco es facil de obser­
,ar por la ocupacion de los cinco nidales inicialmente instalados por 
hen area. 

J 
Detalle del gancho que se enrosca en la pertiga. 
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A B C 

Colgadero A. Tai como salen de la fabrica. B. Apertura correcta. 

C. Apertura excesiva, motivo por el que se puede caer el nidal. 

ANILLAMIENTO Y TOMA DE DATOS 

Muchos son los muestreos que se han llevado a cabo sobre acepta­
ci6n, nidificaci6n, puesta, crfas y anillamientos; desplazamientos y 
migraciones de las aves que aceptan estos nidales. No obstante, espe­
ramos del lector que posea o proyecte instalar estos nidales nos comu­
nique todos los datos que crea de interes, pues solo el mejor conoci­
miento de la biologfa y etologfa de estas especies permitira prote­
gerlas cada vez mejor. 

Por ello, insistimos en la suplica de que cuando alguna persona 
encuentre aves portadoras de anilla, no duden en comunicarselo al 
ICONA (Gran Vfa de San Francisco, 35-41, Madrid-5), enviando los 
datos del hallazgo y la anilla aplanada, ya que con ello se contribuye 
al mejor conocimiento de los desplazamientos y migraciones de !as 
aves. Todas estas personas con espiritu de colaboraci6n recibiran la 
informaci6n completa del ave que encontraron, es decir, el lugar del 
anillamiento, fecha en que se realiz6, especie de ave, asi como la per­
sona o entidad que hizo la captura y asegur6 la libertad del ejemplar 
con fines ciem1ficos y, por ende, altruistas. 
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Ninos en un campamemo de vcrano momando nidales y colocaci6n en cl mome 

Anillamienro de un herrerillo capuchino 
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LOS MURCIELAGOS. 

UN PROGRAMA DE PROTECCION 

FORESTAL 

Una de nuescras primeras sorpresas surgi6 cuando por primera vez 
en 1970 vimos en la provincia de Sevilla varios nidales habitados por 
murcielagos, sobre todo uno que ocupaba una hembra de Pipistrellus 
con una crfa. En aquel tiempo nuestra preocupaci6n por el programa 
de las aves era tan grande, que la observaci6n de este quir6ptero no 
nos preocup6 mas, pero por la literatura sabfamos que los ocupaban 
forcuitamente. 

Al correr de los afios, aquellos dacos que no nos impresionaron en 
un principio fueron aumentando nuestro interes segun Ibamos des­
cubriendo la presencia de estos magnificos insecrivoros en otros bos­
ques mas meridionales o mas septentrionales y donde continuaban 
!as mismas especies o encontribamos otras nuevas en ocros ripos de
hosque muy diferemes a los alcornocales en que se hallaron por pri­
mera vez.

Hace cuarro afios, en el verano de 197 3, en la zona de Mora de 
Rubielos. nuestro compafiero Ramon Montoya se encontraba hacien­
do esrudios sobre poblaciones emomol6gicas relacionadas con la pro­
cesionaria de! pino. 

Para ello se valfa, entre otras cosas, de unas crampas de luz, con 
las que cazaba las muestras que necesiraba para sus estudios; los pri­
meros dfas estas cram pas dieron resulrados muy posirivos, pero al ter­
cer o cuano dia empezaron a sobrevolar las mencionadas rrampas va­
rios murcielagos, con r.al habilidad que no dejaban caer en ellas casi 
ningun insecto. 

Este fen6meno. que en el interior de un pinar resulta mas espec­
tacular, esramos muy acostumbrados a verlo, sin darle mayor impor­
tancia; todos hemos podido observar c6mo vuelan los murcielagos 
alrededor de los faroles de una urbanizaci6n, de la plaza del pueblo o 
de un jardin publico. precisamente para cazar a los insectos que 
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vuelan atra1dos por la luz. La luz, precisamente; no es un factor que 
atraiga a estos mam1feros voladores, pues sabemos muy bien de sus 
costumbres crepusculares y nocturnas, as1 como de su ausencia duran­
ce las horas solares, que aprovechan para dormir colgados en grupos, 
con las cabezas hacia abajo en las grutas mas oscuras y humedas o en 
orros lugares como fosos, sobrados, tejados, ruinas, etc., o entre las 
oquedades de los arboles viejos de nuesuos bosques. 

Los murcielagos no son ciegos, pero, debido a su adaptacion al 
medio aereo nocturno la vision Jes es poco util. Para localizar sus pre­
sas, evitar los objetos y reconocer los lugares que frecuentan han de­
sarrollado un complicado sistema de ecolocacion. Los quiropteros no 
son los unicos animales que han desarrollado esta capacidad, otros 
grupos como· las musarafias, !as horcas y el guacharo-(Steatorms cari­
penszs, ave que habita en el none de Sudamerica), tambien lo 
posee11. 

Los gritos emitidos por los murcielagos son de una frecuencia 
ultrasonora que oscila entre 30.000 y 70.000 hertzios. Son produci­
dos por una laringe musculosa y emitidos a traves de la boca: algu­
nos, sin embargo. lo hacen a traves de los orificios nasales, para lo 
que han desarrollado complejas estruct�ras. como acontece en el ge­
nero Rhinolophus. Estas ondas chocan contra los objetos. se reflejan, 
y son captadas por el murcielago. 

Debido a su regimen alimenticio muy especializado y a la escasez 
de insectos voladores durante el invierno. los murcielagos se ven obli­
gados a hibernar, para ahorrar energfa, ya que no pueden mantener 
un alto grado de actividad. La temperatura corporal se reduce 
mucho, disminuye la frecuencia de respiracion, igual que el pulso, 
que llega a ser de tres o cuatro latidos por minuto. Durante este 
perfodo son mas resistentes a las enfermedades, pero mas facil presa 
de posibles predadores. La hibernacion no es ininterrumpida, hay 
conos perfodos en que los murcielagos son activos, y salen al exterior. 
Estas salidas se hacen mas frecuentes a medida que se aproxima la pri­
mavera. La hibernacion ha modificado el componamiento sexual de 
los quiropteros habitantes de las regiones templadas. La copula tiene 
lugar durante el otofio, antes de entrar en el perfodo de hibernacion, 
aunque la ovulacion y fertilizaci6n del ovulo maduro no tiene lugar 
hasta la pr6xima primavera, quedando los espermatozoides, que se 
mantienen vivos, retenidos en !as vfas genitales de la hem bra. Est<· fr-
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n6meno de la ovulaci6n retardada presente en este grupo. y por cllo 
en los mamiferos. aparece, tambien en algunos reptiles. La gcstaci{ln 
riene una duraci6n de 40 a 70 dias al final de la cual las hem bras pa­
ren una o dos crias, cuyo peso es aproximadameme el 25 por 100 dcl 
peso de! adulto. Durante cuatro semanas la hembra amamama ;ii rc­
cien nacido. aunque varia segun !as especies. Alrededor de la quinca 
o sexta semana los j6venes han akanzado ya el tamaiio definitivo \.

son capaces de volar. Al segundo aiio alcanzan la madurez sexual.
En fas colonias de murcielagos durante la gestaci6n y periodo de 

cria !as hembras se reunen en !as llamadas parideras acompaiiadas a 
veces por algun macho joven. pero nunca por machos adulcos. Una 
vez que los j6venes emprenden el vuelo las hem bras se reunen con los 
machos y tiene lugar el acoplamiemo. 

Algunas especies son migradoras, pudiendo realizar desplaza­
mienros a larga distancia, aunque la mayorfa realiza unicameme mo­
vimiemos locales. Esce aspecco de la biologfa de los quir6pceros es po­
co conocido. yen la actualidad se escan llevando a cabo anillamienros 
para la obcenci6n de datos acerca de sus deplazamienros. 

De lo que llevamos expuesto se deducen dos afirmaciones mm 
conocidas y muy claras, la primera es su regimen insectivoro, y segun­
da la necesidad de tener un refugio donde pasar !as horas de luz. si no 
en oscuridad completa, si al menos en penumbra y en un lugar con 
cierto grado de humedad que evite la desecaci6n de la membrana del 
patagio; cuesti6n que es vital para estos animales. 

Muy conocidos por espele6logos y otros especialistas o aficionados 
al estudio de !as grutas, es la presencia de murcielagos en !as mismas, 
asi como la ubicaci6n de ellos dentro de !as cuevas donde, a veces, se 
encuenrran por millares. Estos animales buscan, ademas de un lugar 
sombrio, una zona donde no existan corrientes de aire y el grado de 
humedad sea elevado, asi como temperaturas no muy bajas. Otro fac­
tor que conocen los visitadores de cuevas y grutas, son los dep6sitos 
de guano de murcielago «murcielaguina» de alto valor como nucrien­
te vegetal y que en otras panes, incluso ha sido explotado industrial­
mente, vease el trabajo de! doctor Chas A. R. Campell. 

En nuestro �fan de conocer mas detalles sabre los murcielagos, tu­
vimos ocasi6n de hablar con los colegas italianos sobre la utilizaci6n 
de estos mamfferos voladores en la lucha contra el paludismo. Estas 
campaiias !as llevaron a cabo en los aiios veinte de este siglo y con-
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Nidal de pajaros, ocupado por un mu,rcielago orejudo 

Modelo de nidal, especialmeme destinado a la ocupaci6n por murcielagos 
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sisrian en la colocaci6n de unos murcielagarios de varios pisos, en los 
campos que dcsecaban para cultivar y en !as proximidades de sus vi­
viendas. Este procedimiento, junto con la utilizaci6n de la gambusia 
y otros tratamientos, acabaron con los mosquitos. La novedad respec­
to a los rrabajos que se realizaron en aquellas epocas en nuestro pa1s 
difieren unicamente en la utilizaci6n de los murcielagos por pane de! 
hombre. 

Aqu1, en este punto, se nos plantea la pregunta <Es el hombre ca­
paz de utilizar a estos ahimales en beneficio propio? La contestaci6n 
es relariva: desde luego de forma imperativa no se les puede exigir 
que trabajen a nuestras ordenes. pero indirectamente si podemos fa­
vorecer la instalaci6n de estos animales en aquellos casos que desc­
amos, si �e les ofrece una serie de facilidades que ellos necesitan. Yes 
precisamente en este punto y en este momento cuando cobra todo su 
interes y valor el hecho de que se hayan encontrado en los nidales 
destinados a las aves, a estos moradores que incluso habfamos pensa­
do que fuesen unos intrusos. 

Como quiera que todas !as especies espafiolas de murcielagos son 
animales que se alimencan de insectos voladores, se encuentran 
estrechamente relacionados con el control de las plagas forestales. Por 
otra pane. los datos obtenidos acerca de la cantidad de presas captu­
radas por un solo individuo durante sus vuelos crepusculares y noc­
tumos oscilan alrededor de 500 capturas por hora. Este dato resalta la 
gran imponancia de estos animales como predadores de insectos. Y 
es raz6n suficiente para que su niultiplicaci6n en nuesrros bosques 
sea favorecida. 

La filosoffa de! asunto sobre la posibilidad de instalaci6n de los 
murcielagos es similar a la de las aves insectivoras, por lo que tendre­
mos que darks !as oponunidades de habitaci6n que ellos necesitan. 
En principio hemos observado que los nidales preparados para los pa­
jaros son ocupados tambien por los murcielagos y que se encuentran 
desde uno hasta quince ejemplares en un mismo nidal. Esto depende 
principalmente, de la especie y tamafio de! murcielago. Por otra par­
te, sabemos que a estos mam,feros Jes gusta descansar colgados de! 
techo, por lo estamos ensayando un nidal en el que eI techo esta pro­
visto de tela metalica, donde con toda facilidad puedan suspenderse 
para dormir y aumentar de este modo la capacidad de! mismo, ya que 
hasta ahora se acomodan adheridos a las paredes interiores o amonto­
nados en un rinc6n. 
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Ocupaci6n invernal de un nidal de av�s por un grupo de Pip1JtrelluJ p1jmtrelluJ 

Lugar donde dcbe colocarse la anilla a un murcielago 
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Otro hecho reiteradamente comprobado es que entre las especies 
encontradas dentro de los nidales, existan y hemos clasificado espe­
cies de cueva, de bosque y de ciudad, por lo que pensamos con cierta 
16gica en que si hacemos una distribuci6n uniforme de estos nidales 
dentro del bosque, teniendo en cuenta la ubicaci6n de las pobla­
ciones existences, podri llegar un momento en que logrisemos acer­
car las poblaciones oriundas de cuevas y ciudad al bosque, pues de 
hecho estas cazan en el. Nuestra idea se cemra en la posibilidad de 
distribuir de una manera mas uniforme estas poblaciones dentro de 
las areas forestales. 

A lo largo de los ultimos ai'ios se esti despertando un gran interes 
en Espana por el estudio de estos pequeiios mamiferos. La 
bibliograffa no es muy extensa, pero data de hace muchos aiios y de­
muestra que foe en nuestra Patria donde se realizaron los primeros 
estudios de anillamiento y migraci6n. 

Hoy existen varios grupos de bi61ogos inreresados en el mejor co­
nocimiento de la biologfa. etologfa. poblaciones _y migraciones de los 
murcielagos. Nos consta el esfuerzo y acierto con que rrabajan en el 
Musco de Ciencias de Madrid, Universidad Complutense. Estacion 
Biol6gica de Jaca, y otros ,investigadores de Sevilla y Madrid quc no 
regatean dedicaci6n y emusiasmo y de los que esperamos resultados 
que resudvan o nos ayuden a llevar con el mejor acierto estos traba-­
JOS. 
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COVA C.T., GROPPALI R., PAVAN M. 

L'EXPERIENCE ITALIENNE AU SUJET DE L'UTILISATION DU 

NID ARTIFICIEL POUR LA REPRODUCTION DES OISEAUX 

INSECTIVORES. 

Il est probable que l'idee de construire des nids artifi­

ciels pour la nidification des oiseaux provienne du fait que les 

oiseaux eux-memes ont ete les premiers a chercher des cavites aE 

tificielles pour y abriter leurs couvees. En effet les construc­

tions humaines, meme tres primitives (comme les chaumieres de 

montagne), les toits et les monuments en general se pretent fort 

bien, avec leurs nombreuses cavites, a la nidification de nombre� 

ses especes, san_s compter 1 'evolution qui a eu lieu chez d' autres 

especes qui ne nidifient pas veritablement dans des cavites mais 

sur les parois rocheuses (hirondelle de cheminee Hirundo rustica 

et hirondelle de fenetre Delichon urbica) ou meme sur les bran­

ches des arbres (Passer domesticus et P. m ontanus). 

Les premieres nouvelles certaines nous proviennent de "Kirch­

messfest" du hollandais F. van Valkenborch, de 1597. Immediatement 

apres G. P. Olina, dans son "Uccelliera", de 1622, relate l'habit� 

de de fournir des nids artificiels aux moineaux et aux etourneaux 

en accrochant aux �ndroits les plus propices des jarres en terre 

cuite; il affirme que cette habitude vient de la Belgique. 

On peut observer une methode pour ainsi dire industrialisee 

de fournir des nids artificiels pour les passereaux, les etour­

neaux et les martinets, dans les campagnes de la plaine du Po et 

en particu�iers dans ce que l'on appelle la "cassina", ferme lom­

barde construite sur le modele des couvents benedectins, vers l'an 

1100, ou etaient edifiees des "torri passerere", tours pour les 

passereaux. 

En Laponie, depuis les temps les plus recules, on exploite 

la nidification du canard garret (Bucephala clangula). 

Tous ces systemes avaient en vue uniquement la capture des 

nichees dans un but purement alimentaire. 
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Toutefois les especes interessees ne semblent pas avoir su 

bi de graves dommages par suite de cette esploitation qui etait 

certainement prudente� du moins en partie. 

Il semble certain quc le premier naturaliste qul a pense 

aux nids artificiels pour les oiseaux, dans le seul but de fai 

re augmenter leur nombre, ait ete c. Waterton. Apres lui, a la 

fin de XIXeme siecle, d'autres essayerent d'experimenter diff� 

rents types de caissettes-nids pour les oiseaux forestiers qui,

d'habitude, nidifient dans des creux. 

Des etudes specifiques sur une espece precise ont ete me­

nees, aux U.S.A. par s. P. Balwin et W.W. Bowen (1915) ainsi que 

en Hollande par K. Wolda pour la mesange Parus major. 

Ces premieres tentatives isolees donnerent lieu par la sui­

te a de plus vastes applications, ayant pour but precis l'accroi� 

sement de la population ornithologique sur d'assez vastes terri­

toires. La forrne des nids change elle aussi; au debut, le nid 

est plut6t rudimentaire et ressemble le plus possible aux vieux 

nids abandonnes par les pies ou le gobe-mouches noir (Ficedula 

hypoleuca) a souvent l'habitude de faire son nid, ce qui, en Eu­

rope, a grandement favorise cette espece. 

On a observe un grand pourcentage d'occupation des nids en 

Angleterre (189 nids sur 200 dans la foret de Dean, dans le Glo� 

cestershire, en 1949) ainsi qu'en URSS ou, en 1953, sur 10.000 

nids, 4.000 furent occupes par 18 especes differentes. 

En Italie, ce n'est qu'a partir de 1964 que l'on a commence, 

a une grande echelle, a distribuer des nids artificiels, sous l'! 

nitiative de l'Institut d'Entomologie de l'Universite de Pavie, 

aux Stations Forestieres du Corps Forestier de l'Etat et aux admi 

nistrations des Forets Domaniales de l'Etat, en particulier. Plu­

sieurs sortes de nids artificiels furent experimentes et l'on s'£ 

rienta bient6t sur un modele simple, en bois, qui fut distribue 

en pieces detachees faciles a reconstruire sur les lieux. Ces 

nids furent fabriquees et fournis par l'Administration Nationale 

des Forets Domaniales qui en a produit jusqu'a maintenant 60.000 

exemplaires. 

Apres les premiers essais, faits avec differentes sortes de 

nids, le choix s'est fixe sur un type definitif en bois nature!, 
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Fig. 2: "Tour a moineaux" Aliment architectonique constant 

dans toutes les fermes du type lombard de la plaine 

du Po. Elle se prete a la nidification du moineau 

domestique et a celle du martinet. 
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fourni en pieces detachees de sorte qu'il occupe tres peu de 

place, ce qui favorise les operations de distribution. Ce mo­

dele a beaucoup plu aux ecoliers qui, mettant dans un sac en 

matiere plastique tous les morceaux necessaires, pouvaient co� 

struire les nids directement sur les lieux, grace a une opera­

tion d'assemblage simple et amusante. Les pieces detachees e­

taient toujours accompagnees d'un texte contenant les instruc­

tions pour le montage, la pose et le nettoyage. 

Les figures 3 et 4 representent les divers elements de ce 

nid et le nid lui-meme monte. 

A l'heure actuelle notre Institut est en mesure de fournir 

des statistiques au sujet de 11.669 nids artificiels distribues 

dans toute l'Italie, y compris les iles. 
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Aspects de la raise en fonction des nids artificiels. 

L'experience accumulee au cours de plusieurs annees d'acti 

vites pour la raise en fonction de nids artificiels en bois de ty 

pe approprie, pour les petits oiseaux qui nidifient dans des 

creux, nous permet de disposer d'une masse considerable de don­

nees statistiques confirmant la reussite de ces operations. 

Les considerations qui s'imposent sont de deux sortes: la 

premiere concerne le niveau des operations qui est tres hetero­

gene et fournit des donnees discordantes; la seconde concerne 

l'acceptation, de la part des oiseaux, de cet element artificiel 

dans leur cycle biologique. 

Partie operative. 

On remarque tout de suite (voir Fig. 5) un accroissement net 

de la qualite, a savoir un pourcentage croissant de nids occupes, 
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Fig. 5: Histogrammes relatifs a l'occupation des nids 

artificiels distribues en Italie de 1971 a 1977. 
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done ayant atteint leur but, d'annee en annee, a partir de 1971, 

annee au cours de laquelle la moyenne est decidement basse 

(17,25%)jusqu'en 1977 ou cette moyenne peut etre consideree corn 

me bonne (31,85%) et a probablement atteint les limites des pos­

sibilites pour ce genre d'intervention et· pour le type de mate­

riel employe. En fait nous avons vu ailleurs que les oiseaux qui 

nidifient dans des cavites sont relativem,ent peu nombreux en corn 

paraison de ceux qui vivent dans les biocenoses forestieres et, 

etant donne que la caissette-nid est de type unique, les resul­

tats obtenus ne peuvent etre que partiels. Les localites que 

nous pouvons contr6ler, a savoir celles qui ont fourni des don­

nees, sont au nombre de 46 et les resultats obtenus sont, dans 

l'ensemble, assez bons, mais avec des differences considerables 

entre une localite et une autre; en fait, la ou la mise en demeu 

re des nids a ete faite de facon correcte et ou ont lieu des con 

tr6les annuels, les moyennes de l'occupation de la part des oi­

seaux peuvent meme se rapprocher de 100%; dans de nombreuses lo­

calites l'indice d'occupation est de une caissette sur trois, ce 

qui semble etre une moyenne satisfaisante et acceptable. 

A titre de comparaison on peut observer un travail effectue 

par un particulier sur les Apennins du nord (Selmi, 1978) ou la 

moyenne d'occupation a ete de 31,8% exactement comme celle de 

1977 pour les Forets Domaniales de l'Etat. 

Especes interessees. 

Les especes qui acceptent de nidifier dans ce type de cais­

sette sont au nombre d'une trentaine environ. Leur incidence nu­

merique et quantitative apparait sur la table relative. 

Ces donnees se pretent egalement a certaines considerations. 

Certaines constatations sont evidentes comme le fait que les 

oiseaux du genre Parus acceptent facilement ce type d'interven­

tion; en effet les especes de ce genre qui occupent les caisset­

tes-nids sont au moins 32%, mais l'on peut presumer (incertitude 

des especes) que le pourcentage est plus eleve. Pour ce genre en 

1978, Selmi a obtenu un pourcentage de 23%. 
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L'espece particuliere la plus interessee est sans aucun do� 

te, presque partout et en general la '!llesange charbonniere (Parus 

utajor), tant parce que c'est une espece tres repandue que parce 

qu'elle est capable de surmonter la concurrence pour le nid, co� 

tre des especes semblables. 

Viennent ensuite, mais a une certaine distance, la fauvette 

a tete noire (Sylvia atricapilla), le rouge-queue a front blanc 

(Phoenicurus phoenicurus), le rouge-gorge (Erithacus rubecula) et 

le pinson des arbres (Fringilla coelebs). 

Une donnee qui nous semble tres interessante c'est le fait 

que de tous ces oiseaux, a savoir des 26 especes certaines dont 

17 presentent un bon pourcentage d'occupation, beaucoup n'appaE 

tiennent pas du toute aux especes forestieres nidifiant dans des 

cavites. Au total ce type d'oiseaux qui d'habitude font leurs 

nids sur les branches a differentes distances du sol ou a terre, 

non pas dans des creux a proprement parler mais dans de petites 

grottes, representent environ 39%. 

Le cas le plus interessant est celui du verdier 

(Carduelis chloris) dont l'incidence numerique dans les bioc&n£ 

ses ornithologiques forestieres est d'environ 5 a 6%, pourcent� 

ge qui est le meme que celui des oiseaux qui font leurs nids dans 

les caissettes artificielles. 

Cette donnee nous permet d'affirmer qu'un modele de nid dif­

ferent, a demi ouvert, conduirait, sans aucune doute, a un ac­

croissement des pourcentages d'occupation pour les especes tel­

les que le pinson, le chardonneret, la fauvette, le gobe-mouches, 

etc., qui ne font pas strictement leur nid dans les creux. Cer­

taines de ces oiseaux ne sont pas insectivores, mais il ne faut 

pas oublier que tous, sauf le verdier, nourrissent leurs petits 

avec des vers et des arthropodes varies. 

Certaines donnees provenant de nids installes par des parti­

culiers nous indiquent une moyenne plus elevee que la precedente, 

a savoir 65% avec une vingtaine d'especes differentes occupant 

les differents nids artificiels; parmi celles-ci se trouvent des 

especes tres interessantes comme le merle de roche (Monticola sa­

xatilis) et la huppe fasciee (Upupa epops); ces donnees sont prob� 

blement dues en partie a des modifications apportees aux nids par 
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les personnes qui les ont installes et peut-etre aussi a des 

determinations approximatives des especes nidifiantes. 

Des donnees reportees par Campbell nous indiquent que 18 

ou 20 especes utilisent les caissettes-nids dans d'autres par­

ties de !'Europe (Engleterre, URSS), mais dans !'ensemble les 

especes europeennes qui tirent profit de ces artifices humains 

sont au nombre d'au moins une trentaine dont 20 environ passe­

riformes et dix autres appartenant a differents ordres mais pour 

la plupart anseriformes, strigiformes, piciformes. 

Le tableau et les diagrammes suivants indiquent la situa­

tion italienne dans differentes categories phenologiques qui 

mettent en evidence l'importance des oiseaux insectivores. 
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TAB. 1: FREQUENCE DES OISEAUX OCCUPANT LES NIDS ARTIFICIELS EN ITALIE 
AU COURS DES ANNEES 1971-1977. (Donnees relatives a 46 stations). 

Especes 

- Mesange charbonniere
(Parus major L.)

- Fauvette a tete noire
(Sylvia atricapilla L.)

- Rouge-queue a front blanc,
(Phoenicurus phoenicurus L.)

- Rouge-gorge
(Erithacus rubecula L.)

- P�ns9n des arbres
(Fringilla coelebs L.)

- Trogiodyte
(Troglodytes troglodytes L.)

- Verdier
(Carduelis chloris L.)

- Mesange noire
(� ater L.)

- Mesange bleue
(Parus caeruleus L.)

- Chardonneret
(Carduelis carduelis L.)

- Mesange a longue queue
(Aegithalos caudatus Hermann)

- Torcol fourmilier
(Jinx torguilla L.)

- Sittelle torchepot
( Si tta europaea Wolf)

- Etourneau sansonnet
{Sturnus vulgaris L.)

- Bergeronnette grise
(Motacilla alba L.)

- Gobe-mouche gris
(Muscicapa striata Pallas)

- Rouge-queue noir 
(Phoenicurus ochruros Gmelin)

- autres 9 especes

26 especes 

nombre 
de 

sujets 

56 

37 

16 

15 

15 

14 

10 

9 

9 

9 

8 

6 

6 

4 

3 

3 

3 

10 

233 

% des 
especes 

24,03 

15,88 

6,86 

6,44 

6,44 

6,01 

4,29 

3,87 

3,87 

3,87 

3,43 

2,57 

2,57 

1, 71 

1,29 

1,29 

1,29 

4,29 

100 

% valeurs 
cwnulatives 

24,03 

39,91 

46,77 

53,21 

59,65 

65,66 

69,9'5 

73,82 

77,69 

81,56 

84, 99 

87,56 

90,13 

91,84 

93,13 

94,42 

95, 71 

100,00 

100 



0 

0 

- 377

nombre des individus 

100 200 300 

Passer montanus 

Luscinia megarhynchos 

Phasianus colchicus 

• Phoenicurus phoenicurus 

• Fringilla coelebs 
• Motacilla alba 
• Pica pica 
Carduelis chloris 

400 

• Passer italiae 

Fig. 6 

FREQUENCE DES ESPECES ORNITHOLOGIQUES NICHEUSES DANS UNE 

RESERVE NATURELLE DU VENETO (ITALIE SEPTENTRIONALE, 1976). 

nombre des individus 

1000 2000 3000 

Turdus iliacus 

• Turdus pilaris 
• Erithacus rubecula 

• Ficedula hypoleuca 
• Turdus merula

• Prunella modularis 
• Sturnus vulgaris 

• Sylvia atricapilla 
• Coccothraustes coccothraustes 

• Phoenicurus phoenicurus 
Parus major 

Carduelis chloris 

4000 5000 6000 7000 

• Fringilla 

-���������-,r-c;a:;;i";;;� 
montifringilla

Carduelis spinus 

Fig. 7 

FREQUENCE DES ESPECES ORNITHOLOGIQUES BAGUEES EN LOMBARDIE 

(ITALIE SEPTENTRIONALE, 1977). 
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nombre des individus 

10 20 30 40 so 60 

Parus major 
�------� 

• Sylvia atricapilla 

• Phoenicurus phoenicurus 

Erichacus rubecula 
Fringilla coelebs 

• Troglodytes troglodytes 

Carduelis chloris 

• Parus caeruleus 

• Carduelis carduelis 

• Aegithalos caudatus 

• Jynx torquilla

• Sit ta curopaea

• Sturnus vulgaris

• Motacilla alba 
• Muscicapa striata 

• Phoenicurus ochruros Fig. 8 

FREQUENCE DES ESPECES ORNITHOLOGIQUES DANS LES NIDS 

ARTIFICIELS EN ITALIE, ANNEES 1971-77. 
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COVA C.T. 

CONSIDERATIONS SUR LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE 

MIGRATRICE ITALIENNE. 

En Italie on bague les oiseaux migrateurs selon 

des methodes qui ne sont pas rationnelles et qui varient 

d'un secteur a l'autre. 

Dans certaines regions le probleme n'est meme pas 

affronte; dans d'·autres, telles que la Lombardie, on y est 

sensible mais on ne bague qu'un nombre d'especes limite, 

alors qu 'on en ignore completement d' autres, comme les oi­

seaux aquatiques en general. 

Cependant, et justement en raison de cette parti­

culari t.e, on possede un tableau sufissamment vaste de la si­

tuation en ce qui concerne les passeriformes. 

Les donnees, relevees en 1977 et reportees sur la 

table 1, concernent des quantites importantes et permettent 

de faire certaines considerations au sujet de la presence d' 

especes dans un milieu determine et, en general, d'effectuer 

des classifications phenologiques variees. 

Au cours de l'anne 1977, il y a eu, en Italie, une 

invasion de pinsons du nord (Fringilla montifringilla) qui 

a en quelque sorte fausse 1' incidence des especes migratri­

ces traditionnelles. Taus les baguages ont ete effectues 

dans des stations localisees dans des bois ou dans des re­

gions ou il y a des arbres et presque toutes ces stations 

se trouvent dans la zone prealpine. 

Les preferences ecologiques de ces 30.000 oiseaux 

bagues sont reportees sur les tables 2, 3 et 4. 
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La table 2 nous revele que la quanti te d' espi 

ces coincide pratiquement avec celle des individus ap 

partenant au groupes des forestiers ( 65%). Les oiseaux 

steppiques sont, au contraire, en quanti te insignifian­

te. 

En ce qui concerne les preferences alimen­

taires de ces oiseaux (table 3), nous avons au contrai­

re constate que le nombre de granivores, peu eleve quant 

a la quantite d'especes, constitue au contraire la ma-

jori te en ce qui concerne sa valeur numerique (54%), 

mllme s • 11 s • agi t justement, pour la plupart, d' oiseaux 

forestiers. 

Une derniere donnee (v. table 4) qui peut se 

reveler utile pour le but principal de ces etudes, a sa­

voir pour l'accroissement de la faune insectivore, c'est 

la constatation du fai t que presque 32% de cette masse 

d' oiseaux passeriformes nidifient dans les cavi tes na­

turelles des arbres. L'espec.e la plus importante de ce 

groupe est le gobe-mouches noir (Ficedula hypoleuca) 

qui represente 3,25% de la masse des migrateurs dans·ces 

milieux; vient ensuite le rouge-queue a front blanc 

(Phoenicurus phoenicurus), puis la mesange charbonnie­

re (Parus major) avec chacun 0,5% environ de presence; 

1 'etourneau, nidifiant lui aussi dans les cavi te mais 

ayant d'autres habitudes, est lui aussi en quantite im­

portante (1,31%). 

Dans son ensemble la biomasse des oiseaux mi­

grateurs nidifiant dans les cavi tes represente environ 

12% du total. 

Cette donnee se rapproche.beaucoup de celle que 

l 'on a trouve comme moyenne pour la biocenose dans les 

milieux boises en Italie, au niveau des especes nidi­

fiantes, et qui est d'environ 13% . 
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Table 1. FREQUENCE DES OISEAUX BAGU£S EN LOMBARDIE EN 1977 
(Donn6es rela.tives a. 13 stations de baguage) 

Espf:cea 

- pinson du nord 
Fringilla monti�ringilla 

- tarin des aulnes 
cardueli• JJ!!I!!!§. L. 

- grive musicienne 
� philometoa Brehm 

- ·pinson des arbres 
Fringilla � L. 

- pipit des arbre• 
Anthus�L. 

- grive mauvis 
� i1iaeu9 L. 

- grive litorne 
�..e.!.!!l:llL• 

- rouge-gorge 
Erithacu9 fUbecula L. 

- gobe-mouchea noi.r 
� hypoleuca Palla.a 

- merle noir 
�!!W!!!. L. 

- accenteur mouchet 

Prunella modulari§ L. 

- 6tourneau sansonnet 

-

� vulgaris L. 

fauvette a tfte noire 
Sylvia atricapilla L. 

- gros-bec 

L. 

Cgccothrau9tes coccothrau-
ll.!!," L. 

- rouge-queue a front blanc 
Phoenicurua ph9enicuru9 L. 

- mfisange charbonnl�re 
!!.n!.!. major L. 

- verdier 
�chlori• L. 

- bouvreull plvoine 
Pyrrhula pyrrhula L. 

- moineau clsalpin 
Passer domesticus itaHae 
Vieillot 

- moineau friquet 
� monta.9u9 L. 

- 68 autres esp�ces 

88 esp�ces 

noinbre de I des 
sujets es�ces 

6281 20.02 

5512 18.27 

3158 10,47 

3033 10.os 

1744 5. 78 

1641 5,44 

1604 5, 31 

1576 5,22 

981 3,25 

841 3, 12 

717 2. 37 

397 1. 31 

388 1. 30 

278 0,92 

176 o.se 

125 o.41 

112 0,37 

74 o.24 

73 0,24 

41 0,13 

1309 4,40 

30164 100 

I valeure 
CWllUlatives 

20.02 

39.09 

49.56 

59,61 

65, 39 

11.03 

76, 14 

81,36 

84.61 

87, 73 

90,10 

91,41 

92. 71 

93,63 

94,21 

94,62 

94,99 

95,23 

95,47 

95,60 

100.00 

100 
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PREFERENCES ECOLOGIQUES DES OISEAUX BAGUES EN LOMBARDIE EN 

1977. 

Table 2 

preferences % sur le nombre % sur la quantite 

d' habitat des especes numerique 

.forets 65 64,95 

zones de pare 20 33,28 

steppes 15 1, 77 

Table 3. 

preferences % sur le nornbre % sur la quantite 

alirnentaires des especes nurnerique 

insectivores 35 19, 78 

insectivores-frugivores 35 26,83 

granivores 30 53,39 

Table 4. 

preferences % sur le nornbre % sur la quanti te 

nidificatrices des especes nurnerique 

a terre 22,73 8,34 

sur les branches 45,46 78,96 

dans les creux 31,81 12,34 
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COVA C.T. 

CONSIDERATIONS SUR L'UTILITE DES RAPACES 

Dans le contexte de la vie sauvage naturelle, 

l'utilite des rapaces est plus souvent proclamee que 

prouvee. En effet, si l'on considerait le regime alimen­

taire de l'epervier d'Europe (Accipiter nisus) on ne 

pourrait certainement pas 

car cet oiseau se nourrit 

soutenir cette affirmation, 

principalement d' oiseaux fo-

restiers dont beaucoup sont insectivores. 

L'etude doi t au contraire avoir pour base les 

especes les plus communes qui sont tres peu nombreuses 

et qui sont les seules a avoir une certaine incidence 

sur la presence de leurs proies. 

D'apres la table reportee ci-apres, nous avons 

pu estimer la presence de rapaces , tant diurnes que 

nocturnes, par rapport aux masses d'oiseaux presents, 

tant comme migrateurs que comme nidifiants. Ces donnees, 

relevees sur des echantillons suffisamment differencies, 

sont assez significatives et, dans !'ensemble, elles sont 

certainement proches de la realite. 

D'apres ces donnees la population globale de ra­

paces serait, en Italie de 157.000 exemplaires environ, 

au mois de mai, avec un maximum de 228.000 exemplaires 

environ. 

Au contraire. d I apres les donnees reportees sur 

la table generale concernant la population italienne, ces 

chiffres seraient respectivement de 136.000 et de 197.000 

chiffres qui, de toute fa�on s'approchent des precedents. 

Les rapaces nocturnes representent plus de 65% 

de cette population. 
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Parmi cet ensemble de predateurs nous pouvons 

tout d 'abord cons tater que les especes les plus communes 

sont le faucon crecerelle (Falco tinnunculus) et le fau­

con crecerellette (F. naumanni) et, parmi les oiseaux de 

nuit, la chouette cheveche (Athene noctua) et la hulotte 

chat-huant (Strix aluco). Ces oiseaux ont un regime ali­

mentaire qui peut etre considere comme mixte et, dans le 

cas des faucons, ce regime comprend meme des insectes. 

Etant donne que les rapaces nocturnes sont les 

plus communes, prenons-les en consideration et rappelons 

que leur regime alimentaire se base principalement sur 

les mammiferes; quant a la chouette e:ffraye (Tyto alba), 

les mammiferes constituent la part preponderante de sa 

nourriture. 
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DENSITE DES RAPACES PAR RAPPORT AUX AUTRES OlSEAUX 

ECsi�II' !!!!.!ll!! 
olseux 

non 
phi!nologie rapaces 

AI?snnJ_nJ.du
=

n�d; 

�; nidifiants (1) 
374 

�!�!Us: milieu mlxte; 

niditiante (2) 1544 

�!!�I!�; montag:nei mi-

lieu mixte; nidifianta (1) 3400 

1'2�PDIII,!,;; m1l 1eu bo1sE; 

migrateurs (3) 31264 

Total 36582 

(tJ Cova, 1965. 

(2) Cova, Merli, Pavan, 1977. 

<JJ A.N.u.u., 1911. 

total rapaces rapaces 
des diurnes nocturnes 

rapaces 

4 6 

4 4 

16 12 28 

10 24 34 

28 44 72 

nioyennc r� 
paces/au-
tres oi-

seaux 

1 sur 62,3 

1 aur 386 

1 sur 121 ,4 

1 sur 919,S 

1 sur 508 

Ces donn�es proviennent de quatre dfnombrements diff�renta; les trois premiers 

concernent les populations qui nidifient dans des milieux diffArents et le quatri�me 

concerne la capture des oiseaux migrateura faite, en vue du baguage, par la •Assoc1..! 
:tione Nazlonale Uccellatori Uccellina1• (A.N.u.u.). 

Le nombre des rapaces obtenu au cours de ces op�rations de dfnoabrement et de 

capture, compar� .!I. celui de tous les autres oiseaux de n'importe quel ordre, A l'exce.e 

tlon naturellement des rapaces diurnes et nocturnes, perm.et d'ftablir le rapport qui 

existe entre les uns et les autres. 

Remarquons que, selon ces donn�es, les rapaces nocturnes sont presque le double 
des rapaces diurnes • 

.___ ____________ _J 
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Une etude de Kellomaki (1977) nous f'ournit 

des precisions au sujet d'une espece dont le regime al! 

mentaire peut etre considere comme signif'icatif'. Il se 

agit de Glaucidium passerinum; cette petite chouette 

chevechette mange certains categories d'animaux insec­

tivores; nous indiquons c i-dessous le pourcentage de 

chacune de ces categories par rapport au nombre total 

de proies detruites par cet oiseau: 

MAMMALIA 

- Soricidae

- Vespertilionidae

AVES 

- Picidae

- Turdidae

- Sylviidae

- Muscicapidae

- Motacillidae

- Paridae

- autres oiseaux in-
sectivores 

Tot. Mammalia 

Tot. Aves 

en tout 

3,5% 

0, 1% 

3,6% 

0,3% 

4,9% 

5,6% 

3,1% 

3,2% 

3,8% 

21,9% 

25,5% 

Cela prouverait que 25,5% seulement des proies 

sont insectivores, c'est-a-dire potentiellement utiles. 

Le reste des proies (74,5%) est constitue par des ani­

maux nuisibles ou indif'f'erents. 
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Done, dans 1 'ensemble de la faune prise corn-

me proie 

25,5% sont des animaux utiles 

50% sont de petits rongeurs nuisibles 

20% sont des oiseaux 

4,5% sont d'autres animaux (reptiles, arthropo­

podes, etc.) 

100% 

Calculs concernant le niveau trophique des rapaces. 

D'apres ces considerations et sur la base de 

calculs precedents (Cova, 1965), nous pouvons evaluer 

la quantite de nourriture absorbee par les predateurs 

italiens. 

- population de rapaces italiens 

non migrateurs presents toute 

l'annee, a son indice le plus 

bas (mai): 

- population de rapaces italiens 

migrateurs comprenant les nou­

veaux-nes (200.000 exemplaires 

environ), mais presents seule­

ment pendant la motie de l'an­

nee: 

Total 

136.000 exemplaires 

100.000 

236.000 

- poids individuel moyen: 200 grammes

- quanti te de nourri ture par an = 60 fois leur prop re

poids,

done: 

- n. 236.000 X 200 g X 60 = 2.832.000 kg

po ids de la nourri ture absorbee chaque annee par les 

rapaces italiens. 
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D'apres les comptages precedents les proies 

des rapaces comprennent 50% de rongeurs, a savoir 

1.416.000 kg, nuisibles a l'agriculture en general. Le 

poids de ces animaux varie de 30 grammes (Microtus a­

grestis) a 20 grammes (Clethrionomys glareolus); les 

animaux des autres especes ayant un poids semblable, on 

peut evaluer a 25 grammes le poids moyen de chaque 

proie. 

Il en resul te que, si le po ids total des 

proies que constituent les peti ts rongeurs nuisibles 

pour l'agriculture est de 1.416.000 kg, le nombre d'in­

dividus detruits sera de 56.640.000 petits rongeurs 

(1.416.000 kg : 0,025). 

Ce resultat, probablement inferieur a la rea­

�ite, est certainement une donnee valable pour evaluer 

1 'importance de ce type de faune orn I thologique dans 

l'economie naturelle et en particulier pour la defense 

biologique en agriculture et en sylvicul ture, du fai t 

que de nombreuses especes, telles que la chouette che­

vechette (Glaucidium passerinum) et la chouette de Ten­

gmalm (Aegolius funereus), vivent uniquement dans les 

forets et en particul ier dans les bois de coniferes. 
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COVA C.T. 

INCIDENCE DES INSECTIVORES DANS LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE 

ITALIENNE ET LEUR CONSOMMATION ALIMENTAIRE. 

Population ornithologique italienne. 

D'apres les calculs effectues nous avions eval.ue la faune 

ornithologique italienne (aux environs du mois de mail a 

80.000.000 d'individus, dont 46,6%, d'apres les denombrements 

effectues sur les oiseaux bagues, seraient representes par les 

especes insectivores. 

Ce chiffre a ete revu et mis a jour pour l'annee 1978 a 

propos de la faune insectivore et carnivore. De plus nous a­

vans releve l'incidence de la faune ornithologique insectivo 

re sur la masse des migrateurs bagues. 

Ces nouveaux calculs nous ant conduit aux conclusions sui 

vantes: 

oiseaux insectivores calcules d'apres la table 1: 

oiseaux insectivores calcules d'apres leur 

incidence sur les oiseaux bagues, a savoir 

46,6% de 80.000.000 

38.927.000 

37.280.000 

Accroissement annuel de la faune ornithologique italienne. 

Selan les fluctuations saisonnieres (nouveaux-nes, migra­

teurs, mortalite, etc.) le nombre minimum d'oiseaux se trouvant 

sur le sol italien atteint en moyenne 145% des chiffres prece­

dents; les nouvelles donnees sont done: 

- 145% de 38.927.000 

- 145% de 37.280.000 

56.444.150 individus 

54.056.000 individus 

Si nous etablissons la moyenne de ces nouvelles valeurs 

nous pouvons done considerer que la faune ornithologique in­

sectivore s'eleve en moyenne, en Italie, a 55 millions d'in­

dividus. 



Insectivores 
forestiers 

Farnille nornbre 

Picidae 100000 

Iynginae 300000 

Oriolidae 100000 

Paridae 2000000 

Sittidae 100000 

Certidae 100000 

Troglotidae 500000 

Sylviidae 
(pro parte) 6950000 

Turdidae 
(pro parte) 11360000 

Muscicapidae 500000 

Prunellidae 900000 

totals 22910000 

POPULATION ORt�ITHOLOGIQUE NIDIFIANTE ITALIENNE 

Insectivores Insectivores 
milieux ouverts milieux hurnides 

Farnille nombre Farnille · nornbre

Caprirnulgidae 200000 Podicipedidae 
(part.) 10000 

Apodidae 1500000 
Caradriidae 75000 

Coracidae 2000 
Rallidae 200000 

Upupidae 20000 
Sylviidae 

Meropidae 50000 (pro parte) 550000 

Motacillidae 2200000 Cinclidae 20000 

Irundinidae 5100000 

Turdidae 
(pro parte) 640000 

Laniidae 1450000 

Sturnidae 4000000 

15162000 855000 

INSECTIVORES: TOTAL 38.927.000 

TABLE 1 

Carnivores 
(non piscivores) 

Famille nornbre 

Falconidae 40000 

Accipitridae 10000 

Vulturidae 100 

Strigidae 80000 

Titoninae 6000 

CARNIV.: TOTAL 136.100 

+--

0 

0 
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Quantite d'aliments proteiques absorbes par les oiseaux insec­

tivores italiens. 

Chaque individu absorbe par an une quantite de nourriture 

egale a 100 fois son propre poids. Le poids de ces oiseaux 

etant en moyenne de 50 g, la quantite annuelle de nourriture ab­

sorbee par tete est la suivante: 

50 g X 100 = 5.000 g = 5 kg 

Pour la masse calculee precedemment le total est done de: 

5 kg x SS.OOO.OOO = 275.000.000 kg 

Ce sent done 275.000.000 de kg d'insectes (adultes et formes in­

termediaires), autres arthropodes et invertebres en general, que 

devorent chaque annee les oiseaux insectivores en Italie. 

Population nidifiante d'oiseaux non insectivores et consommation 

en nourriture proteique de leurs nichees. 

Comme on le sait, la population nidifiante d'oiseaux non 

insectivores nourrit ses petits selon un regime proteique con 

stitue surtout par les arthropodes et leurs larves; on peut � 

valuer approximativement la quantite de nourriture proteique ab 

sorbee par les nichees, de la fa�on suivante: 

- population d'oiseaux nidifiants (passeriformes seulement,

96% de BO.OOO.OOO = 76.800.000) mains les insectivores

(38.000.000) = 38.800.000 individus.

Le poids moyen de ces oiseaux est de 75 grammes. 

Evaluer la quantite de nourriture absorbee par les niches 

est difficile; on peut supposer une consonunation equivalant a 

environ 30 jours (un mois, done 1/12 d'annee) par rapport a la 

masse des parents, a savoir aux 38.800.000 calcules precedem­

ment. Done 

75 g X 100 : 12 = 625 g 

625 g X 38.800.000 = 24.250.000.000 g = 24.250.000 kg. 

Telle est la guantite de nourriture proteique absorbee par 

les nichees des especes d'oiseaux non insectivores en Italie, 

en une annee. Cette valeur, ajoutee au chiffre precedent 
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(275.000.000 kg) eleve lo total des insectes, autres arthropo­

des et invertebres consommes par les oiseaux insectivores et 

par les nichees des passeriformes a environ 300.000.000 de kg. 

Il faut encore ajouter a ce chiffre les insectes consommes 

par certains larides, par les anseriformes, par de nombreux 

falconides comme le faucon crecerellette (Falco naumanni) et 

le faucon kobez (F. vespertinus). 

Tous ces oiseaux sont numeriquement importants pendant la 

periode migratoire et comme hibernants. 

Especes d'insectivores les plus communes en Italie. 

Selon des denombrements deja effectues et mis a jour en 

1978 les dix insectivores les plus communs en Italie sont en 

general (c'est-a-dire en considerant les categories phenologi­

ques reunies, migrateurs plus non migrateurs ou nidifiants) les 

suivants: 

Sturnus vulgaris (etourneau sansonnet) 

Turdus merula (merle noir) 

Turdus philomelos (grive musicienne) 

Anthus trivialis (pipit des arbres) 

Hirundo rustica (hirondelle de cheminee) 

Parus major (mesange charbonniere) 

Luscinia megarhynchos (rossignol philomele) 

Phylloscopus collybita (pouillot veloce) 

Apus apus (martinet noir) 

Sylvia atricapilla (fauvette a tete noire) 

et autres especes moins iraportantes numeriquement. 
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B. FROCHOT

AUGMENTATION DE LA DENSITE DES MESANGES PAR POSE DE 

NICHOIRS ARTIFICIELS DANS UNE SUCCESSION ECOLOGIQUE. 

Contrairement a leurs collegues d'autres pays d'Europe, les ornitholo­

gistes fran9ais n'ont consacre que peu de travaux de recherche a l'etude de la re­

production des oiseaux insectivores en nichoirs artificiels. Pour ce qui concerne 

les Mesanges du genre Parus , citons les travaux de l'I.N.R.A. dans lee forets 

de meleze des Hautes - Alpes (LE LOUARN, 1977; LE LOUARN et FROISSARD, 1973), les 

experiences qui debutent actuellement en Provence et en Corse sous la direction 

de J. BLONDEL, et, depuis 1972, celles que B. LECLERCQ et moi-meme avons mer,ees 

dans les futaies de chenes de Bourgogne. Far ailleura, la France ne dispose d'au­

cun programme d'action prevoyant la pose de nichoirs en grand nombre, dans le 

cadre de la lutte biologique en foret. 

J'exposerai succinctement ci-dessous les principaux resultats de nos 

experiences en Bourgogne concernant la densite de reproduction dans des forets 

de plaine. 

I. MILIEU ETUDIE 

Il s'agit d'une succession ecologique secondaire, se developpant 

dans des chenaies de la plaine de Saone bourguignonne appartenant a l'associa­

tion vegetale du Querceto primulet1l1'1. Elles sont exploitees de fa�on tres stan­

dardieee par les forestiers, selon le precede de la "futaie reguliiare". Ce milieu 

est decrit en detail dans une precedente publication (FERRY et FROCHOT, 1970). 

Quatre especes de Parus habitent ces f orets 

* Parus atricapillus , exclusivement dans les jeunes stades cie 

la succession, ou lea chenes ne sent que des arbustes.

* Parus palustris 
I 

caeruleus et !!!!!.i.2!: , eui sent absentes des

jeunes stades, mais colenisent progressivement la foret au

ceurs de son vieillissement, quand les chenes prennent un port

arborescent. La densite de ces especes n'augmente plus apres 

que la foret sit atteint l'age de 150 ans: il semblerait qu' 

elles censerveraient cette densite a u  stade du climax, si la

foret vieillissait encore. (cf. figure 1 ). 
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Figure 1. Densite nature! le des Mesanges dans la succession de ra futaie (en I 'absence de nichoire) 
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II. METHODE D' ETUDE 

Nous avons dispose en 1972 et 1973 trois lots de nichoirs, chacun dans 

un stade precis de developpement de la succession de la futaie, pour un nombre to­

tal de 250 nichoirs, repartis selon le tableau ci-dessous : 

stade futaie jeune futaie d'age moyen vieille futaie 

age dee 16 a 25 ane 90 ans 150 a 200 ans arbres 

nombre de 100 100 50 nichoirs 

Sur chacune des parcelles choisies comme echantillon, les nichoirs 

furent disposes regulierement, en densite tres forte (de 36 a 46 nichoirs / 10 

hectares), de fa9on !i. "saturer" le milieu en Mesall4"'"· 

Les 250 nichoirs furent etudies chague printemps pendant 4 ans de suite, 

de 1973 a 1976. Les resultats detailles de ces observations firent l'objet de la 

these de B. LF.CLERCQ et de deux autres publications (LEC:£RCQ, 1976 et 1977). 

Pour connaitre les modifications apportees au.x densi tes des Mesanges 

par notre intervention (pose des nichoirs), nous avons releve trois types d'infor­

mations : 

1) comptage des nichoirs occupes chaque annee dans chaque p,.rcelle

2) comptage de tousles oiseau.x nicheurs de la parcelle, p,.r une metho­

de de type relatif (la methode des I.K.A., FE'U!T et F'ilOCHar, 1958

et 1970), recensant tous les males chanteurs. Ces denombrements

donnent l'abondance totale des Mesanp:es, y compris celles qui se

reproduisent en dehors des nichoirs dans des cavites naturelles.

3) comptage, par la merne methode des I.K.A., de plusieurs parcelles

forestieres identiques au.x parcelles - echantillone, mais deP2.)!!: 

� de nichoi::·s. 

III. RES!H.'l'ATS 

Les nichoirs furent rapidement occupes p,.r Par�s major et P. caeruleue 

des la premiere annee. Cette occupation s'est maintenue de 1971 a 1976 a un tau.x 

moyen compris entre environ 30 % et 75 % du total de nichoirs poses, pour !'ensem­

ble des deux espl,ces (er. figure 2). 

Nous n'avons observe que quelques cas d'occupation "accidentelle" 

par d'autres oiseaux : Parus palustris, Panis atricapilluE, Sitta europaea. 

L'effet d'augmentation de la densite par les nichoirs est tres different 

selon le stade de developpernent de la succession : 

1) dar.s la jeune futaie, la pose des nichoirs Farvient a doubler l'a-
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MF VF 

Figure 2. En blanc: densite naturelle des Mesanges dans les trois stades de 

la futaie etudies.(jeune futaie, moyenne futaie, vieille futaie). En figure, 

a1J811lentation de densite due 1,. la pose de nichoirs,. pou.� chacum, des especes� 
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bondance totale des Mesangea ;cette augmentation eat due surtout a Parus major, 

et dans une faible meaure a Parus caeruleus. Malp;re tout, beaucoup de nichoirs 

restent inoccupes, et l'abondsnce totale des Mesangea reste faible dana ces jeunea 

stades de la futaie: en moyenne 7,4 couples/ 10 hectares pour !'ensemble des 

especes du genre �-

2) dans la futaie d'age moyen, les nichoira augmentent encore davan­

tage l'abondance des Mesanges, qui passe de 5,7 couples/ 10 ha, en l'absence de 

nichoirs, a 14,9 couples/ 10 ha apres saturation en nichoirs (pour l'ensemble 

du genre�). C'est done ace stade de developpement-de la futaie que l'aug­

mentation de densite par lea nichoirs est la plus importante, tant en valeur rela­

tive qu'en valeur absolue. Cela peut s'expliquer par le fait qu'a cet age (environ 

90 ans) les chenes sont suffisamment bien developpes pour permettre la vie de 

fortes densites de Mesanges, mais pas assez vieux pour fournir suffisamment de 

cavites naturelles convenant aux. nids. Ajoutons que les Pies sont encore tree 

rares dans cette futaie de moina de 100 ans, et qu'ila ne fournissent que tree 

peu de cavites aux Mesangea. 

3) dans la vieille futsie, l'accroissement d'abondance imputable

aux nichoirs reste tree fsible: la densite naturelle de 13,4 couples/ 10 ha 

est portee a seulement 16,6 apres saturation en nichoirs. On conatate pourtant 

un fort taux d 'occupation : nous pensons que les Mesanges preferent nicher dans 

les nichoirs artificiels et delaissent les cavites naturelles qu'elles occupaient 

auparavant (ce fait a deja ete signale ailleurs). 

En resume, nous pouvons souligner lea principales conclusions sui­

vantes: 

1 °/ Deux especes (Parus palustris et atricapillus) n'ont pas leur abondance 

sensiblement modifiee par la pose de nichoirs dana les chenaies etudiees. La pre­

miere ne semble pas vouloir coloniser les jeunes stades de la futaie. La seconde 

espece les habite deja naturellement, et creuse elle-meme son trou de nidification 

dans des troncs pourris. 

2°/ Dane la vieille futaie de chenes (150 a 200 ans), la pose de nichoirs et 

leur occupation en grand nombre par P. maj.£!: et caeruleus n • augmente que de tres 

peu la densite de ces especes. 

3°/ Dana les futaies plus jeunes, l'occupation importante des nichoirs par 

P. msjor et caeruleus augmente fortement la densite des nicheurs (plus de 100 % 

d'augmentation). 
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4 °/ Dsns la jeune futaie (20 ans environ), la densite obtenue aprP-s saturation 

en nichoirs reste toutefois assez faible : les arbres sont trop jeunes pour sup­

porter des populations importantes de Mesanges, et il y a d'autres facteurs limi­

tants que le facteur "cavite de nidification". 

5°/ Dans la jeune futsie, Parus caeruleus n'atteint que de tres fai!ile densites, 

malgre le grand nombre de nichoire convenables qui restent disponibles. Au contraire, 

Parus major sdopte ces nichoirs en plus grand nombre, et stteint ainsi des densites 

assez fortes, Cette derniere espece apparait done comme plus ubiquiste et moins exclu­

sivement arboricole que caeruleus. 

6 °/ Du point de vue des techniques d'etude, nous avons constate que !'impact de 

la pose de nichoirs sur la densite des oiseaux reste relativement difficile a mesurer 

avec exactitude, car il est rare de pouv"ir disposer, sur de grandes surfaces, de mi­

lieux identiques dont l'un serait experimentalement sature en nichoirs et l'autre 

etudie comme temoin, completement depourvu de nichoirs. Nous avons toutefois em­

ploye cette methode de comparaison, malgre uncertain ales, dans lea chenaies de 

Bourgogne car elles sont exploitees de mani�re tres standardisee, en milieu de 

plsine relstivement homogene. 

ilEFEREN CES 

FE!'Jl! (c.) et FROCHOT (B.). 1958 - One methode pour denombrer les oiseaux nicheurs. 
La Terre et la Vie , 1958: 85 - 102. 

FERRY (c.) et FROCHOT (B.) 1970 - L'avifaune nidificatrice d'une foret de chenes 
pedoncules en Bourgogne: etude de deux successions ecologiques. 
La Terre et ls Vie 24, 153 - 250, 

LECLERCQ (B.) 1976 - Etude experimentale des facteurs limitant la densite des 
Mesanges en foret. � 3, 301 - 318, 

LECLF.RCQ (B.) - 1977 - Etude phenologique des parametres lies a ls reproduction 
des Mesanges en futsie de ch�nes, La Terre et la Vie 31, 599 - 619, 

LE LOUARN (H,) 1977 - Les mi�romam.,iferes et les oisesux des Hautes Alpes, adapta­
tions a la vie en montagne. These, UniversitJ de Rennes. ����-

LE LOURAN (H.) et FROISSARD (I,) 1973 - Le atatut de la Mesange alpestre dans la 
region de Brian9on (Hautes - Alpea). Noa Oisesux 32 : 73 - 82. 



- 411 -

UnlOft ln,.,notlo"ole dM Stiofl<•• liolc,viqua1 

ORGANISATION INTERNATIONALE OE LUTIE BIOLOGIQUE CONTRE LES ANIMAUX 

ET LES PlANTES NUISIBLES 

SECTION REGIONALE QUEST PALEARCTIQUE 

M, PAVAN(*) 

PRINCIPALES CAUSES DE DOMMAGES 

A LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE EN ITALIE. 

(*>rnstitut d'Entornologie de l'Universite de Pavie, Italie. 

COMPTES RENDUS DE LA REUNION DES GROUPES DE TRAVAIL "FORMICA RUFA" ET 

"VERTEBRES PREDATEURS DES INSECTES" DE L'OILB CVARENNA, !TAUL 1978) 

BULLETIN SROP, 1979, II-3 





- 413 -

M. PAVAN

PRINCIPALES CAUSES DE D0�1MAGES A LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE 

EN ITALIE. 

CHASSEURS ET OISELEURS EN ITALIE. 

L'influence negative de nombreuses activites humaines sur 

la presence, la quantite et la distribution de la faune sauva­

ge, est bien connue. C'est ainsi que des dommages enormes sent 

infliges au patrimoine faunique par la chasse en general, par 

la tenderie, par le braconage, par la peche pratiquee de facon 

excessive et souvent irrationnelle. Pour s'en convaincre il suf 

fit de prendre note du fait qu'une semaine apres l'ouverture 

de la chasse on observe pratiquement le vide biologique sur tout 

le territoire italien. 

En 1978, on comptait, en Italie, environ 2.300.000 chas­

seurs qui utilisent souvent des fusils a repetition pouvant t! 

rer jusqu'a 5 coups. En outre on estime que SOO.OOO fusils au 

moins sont aux mains des braconniers. 

Le nombre des chasseurs italiens augmente de 100.000 uni­

tes chaque annee. 

D'apres une enquete effectuee par l'"Associazione Naziona 

le Libera caccia" (Association Nationale Chasse Libre) en 1967-

1968, les 176.890 chasseurs qui ont repondu avaient tire en 

moyenne 830 cartouches chacun. A cette epoque il y avait 1.600.000 

chasseurs en Italie (*). 

Selon cette moyenne, les 2.300.000 chasseurs de 1978 tire­

raient 1.909.000.000 de cartouches par an (dent 2,3% pour le tir 

au pigeon vivant et 6,5% pour le tir aux pigeons artificiels). 

Ils tueraient chaque annee au moins 100 millions d'oiseaux, mais 

certains pensent que ce chiffre doit etre redouble. 

(*) Voro1ev., e.xttuutv., de. "U me.M. di. c.acC-i.a"(Le. mob.. de. cha.1.,1.,e.) 1910, 1 
( 4): pa.g. 1 et 4-5. 
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Jusqu'en 1967 on evaluait a au moins 25.000.000 le nombre 
des oiseaux captures chaque annee au moyen de filets, dans 3.000 

endroits differents. 
D' apres ces calculs tres prutlents on peut dire qu' en Ita­

lie la chasse et la tenderie detruisent au moins 125.000.000 
d'oiseaux, mais beaucoup de gens pensent que cette evaluation 
est bien inferieure a la realite; ainsi, selon Bondietti (1974), 
les 400.000 chasseurs italiens a l'affut dans les cabanes 
(150.000 dans des cabanes stables et 250.000 dahs des cachettes 
improvisees) tuent chaque annee 150.000,-000 d'oiseaux, auxquels 

il faut ajouter les 24.000.000 captures par les oiseleurs (dont 
6.000.000 sont destines a servir d'appeaux pour les chasseurs 
des cabanes) et les 26.000.000 tues par la chasse errante ou de 
tout autre fa�on (collets, glu, etc.): ce sont 200.000.000 d'oi 
seaux qui sont ainsi elimines chaque annee. 

On a evalue a 2.200.000, en 1976, le nombre des chasseurs 
autorises, repartis sur 27.061.507 hectares de territoire agr! 
cole et forestier; si l'on deduit de cette superficie les 
1.921.943 hectares de territoire ou la chasse est interdite (*),
la superficie de territoire qui restait ouverte a cette activi­

te etait done de 25.139.564 hectares, soit une moyenne de 9 cha� 

seurs munis de permis, par Jen? 

(*) En 7976: 

Supe!t6-<.c..£e dv., 5 PaJLC4 na.t.i.ona.ux 

de 10 Rue!tvU na.-tWteUv., 

du Vama.-<-11 6 01tv.,:li-e.1t 
I E.tJLt et Reg-<.aiv.. J 

n. 323 "zone de cha.Me 
-i..n:te1td-<.te et aa.o.u, de 
pMtec.t-<-on de .ea. 6aune" 

n. 919 "zo nu de 1tepeuple 
ment et de c.a.ptWte" 

-

T ota.l heUM.u 

258.821 

41.264 

533.000 

366.881 

121.911 

1.927.943 
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C'est un chiffre vraiment excessif si l'on considere la tres 

faible consistance du patrimoine faunique italien qui, pour faire 
face aux exigences de la chasse, doit etre renforce chaque annee 

par du gibier importe et reparti par les organisations de chas­
seurs. Aucun autre pays europeen ne presente une telle densite de 
chasseurs, meme si, dans de nombreux cas, la densite de la popul� 
tion, inferieure a la densite italienne, permettrait un accroisse 
ment de leur nombre.<*) 

(*). 
Seton Ltug.i. BeNu, p!teti.i.dmt de. £. 'A6Mc.J.JLti..on JLi!.g.i.ona.le. c.ha.M,e. Ub1te. 

Ide £.a LombaJuU.e), £.u c.haMe.uM ila.Li.uu. qu.,i_ �e.nt £.u c.abanu <1e.­

Jta..i.e.nt au nomb1te. de. 200. OOO I don-t 36. OOO e.n Lomba.1td.i.e.) e.t :tue.M.i.e.nt e.n 

moye.nne 1. 100 pet,i,t-6 o.{.-6ea.ux c.ha.que. anne.e., pau.!t c.haque. c.abane. <1-ta.ble.; il 

6 'agd done. de. 220 m.i.£.UoM de. pet,i,t-6 o.i.-6e.a.ux (pou.!t la plupatvt -<.Me.c.ti.vE._ 

1tu) :tuu c.ha.que a.nnee. pa.It £.u c.hMoe.wu. du c.a.ba.nu <1M £.e. :te./t/tdo-<.1te :f. 

:ta.lien. Pu..{.-6que £.e meme au.:teM dec.£.alLe que lv.. c.fia-6-1,eu.M du c.abane.6 e.t 

lv., o.(.-6e£.e.M.6 <1e -1,e.1tvan-t de 6ilw :tue.M.i.en:t e.n :tou.:t 250.000.000 d'o.(.-6ea.u.x 

pa.JL an, lu o.i.-6ele.wu. <1e.M.i.e.n-t done. 1tv.,p0Mablu de la c.a.p.tu.1te de 30. OOO. OOO 

d ' ex empla-<./tv., • 

C e. .to.ta.l ne lie.n:t c.epe.ndan:t pM c.omp.te du 0-<..6 ea.ux .tue-1, pa.It lu c.hM -

<leu./t-6 VUl.11.ITM et don.t BeNu puu, e qu I .i.l-6 p!tU.e ven:t .. une qua.n.tde de g.i.b.i.e't 

.tou.t-a-5a..i..t ne.gUge.a.ble". 

Te.Uu -1,on.t lu donneu et £.u dec.la1ta..t.i.0M d'un d.i.!t.i.gea.n:t du c.hM­

<1e.u't-6 qu.i. c.onna.d ·b.i.e.n la. quu:t.i.on, donni!.u publ.i.i!.u au c.owu. d'une pwe 

de po-1,.i.tion oM le quoud.i.e.n "U Gi.oJLna.le Nu.ova", Milan, 28 ju.i.£.le.t 1918, 

p. 13, -1,aU.6 le. li.t!te "Qu.,i_ Mn.t £.u vi!.!tda.blu du:t!tuc..te.wu. de g.i.b.i.e1t".
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En 1967 la tenderie a ete abolie (loi n. 799 du 2 aout 1967) 

mais elle a ete retablie par une loi bien inopportune du 28 jan­

vier 1970 (n. 17); toutefois cette derniere loi n'ayant pas ete 

suivie d'une reglementation d'application, et les instruments 

prevus par la loi elle-meme pour la readmission de la tenderie 

n'ayant pas ete constitues, c'est la prohibition de la tenderie 

imposee par la loi n. 799 du 2 aout 1967 qui reste encore vala­

ble formellement et substantiellement. C'est pourquoi les leis 

regionales qui permettaient de nouveau la tenderie etaient anti­

-constitutionnelles. 

La Cour de Cassation elle-meme avait considere comme inope­

rante la loi n. 17 de 1970, en raison du fait que la reglementa­

tion prevue par cette loi faisait defaut, mais malgre cette as­

sertion prejudicielle d'illegalite qui pouvait faire considerer 

la loi comme nulle, certaines regions ont quand meme readmis la 

tenderie pendant des annees, en la camouflant sous des fins so! 

disant scientifiques. C'est pourquoi les leis regionales qui ri 

tablissent la tenderie etaient anti-constitutionnelles. Cela a 

dechaine des contestations legales et des denonciations centre 

les pouvoirs responsables d'avoir delivre des permis de tenderie. 

Justifier la readmission de la tenderie par l'intention de 

mettre des anneaux aux oiseaux pour etudier scientifiquement leur 

biologie et leurs migrations est une mystification a laquelle le 

monde scientifique italien n'a pas donne son adhesion. Tant les 

institutions scientifiques que les savants independants qui, 

pour des raison scientifiques documentees avaient l'intention 

de capturer des animaux de quelque espece que ce soit et en ne 

importe quelle saison, pouvaient obtenir, dans le respect des 

leis en vigueur, et sans difficultes,· tous les permis necessai­

res, sans avoir besoin de recourir a la tenderie. 

La verite est que les 25.000.000 d'oiseaux captures par les 

oiseleurs avaient, pour la plupart, un destin gastronornique, ta� 

dis que les autres (evalues a 6.000.000 environ) etaient mis en 

cage et eventuellement aveugles pour servir d'appeaux, ou bien 

etaient vendus pour la chasse a l'affut ou a des amateurs. 
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Parmi les exemplaires captures dans les regions et les 

provinces ou la tenderie etait retablie, ceux qui mouraient 

au cours de la capture se retrouvaient, ainsi que la plupart 

des autres oiseaux captures, dans la poele ou a la broche; 

les survivants etaient vendus dans le conunerce; souvent on 

les rendait aveugles ou on les plurnait vivants pour amelio­

rer leurs qualite vocales afin qu'ils deviennent de meilleurs 

appeaux pour la chasse a l'affut ou pour la tenderie. 

Les exernplaires rernis en liberte apres avoir ete munis 

d'un anneau representaient une infirne partie des oiseaux capt� 

res et cette operation n'entrainait aucun progres appreciable 

de la recherche scientifique. C'est ainsi que s'effectuait ce! 

te mystification pseudo-scientifigue gue les savants ont ferme 

ment desavouee. 

Maintenant la tenderie a ete abolie par la recente loi sur 

la chasse du 27 decernbre 1977, n. 968. Cependant l'article 18 

de cette nouvelle loi permet aux Regions de gerer directement 

ou d'autoriser des installations destinees a la capture et a 

la cession pour la detention d'especes d'oiseaux rnigrateurs a 

utiliser cornme appeaux vivants pour la chasse a l'affut et a 

vendre aux amateurs au cours des f oires et marches tradition­

nels. 

Malheureusement les controles et les limitations de ces 

fonctions n'etant pas clairement etablis, done d'une effica­

cite incertaine, des abus faciles sont a craindre ( *) 

( *) Le. bMC1Jnnage., qtu po Wt dv., IUUl>OM e.v.uie.ntv., M'- p.1tue. mal a une. 
eva.i'.ua,uo,i J.>tafutique., v.,t t.lte<1 ac.ti6 en ItaLi.e et, en c.e qtu c.onc.eJt 
ne .f.e,; pe,ti,t,; oi6ea11X, <1e p!ultique <1ll.lttout au moyen de. c.aptWte. au .ta-=­

cet, c.apt11,te a ta glu, c.aptWte. oc.c.a<1,:on11e-Ue a.u 6U<1il, pd.f.age. dv., rud6 
poWt p1te11d1te lv.. oi6elw c.omme. appeaux poWt la. cha.Me a l'a6Sut. On peut 
<1uppoJ eJt que da.nJ.> cVt.ta.wv.. loc.a.l,:.tu .ta p.1ten1a . .1te de c.v.. me.tlwdv., ( lac._etl 
(V[,/U_ve. a det/tU,(..lte 100% de ta population f{,:buna.nte. de Jtougv..-gOJtgu (E/t,(.­
thac.11,; 1tube.c.ulo.) et d' ac.c.eirteuJt moue.ha I P.1tw1ella modulQ./t,(.}., J a.b!.6,:_ que 
d1 aut-tv., -<.Mec.tivOJtv., typ,:quu dv., htu.e,;; le pillage dv., n-<.d6 pe.ut e.gale­
me.iit de.tJtU,(..lte. c.omplete.me.iu: la population rud,:Mante. de. g/t,(.vU mM,:c.,:e.nne,; 
IT u1tdU6 phil.omeloJ.> ) et de me.Jt.f.u IT u1tdU6 me.Jtula) . 
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POLLUTION PAR LE PLOMB ET EMPOISONNEMENT DU GIBIER. 

Le tir d'environ 2 milliards de cartouches sur le territoi 

re italien chaque annee compor�e la diffusion d'une imposante 

quantite de plomb metallique dans les lieux ouverts a la chasse. 

Etant donne qu'une cartouche contient en moyenne 30 grarrunes de 

plombs, il s'agit de presque 60.000.000 de kilos de ce metal 

qui sont disperses dans l'environnernent et qui sont concentres 

dans les zones ou la chasse est plus intense, en particulier a� 

tour des lieux d'affut oQ eviderrunent les plombs atteignent a la 

fin une concentration incroyable. Cela constitue une veritable 

pollution de l'environnement avec les repercussions que l'on a 

deja pu constater su= la faune sauvage {en particulier sur eel­

le des regions humides) qui se nourrit de materiaux gisant au

fond de l'eau (voir par ex. Owen, 1977). 

CHASS!:: E'r ECONOMIE. 

En 1978 on a evalue a 350 milliards de lires par an la de­

pense pour la chasse: permis, munitions {*), armes, habillement, 

voyages chiens, etc. {**). 

Compte tenu de la valeur de la lire en 1978, les 100 mil­

lions d'oiseaux tues dans l'annee par les chasseurs italiens 

coutaient environ 3.500 lires l'un. Si nous evaluons a 50 g le 

poids moyen d'un oiseau, leur prix etait done de 70.000 lires 

le kilo, a savoir ·1 4 fois le prix moyen du meme poids de viande 

bovine a cette epoque. On peut done affirmer en toute tranquil­

lite que, en Italie, la chasse n'est pas faite pour procurer de 

la nourriture a bon marche; bien au contraire, a ce point de 

vue, il s'agit d'un veritable gaspillage d'argent. 

(*) En 7918 w1e c.oJL-tc•uc.he de c.ltM6e c.outa.d en mcyenne 250 R..ut.u. 

{**) NoM naM en .tenoiu a du evai.l!ll.U.ol!h oamm'1-{.ltU c.anc.unan.t 6eu.lement la 
6aw1e 01tn.,i,tholag,i.que 1.>auvage. S-i. t' on c.alc.ula.U: tu 1� nec.v..6a,i.'1.v.. pouJt 
enLte.teiult lu c./1M6<?.,� ga,tdi!e6, pault te. 1tepeup.i'.emen.t avec. du o-i.6eaux e.t du 
mamm-i.6e1tu d'e.levage (20 m,i.U,i.c116 de. 5a,i..�aiu, 4 m,i.luono de pe1tdlt,i.x e.t de 
ba,uave.Uu, 150. OOO de .ti.c.v1te.�, 2 5. OOO ongule6 I e.a depen6e glabale 6e1tu.t 
iino1tmemen.t 6 upe,UeuJte. 
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Il s'agit en realite d'un divertissement couteux, d'un 

permis de tuer pour s'amuser, donne a un vingtieme de la po­

pulation italienne aux depens des 56 millions d'italiens, y 

compris les chasseurs. 

En 1970, selon Pratesi, la densite des chasseurs par raE 

port a la population et a la superficie du territoire natio­

nal etait, pour l'Europe, celle gui est repartee dans la Table 

Table 1: Densite des chasseurs par rapport a la population 
et au territoire. Pays europeens et Italie (1970). 

NATIONS 

Allernagne Oc-
cidentale 

Autriche 

Belgique 

Bulgarie 

Danemark 

Finlande 

France 

Grande Breta 
gne 

Grece 

Hongrie 

Irlande 

Luxembourg 

Norvege 

Pays Bas 

Portugal 

Tchecoslova-
guie 

I ta lie 

N.Chasseurs N.Chasseurs/
N.habitants

219.000 1/2 65 

80.000 1/92 

24 .1 91 1/400 

90.000 1 /92 

150.000 1/32 

170.000 1/27 

1.985.837 1/25 

100.000 1/550 

2 50.000 1/33 

22.000 1/465 

2 8.000 1/103 

2.300 1/145 

110.000 1/35 

26.000 1/490 

130.584 1/72 

115.000 1/124 

1.715.000 1/33 

Source: F. Pratesi (de TECNECO, 1974) . 

N.Chasseurs/Krn
2 

de territoire

0,88 

0,95 

0,79 

0,82 

3,50 

0,55 

3,65 

0,41 

1 , 90 

0,24 

0,41 

0,89 

0,34 

0,77 

1 ,42 

0,91 

5,70 
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FAUNE ORNITHOLOGIQUE INSECTIVORE. 

Au cours de la semaine qui suit l'ouverture de la chasse, 

ce divertissement provoque regulierement le vide biologique sur 

tout le territoire national; non seulement les oiseaux mais aus 

si les especes protegees de mamrniferes (bouquetin, ours, mou­

flon, loup, etc. ) supportent des risques et des pertes graves 

a cause de la chasse et du braconnage; la faune ornithologique 

migratrice subit elle aussi de veritables hecatombes. 

Les oiseaux sont generalernent insectivores au printemps et 

de nombreuses especes maintiennent ce regime alimentaire exclu­

sif ou predominant, pendant toute leur vie. 

La faune ornithologique italienne compte environ 500 espe­

ces. Beaucoup d'entre elles sont uniquement ou principalement 

insectivores et de tres nombreuses autres le sont en partie. Un 

oiseau insectivore peut avaler chaque annee une quantite d'insec 

tes &gale a 100 fois son propre poids (Cova, 1965). 

On a calcule (Cova, 1978) que la faune ornithologique inse£ 

tivore qui vit sur le territoire italien detruit chaque annee 

300 millions de kilogrammes d'insectes. 

En 1968 Arru a calcule que les dornrnages causes aux planta­

tions italiennes de peupliers par les insectes du bois etaient, 

chaque annee, de 6 milliards de lires, a savoir plus de 20% de 

la valeur du bois produit chaque annee par les peupliers ita­

liens. Ces dornrnages seraient considerablement reduits si la fau 

ne ornithologique n'etait pas persecutee et detruite. 

En effet de nombreuses especes d'insectes nuisibles a la 

sylviculture sont, par exemple, attaques par les pies et l'on 

a pu observer de nombreux cas dans lesquels ces especes d'oi­

seaux insectivores ont reduit de facon efficace ou meme supprl 

me les populations d'insectes forestiers. C'est ainsi que, se­

lon Clement (1960), Knight constata que trois especes de pies 

des Etats-Unis effectuerent, dans le Colorado, une reduction 

des populations d'un coleoptere du sapin qui alla de 45% a 

98% a mesure que la concentration des oiseaux augmentait. 
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En 1947, dans une foret de sapins de la region de Moscou 

Blagosklonov eonstata que de nornbreux arbres avaient pratiqu� 

rnent ete deeortiques par le pie tridaetyle ( Pieoides tridaety­

lus) pour ehereher les larves des eoleopteres seolytides, de 

sorte que l'invasion de ees inseetes fut arretee sans qu'il ne 

soit neeessaire d'abattre et de detruire les arbres attaques, 

eornrne on le faisait generalernent. 

Malheureusement, meme ces oiseaux benefiques sont rares 

dans nos regions et leur nombre exigu ne suffit plus pour as­

surer une protection valable contre les inseetes des arbres de 

haute fiitaie. 

Les dornrnages causes par la mouehe des oliviers ( Dacus o­

leae) a la culture des olives ont ete evalues, il y a dix ans, 

a 75-80 milliards de lires par an, et ceux que les insectes ea� 

sent chaque annee a l'agriculture italienne, a 500 milliards de 

lires, malgre la defense assumee par leurs predateurs naturels 

(oiseaux, marnrniferes insectivores, autres insectes, etc.) (*). 

Siles oiseaux insectivores etaient elimines quelles devasta­

tions causerait l'enorme masse d'insectes qui prolifererait a­

lors sur notre territoire! Et combien de domrnages diis auxin­

sectes devons-nous supporter comme consequence de la destruc­

tion d'oiseaux a cause de la chasse et de la tenderie! Nous de 

vons en outre nous rappeler que de nombreuses plantes et arbres 

sont diffuses par les oiseaux si bien que la red�ction de ces 

derniers provoque des effets negatifs sur la vegetation elle­

-meme. 

En Chine, au cours des annees qui suivirent 1960, on fit 

une chasse acharnee aux oiseaux a cause des dornrnages qu'ils ea� 

saient a l'agriculture en se nourrissant en partie de fruits et 

de graines. Cette operation eut pour consequence une telle pro­

liferation d'insectes et de rongeurs ( que les oiseaux ne contr2 

laient plus) que la campagne de destruction de ces derniers fut 

( *) Lu donma.gu c.a.U6u da.Yl.6 .e.e. monde. e.nt.i..e/1. a.ux pJuntipa.lu p,wducuoru, 
a.g)t.{.wi'.u, on.t Ue. e.va.luu, e.n 1961 ii 29, 7 m�cv., de. doUo.M. (18.562,5 
m.ilV.Jvid6 de. .lutu J. Une. bonne. pa.!vt de. c.u domma.gu v...t ega.le.me.n.t dii.e. ii 
.e.a. dv...tlw.c.ti.on du 6a.c..teu!l..6 d' e.quil..i.b11.e. na..twr.e.l'. e.n 11.a..v.,011 de. .e.• ,iJ,Juu:,i.ona.­
We 6,te.que.n.te. du c.ompoll..te.me.n.t hunuun da.YL6 .toM .e.u �e.c..te.wv... Ce.l'.a. v...t .i.m 
puta.ble., pa.Ji. une. la.11.ge. pa.!vt, ii la. du.tll.uc..tion de. .e.a. 6a.une. 011.1ut.ltologique.­
du ve.11..te.b11.u e..t du iMe.c..tu p11.eda..te.wu., e..t pa.Ji.Mau du iMe.c..tv.. 11UM.i.­
blu. 



- 422 -

sagement bloquee; les oiseaux furent proteges et, la ou ce fut 

necessaire,. introduits de nouveau afin de reconstituer l'equi­

libre biologique nature! favorable a !'agriculture, aux forets, 

a la zootechnie et a la sante humaine. 

Dix mille martinets a ventre blanc (Apus melba), la popu:a­

tion d'un de nos villages, pendant les 6 mois que dure leur se­

jour, detruisent, pour eux et pour elever leurs couvees, au mo­

ins 63 tonnes d'insectes; ils ne polluent pas l'environnement, 

ils ne causent pas de dommages et ils se renouvellent chaque an 

nee sans aucune depense de notre part. 

Pour contribuer a _alleger, du moins en partie, les repercu� 

sions negatives dues a la destruction de la faune ornithologi­

que, on a adopte maintenant, en Italie aussi, des systemes de­

stines a faire croitre le nombre des oiseaux en installan� des 

nichoirs artificiels, en collaboration avec !'Administration des 

forets. En 1974 nous en avons distribues 60.000. Pour ne citer 

qu'un seul exemple d'application pratique, rappelons qu'en Bel­

gique, le fait d'avoir favorise la nidification de la hulotte 

aans les pepinieres a permis de liberer ces dernieres des rats 

qui devastaient les cultures. 

ANIMAUX PREDATEURS, ANIMAUX NUISIBLES, EQUILIBRES BIOLOGIQUES. 

Dans un monde nature! base sur la libre concurrence, sans 

alterations artificielles, animaux et plantes peuvent tranquil 

lement vivre ensemble et en effet ils ont survecu jusqu'a mai£ 

tenant; mais nous les classons arbitrairement en categories u­

tiles ou nuisibles et nous eliminons ces dernieres avec une o­

piniatrete digne d'un meilleur usage. Toutefois on commence fi 

nalement a comprendre la necessite de sauvegarder les equili­

ores biologiques et a admettre l'opportunite de laisser vivre 

toutes les especes. C'est ainsi, par exemple, que le loup, la 

loutre, le chat sauvage et les falconides parmi les oiseaux ra 

paces, ne sont plus des especes vouees a !'extinction comme c'f 

tait le cas il y a quelques annees. 
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Il existe evidemment des cas ou les anirnaux provoquent 

des dornrnages aux interets hurnains et il est parfois necessai 

re d'intervenir pour proteger ces interets. Mais il est indi 

spensable d'evaluer avec justesse quel est le veritable inte 

ret et d'eviter que des solutions partielles et provisoires 

ne se repercutent ensuite sous forrne de dornrnages generaux u! 

terieurs plus graves et persistants; il est parfois plus op­

portun de supporter un inconvenient contingent que de creer 

les conditions favorables pour d'autres dornrnages futurs plus 

graves. De tres nornbreux cas (nous l'avons vu apropos de la 

Chine) le preuvent de £aeon irrefutable; en Italie, cornrne l'a 

rnis en evidence Congedo 1969, les etourneaux, n'etant plus fret 

nes par les rapaces (que nous avons detruits), sont pourchasses 

parce qu'ils se nourrissent d'olives (en rnoyenne 7 par jour); 

rnais chaque olive contient en general une larve de rnouche des 

oliviers (Dacus oleae); chaque fernelle d e  cet insecte peut, en 

un rnois, faire parasiter par ses larves au  rnoins 30.000 olives; 

il est done evident que ces insectes subissen_t une forte limi­

tation par suite de la presence d'etourneaux, d'autant plus que 

ces oiseaux font aussi la chasse aux rnouches adultes et aux pu­

pes dans le sol. 

Dans un district forestier de la Russie rneridionale ou pu! 

lulaient les larves de l'orrneau (les arbres en etaient recouve� 

tes et les ouvriers charges de ce travail en recueillirent 120 

seaux en deux semaines), on introduisit, par le rnoyen de nids 

artificiels, 50 couples d'etourneaux; l'activite predatrice n� 

turelle de ceux-ci aboutit a l'elirnination totale des larves 

phytophages, rendant superflu tout autre travail de desinsecti 

sation. 

Blagosklonov rapporte de nombreux autres temoignages de 

l'efficacite de la precieuse activite insectivore des etour­

neaux, par suite de l'introduction de ces oiseaux au rnoyen de 

nids artificiels, dans differentes regions de la Russie. 

Il ne faut pas non plus negliger l'importance des etour­

neaux pour la diffusion de la vegetation dans certaines regions 

arides ou semiarides; en effet, par exemple, les graines de l'o 
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livier et de l'oleastre , apres avoir traverse l'appareil 

digestif de ces oiseaux, ont un pouvoir de germination sup! 

rieur a leur pouvoir habituel, si bien que ces oiseaux sont 

egalement utiles pour la diffusion de ces arbres dans les teE 

rains serni-arides, et contribuent ainsi indirectement a cons2 

lider le sol et a le protlger centre ce fl6au qu'est l�ero­

sion qui frappe ou menace un sizieme du territoire italien. 

L'ALTERATION DE L'ENVIRONNEMENT NATUREL. 

Cette situation defavorable nous incite a examiner tous 

les autres aspects contraires a la faune sauvage afin d'eli­

miner ou tout au moins d'attenuer, si c'est possible, l'in­

fluence negative des differents facteurs. Parrni ceux-ci no­

tons la reduction continuelle des milieux aptes a accueillir 

les oiseaux et a permettre leur developpernent; c'est ainsi 

qu'au cours de la plriode 1955-1975 la superficie territori� 

le italienne transferee a l'usage agricole ou forestier et a 

d'autres destinations a ete d'environ 72 2.000 hectares dont 

au moins 400.000 (a savoir 4.000 km
2

, c'est-a-dire 1/75 du 

territoire national) dans des regions de plaine, dans des va! 

lees agricoles ou dans les regions cotieres. Il convient main 

tenant de revoir ces distributions et de les reequilibrer sur 

des bases ecologiques afin d'etablir un vaste ensemble agric2 

le, forestier, zootechnique et de sauvegarder des biens natu­

rels, l'un de ces derniers etant justement la faune ornithol2 

gique. 

Un autre facteur negatif est la diffusion en agriculture 

de substances toxiques telles que les insecticides, les aca­

ricides, les fongicides, les herbicides, etc. 

PRODUITS TOXIQUES DANS L'AGRICULTURE, L'INDUSTRIE, LES ACTIVITES 

CIVILES. 

Les consequences negatives de la pollution due aux pro­

duits de l'agriculture, contrairement a de nombreuses autres 
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qui menacent la securite de secteurs particuliers de la faune 

et aussi de la population humaine, s'observent, a des degres 

differents, sur le territoire tout entier, en particulier dans 

les pays les plus developpes au point de vue technologique. Le 

danger est souvent invisible, sournois, insoupconnable, persi­

stant, meme si l'on ne peut le noter que lorsque ses effets se 

manifestent, mais alors il est trop tard. On continuera a subir 

pendant de nombreuses annees, meme apres que l'on ait cesse de 

les utiliser, les effets de nombreux traitements chimiques in­

consideres. C'est ainsi que l'on a calcule que le DDT persist� 

ra dans le cycle sol-eaux-vegetaux-animaux-homme pendant vingt­

-cinq ans au moins, apres que son usage ait ete interdit. 

Les produits chimiques que l'on emploie en agriculture et 

qui appartiennent aux categories des insecticides, acarici-

des, fongicides, herbicides, etc., sont des milliers, et tres 

souvent une culture agricole ou une region cultivee tout en­

tiere subissent des traitements repete s  avec de nombreux pro­

duits differents et souvent tres persistants. Nous devons crai� 

dre non seulement l'action de chaque produit, de chaque dose, 

mais aussi l'effet d'accumulation de doses minimes et celui des 

synergies, a savoir de la potentialisation d'activite des pro­

duits isoles quand ils se trouvent unis a d'autres substances. 

Par accumulation nous devons entendre tant celle qui a lieu dans 

le terrain ayant subi les traitements que celle. qui se produit 

dans les vegetaux memes qui absorbent ces produits et dans les 

animaux et les hornmes qui s'en nourissent ou qui entrent en co� 

tact avec eux. Il existe en effet des substances qui, dans cer­

tains organismes animaux et vegetaux, s'accumulent sans provo­

quer d'effets immediats visibles, mais dont les effets tardifs 

se revelent tres dangereux, meme longtemps apres qu'ils aient 

penetre dans les organismes qui les ont accumules. Par exemple 

il est prouve que de nombreuses especes d'oiseaux, et parmi eel 

les-ci certaines especes reduits desormais a quelques rares co­

lonies comprenant tres peu d'exemplaires, sont en danger imme­

diat d'extinction complete parce que le DDT qu'ils ont absorbe 

avec la nourriture polluee provoque une telle fragilite de la 

coquille de l'oeuf que celui-ci se casse et que les petits ne 

peuvent pas se developper. 
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Certaines donnees justifient ces apprehensions. 

En Lombardie, en 1975, les quantite suivantes de produits 

chimiques ont ete distribues pour l'agriculture, centre les in 

sectes et les cryptogarnes nuisibles pour les vegetaux: 

Produits chimiques utilises en 
agriculture en Lombardie, en 1975 

anticryptogames inorganiques 

organiques 

melange de deux 
types 

insecticides organiques de syn­
these (dont 9.343 
quintaux de DDT) 

a base <i'arsenic 

a base d'huiles mi 
nerales 

a base d'autres 
principes actifs 

Quintaux 

32.520 

4.423 

4. 643· 

13.233 

191 

4 .162 

2.212 

Anticryptogames 
total quintaux 

41.586 

Insecticides 

total quintaux 

19.798 

Anticryptogames et insecticides: total quintaux 61.384. 

Ces produits, repandus essentiellernent sur le territoire a­

gricole de la Lombardie (1 .228.485 hectares) correspondent en 

moyenne a 5 kg de produits toxiques (anticryptogarnes et insecti­

cides) varies, par hectare. 

Pour nous en tenir seulement aux anticryptogames et aux 

insecticides employes en agriculture en Italie, nous pouvons 

jeter un coup d'oeil sur les donnes officielles de l'Institut 

Central de Statistique extraites du Precis statistique italien 

de 1977 que nous reproduisons dans les tables suivantes. 



AN-
NEES 

Soufre Soufre 
cuivre

PRINCIPAUX PRODUITS CONTRE LES PARASITES, DISTRIBUES A LA 
CONSOMMATION EN ITALIE. 

(d'apres l'ISTAT, Annuario Statistico Italiano, 1977). 

ANTICRYPTOGAMES - quintaux 

INORGANIQUES ORGANIQUES A BASE DE 

Zinc ethy Zinc dime Disulfure
Polysul:_ Sulfate Oxychl9. Sulfate .lene-1: 2 thyldi- - Hexa- de tetra-

fures de rure de de fer bisdithio thiocarb� cloro- methyl-
cuivre cuivre carbamate mate ben- thiourame 

(zinebe) ( ziram) zene (T.M.T.D.)
1 

MELAb!GES A 
BASE DE co�
POSES INOR-
GANIQUES ET
ORGANIQUES 

Cuivre Soufre
et et 

zinebe zinebe 

1973 599.523 27.545 45.315 188.961 64.816 88.262 126.992 31 .839 5.431 3.595 138 .588 67. 966

1974 701,077 31.491 49.146 196.401 73.191 92.893 122.779 28 .871 6.207 4.981 166.700 69.132

1975 570.847 30.769 38.095 150.219 48.568 57.760 80.064 19.137 4.970 3.198 112.885 52.699

INSECTICIDES - quintaux 
ORGANIQUES

A BASE D'AUTRES NATURELS. ORGANIQUES DE SYNTHESE A BASE DE 
A BA�E DE PRINCIPES ACTIFS 

AN- A BASE Produits 
Dicofol I DE anthrace

NEES ARSENIC niques Nicotine D.D.T. Lindane Parathion Malathion Methylp�; (Ke!- :Carbaril
derives rathion I thane) (Sevin) 

du 
petrole 

1973 2.664 103.317 1 . 001 24.621 18.037 19.541 6. 778 16.069 4.335 22. 911

1974 513 99.043 1. 043 20 .192 20.510 25.760 8.478 17.837 5.684 27.053

1975 1 . 412 75.383 1. 653 18.537 21.394 18 .. q88 11,187 11. 602 4. 635 24.732

4'­

N 

..._, 
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Done en 1974, en Italie, on a utilise 1.542.689 quintaux 

d'anticryptogames et 226.113 quintaux d'insecticides (au total 

1 .768.802 quintaux). Si l'on evalue le territoire agricole cul 

tive a environ 17,5 millions d'hectares ( *), on constate qu'il­

a ete repandu en moyenne 10 kg d'insecticides et d'anticrypto­

games par hectare. 

Aux produits toxiques enumeres dans les tables preceden­

tes, produits qui passent dans le terrain, dans les eaux, dans 

l'air, partout, il faut ajouter ceux que l'on trouve dans pre� 

que toutes les eaux d'irrigation et qui proviennent soit des 

industries soit des usages civils ( une myriade de substances 

etrangeres a l'environnement naturel) ainsi que ceux qui de­

rivent des fumees industrielles et de celles des combustions 

civiles (par exemple des produits du petrole pour le chauff� 

ge et pour les transports). Il est done indeniable qu'une paE 

tie de la responsabilite de la diminution de la faune sauvage 

depend egalement de ces facteurs. 

CONCLUSIONS 

Il resulte done de cette enquete que la chasse et la ten­

derie provoqueraient chaque annee la mort au la capture de 125 

a 200 millions d'oiseaux, chiffre auquel il faut ajouter ceux 

qui perissent en raison des pollutions dues a differentes cau­

ses ( agriculture, eaux douces et marines, industries, etc.). 

Selan Cova (1979) la faune des oiseaux insectivores se trog 

vant sur le territoire italien serait en moyenne de 55 millions 

d'exemplaires. Pour obtenir une evaluation globale des effectifs 

qui se trouvent en Italie, il faut ajouter les non insectivores 

(*) Te,'l,'I.Wt..1 e1t.6emc11ce..1 

CuUWtv.. ugneu.6e,6 a.gucote,.6 

S0u.'tJUlgi!.1te6 pe,'lma.nefl,te,6 

]MCUJV., pc.tagVt.6 p.'L.i.c•e,,1 

Pepvue1te..1 

lta 9.264.862 

2.955.273 

5.213.828 

54.383 

14. 279 

ha 77.502.625 
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qui constituent au rnoins 90% des proies des chasseurs et des 

oiseleurs. Parmi eux se trouvent les passeraux (rnoineau do­

rnestique, rn. espagnol, m. friquet) qui representent 30% de la 

population globale d'oiseaux du territoire italien. 

L'ensemble de toutes les categories de la faune ornitholo­

gique italienne atteint done les 80 millions d'exemplaires se 

trouvant chaque mois, sur le territoire italien. 

Pour evaluer le nombre d'oiseaux tues chaque annee en I­

talie il faut egalernent tenir cornpte des victirnes appartenant 

a la faune rnigratoire qui traverse l'Italie du nord au sud, en 

ete et en automne (Lombardie, Trentin, Venetie, Venetie Julieg 

ne sont des regions classiques pour l a  chasse) et du sud au 

nord, au printemps, ou les massacres ant lieu surtout en Sicile. 

C'est ce qui justifie la difference qui existe entre la 

faune ornithologique insectivore rnoyenne sur notre territoire 

(SS millions d'oiseaux) et le nornbre de proies evalue a savoir 

de 125 a 200 millions d'oiseaux par an. 

La gravite des repercussions d'ordre economique et sanita! 

re de la forte reduction deja subie par la faune ornithologique 

et que la chasse et la tenderie ainsi que les autres causes dont 

nous venons de parler empirent chaque annee, ne fait aucun dou­

te. C'est pourquoi il est justifie de s'opposer a la chasse ex­

cessive et irrationnelle, telle qu'elle est pratiquee en Italie 

et de reclarner !'abolition complete et definitive de la tende­

rie, un usage plus rationnel des pesticides, le controle de l'u 

tilisation des espaces naturels et celui des conditions ecolog! 

ques en general. 
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Focus on Bats 
A guide to their conservation and control 

Bats often live in close proximity with man yet are.infrequently seen, but when dis­
covered sometimes cause much superstitious alarm. This leaflet describes some of the 
life history and habits of bats and suggests conservation and control measures. 
Conservation is necessary because bats are declining in numbers and many are being 
killed needlessly. Two bats, the Greater Horsesho e  and Mouse-eared have legal 
protection under the Conservation of Wild Creatures and Wild Plants Act 1975. 

General 

Bats are soft, furry, intelligent mammals 
which have extended finger bones over which 
skin is stretched forming the wings. They can 
live for over 20 years and have only one young 
each year and do not usually breed until their 
second, third or even fourth year. Mating takes 
place in autumn and winter and the young are 
born at the end of June or in July. The mother 
suckles her baby for about four weeks by 
which time the juvenile is making its first 
flights and learning to catch its own food. 

Unlike other mammals, bats do not have a 
steady body temperature. Active flying bats 
have a body temperature of about 40°C (37·5° 

in Man) and heart beat rates up to 1000 per min 
(75 in Man). After landing their temperature 
rapidly falls lo 30°C for digestion and after 30-
40 minutes when all droppings have been 
produced the temperature rapidly falls to the 
temperature of its surroundings. In summer 
this is often 15°C but in winter it may be down 
to freezing. In this way fat reserves may be 
conserved. Bats disturbed during hibernation 
lose vital reserves and may die. 

Food 
British bats feed upon insects caught mostly 
during flight and they consume vast numbers 
during the summer. Because there are very 
few insects flying in winter the bats store food 
in the form of fat and then hibernate from 
October to March with occas/onal periods of 
activity. In Britain bats may often be seen 
flying on warm nights in winter but when 
they do this they lose more fat than they can 
replace. 

Roosts 
Bats can be found in almost any well pro­
tected situation but mostly in buildings, 
hollow trees and, during winter only, also in 
caves and mines. Each bat species-and 
there are 15 resident in Britain-has its own 
preferred types of roost. Some are confined 
almost exclusively to hollow trees, while 
others have become adapted to using various 

parts of buildings such as hollow walls, roof 
space and behind weather boarding or sofits. 
Whatever the situation there is always at least 
one exit hole which may be many yards from 
where the bats actually roost during the day. 
No 'nesting' material is used, the bats simply 
hang from some suitable foot hold. Bats do 
not chew or damage any building materials in 
in any way, and, unlike bird excreta, the dry 
and virtually odourless droppings are not 
corrosive to paintwork. Individual roosts are 
not usually occupied throughout the year 
since bat colonies frequently move but the 
same site tends to be occupied by the same 
colony at the same season each year. Dist­
ances between roosts may be only a few yards 
or many miles. The largest colonies (which 
may exceed 1000 bats) are found during the 
period June to August when pregnant 
females all congregate in one favoured roost 
to have their young. When weaning is com­
plete the adult females leave first followed 
later by the young. Adults begin leaving the 
nursery in early August and in almost every 
case they have all gor,e by the end of that 
month. 
Bats prefer clean and fairly draught-free 
buildings, not liking dust or cobwebs; hence· 
many colonies are found in houses less than 
five years old. For these reasons bats tend not 
to like 'old barns' although some house large 
colonies. 

Identification of British Bats 
Identification is difficult. The photographs 
(together with the cover photograph) illustrate 
mainly the facial characters of the t 5 British 
species. Omitted are the Grey Long-eared and 
Brandt's Bats which closely resemble the 
Common Long-eared and Whiskered respec­
tively. R. E. Stebbings, Monks Wood Experi­
mental Station, Abbots Ripton, Huntingdon, 
PE17 2LS would like any dead bats that may be 
found (in any condition) since these can 
provide much useful information. 

All photographs in this leaflet are © Sdeuard C. 
Bisserot, FRPS. 
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Control 

Bats in Buildings 
It is appreciated that bats may not always be 
welcome in buildings, but in view of their 
rapid decline, they should be toleraled and 
protected whenever possible. (Advice on 
methods to alleviate particular bat problems 
may be obtained from the SPNC). If colonies 
cannot be tolerated they should not be killed, 
since, because of recolonisation by others, 
this provides no long term answer to the 
problem. The whereabouts of exit holes and 
the approximate number of bats present 
should be ascertained by watching on two 
consecutive evenings from sunset until dark­
ness. During the next day little used holes 
should be sealed With appropriate materials, 
leaving the main exit open. The same evening 
bats should be counted again whilst they are 
emerging to forage, and when all appear to 
have left, rags should be pushed firmly into 
the hole preventing their return. Early the 
following evening the rags should be removed 
so as to allow any further bats to escape 
before finally filling the hole. 
If this method is adopted two important 
precautions must be taken to ensure that 
dead rotting bodies are not left in the building 
causing smell and damage. First, no action 

Conservation 

Bats were originally animals of woodland and 
meadows used to roosting in hollow trees and 
caves. It is only in the past few centuries that 
they have also learnt to live in buildings. 
Pipistrelles for example find modern gable­
ended buildings ideal for their nurseries; 
colonies of up to several hundred become 
established often as soon as the builders 
have finished. 
Bats can be encouraged to enter buildings by 
providing small holes (1 cmx2 cm) in sofit 
boards particularly at south facing gable end 
apexes. The hole should be against lhe 
house wall. Bats will usually roost above the 
sofit or in the hollow walls. 
Hollow trees in woods, hedgerows and along 
river banks provide one of the major roosting 
places for bats, some species being depen­
dant on such roosts. Other wildlife also 
benefits from trees being left to go through 
the various stages of decay. 

Protecting Tunnels and Caves 
Tunnels and caves used by large numbers of 
bats often become unsuitable due to in­
creased disturbance, pollution and other 
causes. The only solution is to control 
access of the public by grilles and gates. This 
has already been done by several Nature 
Conservation Trusts. 

should tie taken between mid-June and about 
20 August because young bats remain in the 
roof when mothers leave to feed. Secondly, 
action should be avoided during cold weather 
because few bats, if any, will emerge to feed 
each evening. 
Most people first become aware of their bat 
colony in mid to late July when the inexper­
ienced young begin flying. Often these 
juvenile bats will fly through open windows or 
crawl along holes in floors, walls or ceilings 
usually where there are pipes. Netting over 
windows and blocking holes will prevent this 
occurring. Pi.pistrelles can pass through 1-cm 
Wl gaps. 

Bats in Churches 
Bats can be a nuisance in churches, but are 
very difficult to deal with. Bat-proofing a 
church is usually impracticable, although 
favoured roosting sites may sometimes be 
blocked up by similar procedures to those 
already described. Alternatively, polythene 
sheeting may be used to cover important 
fittings and monuments most liable to 
damage. 

Before caves are grilled there should be con­
sultations with the various caving associat­
ions otherwise money and effort might be 
wasted. Grilles and gates must be carefully 
designed and positi'oned to prevent alteration 
of the cave climate. 
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Roosting Boxes 
Although insufficient is known about the 
critical roost requirements of bats, they can 
be attracted to roosting boxes attached to 
trees. These boxes simulate tree holes (like 
bird boxes) and can be used by large numbers 
of bats of most species. One box of about 10 
cm cube can hold up to 50 bats. Initially it is 
best to provide a number of boxes offering 
differing heights and aspects. Boxes facing 
south east, allowing the sun to fall on them, 
are preferred in summer, while those with a 
northerly aspect may be used for hibernation. 

It is often three years before boxes are used 
regularly and any not used in that time (check 
for bat droppings in box) may be moved to a 
different position. Height above the ground is 
not critical but different species prefer 
different heights from 5 ft upwards. Boxes are 
best constructed from rough sawn timber 
which provides suitable surfaces on which 
bats may alight and crawl about. Surfaces 
inside and out should be very rough. Thick 
wood is best and preservatives should not be 
used because bats do not like strong odours. 
The box should be about 10 cm square intern­
ally although dimensions and actual shape 
are not critical. The internal height of the box 
may be increased to 20 or 30 cm, especially 
for Noctules. This species needs boxes 
placed above 5 metres (16 feet) from the 
ground. 

Protected species of bat and the Law 
In the Conservation of Wild Creatures and 
Wild Plants Act 1975 the Greater Horseshoe 
and Mouse-eared bats were given special 
legal protection. It is an offence to take 
(handle, remove, injure or kill) any of these 
bats in Britain unless an appropriate licence 
has been obtained from the Nature Conser­
vancy Council. It is also an offence without a 
licence, to sell, exchange or barter these bats 
whether alive or dead. Additionally, it is 
illegal to mark any bat without a licence. 
This legislation was necessary because the 
Greater Horseshoe has declined enormously 
in distribution and numbers during the past 
century, and is continually losing roosts. 
Although there are still several hundred 
Greater Horseshoe distributed in South 
Wales and South West England there are only 
about 25 Mouse-eared in Southern England. 

Consultation and Advice 

This leaflet has been produced by the Society 
for the Promotion of Nature Conservation in 
to-operation with R. E. Stabbings on behalf 
(!f the Society's Conservation Liaison Com­
mittee (see next to table). 
Further information and advice on wildlife 
conservation may be obtained locally from 

Beetle and Fungus Treatment and 
Re-roofing 

The chemicals used for treating buildings for 
these purposes are harmful to bats in two 
ways: they contain poisons, and the carrier 
solvents are irritants which in high concen­
trations will kill bats. If bats are known to be 
present in a roof, treatment should be de­
ferred until May which is in any case the best 
time for woodworm treatments. If possible a 
warm day should be chosen. The bats should 
then be awake and capable of flight as soon 
as they are disturbed (during hibernation bats 
take up to 50 minutes to awaken sufficiently 
for flight). Immediately prior to spraying, all 
parts of the roof should be examined and any 
bats present caught or made to fly off, prefer­
ably out of the roof. Bats returning to roofs 
within 6 months are known to die from 
contact with the treated wood. Re-roofing 
buildings is also best done in spring and 
providing some holes are left bats usually 
return. 

your County Trust for Nature Conservation 
and from regional offices of the Nature Con­
servancy Council. Addresses of the County 
Trusts and other organisations represented 
on the Conservation Liaison Committee, may 
be obtained from SPNC, The Green, Nettle­
ham, Lincoln LN2 2NR. 
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r-nc;r�n RED ROOSTS 

SIZE 
OF APPROXIMATE SUMMER WINTER SIZE OF 

BAT SPECIES BAT DISTRIBUTION BLDGS TREES BLDGS TREES CAVES STATUS COLONIES 

L Nodule L England north to Fairly common >100 
(Nycta/us noctufa) Scottish border + + + 

2. Leisler's M England north to V. rare only a few 10's 
(N. leisleri) Yorkshire + + + records 

3. Serotine L South-east of line Common-appears to be 100's 
( Eplesicus serolinus) from Severn to Wash + + + spreading north 

4. Barbastelle s England north to Rarely seen ? 
(Barbastel/a barbastellus) Scottish border + + + 

5. Common long.eared s Throughout Britain V. common 10's 
{Plecotus auritus) + + + + 

6. Grey long-eared M Discovered in 1963 (i) Rare-less than 50 ? 
{Plecotus austriacus) confined to S coast + + + known 

7. Pipistrelle s Throughout l3ritain V. common-Colonies 100's 
(Pipistrellus plpistrellus) + + + + up to 2000 

8. Mouse-eared VL Discovered in 1956(iii) V. rare-fess than 30 ? 
(Myotis myotis) Confined to S coast + + Protected 

9. Natterer's M Britain except possibly Common 100'5 
(M. nattereri) NW Scotland + + 

10. Daubenton's s Throughout Britain Common 100's 
(M. daubentoni) + + + 

11. Whiskered s Probably north to Fairly common 10's 
(M. mystacinus) Scottish border + + + 

12. Brandt's s Discovered in 1972 (ii) Fairly common 10's 
(M. brandti) Probably as Whiskered + + 

13. Bechstein's M Central-southern V. rare ? 
(M. bechsteini) England + + + 

14. Greater horseshoe L South and west Rare and endangered 100 
(Rhinolophus ferrumequinum) ·England &. S Wales + + + Protected 

15. Lesser horse5hoe s West England&. Wales Locally-common 100 
(R. hipposideros) north to Yorkshire + + +

NOTES:-VL = Very Large (35-45 ems wing span) M = Medium (25�30 ems wing span) 
L = Large (30-35 ems wing span) s = Small (20-25 ems wing span) 
(i) New to science in 1960} These bats l1Jd probably been present in Britain for many years but because of similarity with 
(ii) New to science in 1971 other species remained undetected. 
(iii) A common species in Europe, but has apparently colonised Britain recently. 

Other Eurooean soecies occur in Britain but onlv verv rarely. 

+"' 
w 
a, 
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G.M. GHIDINI

(1911 +1974) 

CHIA VE ANALITICA DEi GENER! 

E DELLE SPECIE DI PIPISTRELLI ITALIAN! 

Narici circon<late e sormontatc da t1na carattensuca formazione carnosa 
\Ilg. 5); orecchie senza trago 1fig. 6) [Gen. Rhinolofl111i tl.Ac.l] . 
Narici non circondate da una formazione carnosa; orecchie con trago \fig. 7) 

.1°dtto 
, 

padig/lonf 

. pvambraeclo "·· . 

plede ... 

, 
,•. 

uropatagto 

Schema di pipistrello, in visionc ventrale, con la nomenclatura dellc principali 
rcgioni de! corpo. 

2 

6 
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8 9 10 

16 17 18 11 

(da GttmINI 1956) 

2 - Sella della carnosita nasale a margm1 concav1 m vmone frontale (fig. 8); 
avambraccio piu lungo di 54 mm; incisivi inferiori embricati (fig. 12); cal-
losita nasale come in fig. 13 Rhinolophus ferrum equinum (SCHR.) 

• - Sella della carnosita nasale a margini paralleli o convergenti a cuneo (figu-
re 9-10); avambraccio lungo al massimo 52 mm . 3 

3. - Sella, vista di fronte, a forrna di cuneo (fig. 9) con margine superiore non
arrntondato; avambraccio lungo 45-46 mm Rhinolophus blasii (PnEP.s) 

• - Sella, vista di fronte, a margini laterali paralleli, limite superiore arroton-
d= � 1� 4 

A • Cresta della carnosita nasale con la prominenza appuntita notevolmcntc acu-
ta (fig. 14) 5 

• • Cresta della carnosita nasale con. prominenza arrotondata (fig. 15); foglia a 
margini non sinuati (fig. 16); lunghezza dell'avambraccio 35-40 mm • 

Rhinolophus hipposiderr,s (BEcH.) 

5 · Foglia della carnosita nasale a margini solo leggermente sinuati (fig. 17); lun• 
ghezza dell'avambraccio 44-49 mm; incisivi infcriori non embricati (fig. u) 

Rhinolophus euryaie (BLASIUS) 
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• - Foglia molto allungata e a margini iortemente ,i11u.1'.i 11·,;.:. 1SJ; lunghezza
,kll'a,·ambraccio 49-52 mm N.i1111oloph11s mel,elyi 1:--hTsc1110:) 

6 - Co<la robusta, per met,, comprcsa ncll'uropatagio c per meta libcra (fig. 19) 
[Ceo. Nyctinomus (GEOFFROY)] . .Vvctinon;11; taeniotis 1RAl'IN.) 

• - Coda sottile, completamente inclusa nell' uro!1:11:r,;i,, ifig. 20) o solo spor-
gcnte per bre\'e tratto (fig. 41) 7 

7 - Oreccbie riunitc fra ioro sulla fronte 8 

9 • - Orcccbie non riunitc fra loro sulla frame ma largamcntc ;cparatc 

8 - Oreccbic lunghe quasi Jue rnlte b lungbczza dcl trago, molto piu bre,·i dcl­
l'avambraccio(fig. 22) [Gen. llarbastciia (GR.WI] - Rarbastclla barhastel/11; (Scrrnrnc1,J 
Orecchie lunghe quasi tre mite la lungbczza del trago, porn pill brcvi Jeli'a-• 

9 -

• 

vambraccio (fig. 21) [Gen. Plecot!ls (GrnnnoY)] - Plecotus az,ritus (Lr:s::s:.uc:;J 

11 margine csterno dd 11:1diglior.c 
/fig. 23) [Gen. M;oiis lKAcr)] 
II margine cstcrno <lei padiglionc 
base de! trago ifig. 24) . 

19 

a.urico!:ue inizia sotto b b:1sc dcl trago 
10 

auricobrc inizia molto pill a1·anti JdL1 
17 

20 

(da GHIDINI 1956) 
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IO • Patagio inscrito a livello dclle <lit.a dei piec.li (fig. 25); picdc di piccolc di-
mensioni (piu corto di meta della tibia) . u 

• Patagio inserito a livello dell'cstremita della tibia o al tallone (fig. 26); picdc 
di granc.li dimensioni (piu lungo di meta della tibia) . 15 

I 1 Margine deli'uropatagio fra l'estremita dello speronc e la coda con fitta fran-
gia di peli /fig. 27); lunghezza dell'a\'ambraccio 3c;-40 mm · Mvotis 11at1ereri (KUHL) 

• · Margine dell'uropatagio fra l'estremita dello sperone c. la coda con radi pcli 

12 

• 

• 

14 

o completamente glabra (fig. 28) . 12 

A\'ambraccio lungo 54-66 mm . Mvo:is myotis (BoRK.) r,e/ oxygnathus (MoNTic.) (') 
Avambraccio lungo meno di 47 mm . r3 

Padidione auricolare bruscamente smarginato al terzo al)icale esterno /fig. 29); 
l'est;emit� de! tra.go non rag16unge ii 

O 

li,·ello de Ila sm.arginatura: lunghezza 
dell'a,·amh-accio 38-42 mm Alvotis emarginatus /GEOFFROY) 
Padidione auricobre non bruscamcntc smar1:inato ncl terzo apicale csrcrno; 
gua�clo la smarginatura esiste c pit• doke � nii, \'icina alla hase sicche l'e-
stremita de! trago ne supera notc\'Olmente ii lil'el!o /fig. nl . 14 

Labbro superiore munito ai lati di un ciuffo di peli che formano come due 
folti baffi (fi)! . ,!): orecchie corte /- di 14 mm\: lunghezz., dell'a\'ambraccic, 
,,.,5 mm . Mvotis mnta,'n11< iLEISLER 1"' KuHL\ 
Labbro superiore senza bJtii \'istosi: orecchic 11111'.che (..L di u mm): lun-
,:hezza dell'avambraccio ,q-44 mm ,\froti.< bech.<t�ini (l.£1s1.ER 1� KeHL\ 

1 a; • Uropotacrin wntralmen:e ,·ell11tato eh fine pubescenza: lunc:hena dcl!'a,·am­
brnccio �9-44 mm .1 f,.oti.r ca.�:,,cinii /Bn�A�.\RH.\
l.!ropata'.!io glabro o scarsamente pubesccnie ,n\!3 s:ia faccia ventrJle . 16 •

16 Trago 3 runt3 molto acuta (fig. 32): snerone sottile alla base rfo,. 3.i): lun-
ghezu delra\'ambraccio �o·3i mm . . \f,'.'o!is da:ihe.o!onii (LEISLER IN KuHL) 

• · Trago 3 punta ottusa lfi?. 33); speronc grosso alla b�se (fig. 35\; lunghezza

17 

• 

18 

• 

de!l'aYamhraccio 43-47 mm . Myotis dC!sycneme (BotE) 

Trago lcbiforme. quasi lungo quanta Ja,go (fig. 36); patagio inserito al tal­
lone (fig. 26) [Gen. Nyctalt,s !Rown.)] 
Trago di forrna di\'ersa, decisamente ri11 lungo che largo (fig. 37-38) . 

Margine posteriore <lei trago strcttamen:e arcuJto /fig. 39): colore del ventrc 
uguale a quello de! dorso 
Margine posteriore nd trago brg3mente arrotondato (fi�. 40\: lttnghezza del­
l'avambraccio 38-42 mm; colore del \'entre piu chiaro di quello de} dorso . 

18 
20 

r9 

Ny,ta!tts leisleri (KuHL) 

1q - Lunghezza dell'avambraccio 51-54 mm 
• - Lunghezza dell'a,·ambraccio 64-68 mm

N yctalus noctttla (SCHREBER) 
Nyctalus sirnlrts (MrNA PAL.) 

20 • Coda completamcntc comprcsa ndl'uropatagio (fig. 20)
• - Coda un poco sporgcntc dall'uropatagio (fig. 41) . 

21 

25 

(1) Questc due forme sono moho difficilj a distin,Qucrsi, specie se l':mimale C vivo. Unico caratterc 
distintivo cbe C possibilc - nori scnza difficolt2 - rilc:vare sul \'ivo C la lungbezza della fila dcctaria 
supcriore (dal 1erzo molare al anino incluso) cho in o:r,enathus oscilla da 8,2 mm a 9,6 mm rDCDlfe 
in myotis da 9,8 mm a 10,6 mm. 
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Patagio inserito al tallonc (fig. 20); pa<liglionc auricolarc assai piccolo, non ol­
trepassante il Yertice <lclla testa Yista di profilo; fronte forternentc convessa; 
secornfa falange del terzo dito l unga circa tre volte la prirna [ Gen. Mi-
11iopterus 1Bo:-.-APARTE)] Miuiopterus schre,bersi 1\JATT.) 
Patagio inserito a li,·ello delle dita dcl piede 1tig. 25) [Gen. Pipistrellus iKAuP)] 22 

I 

/ ·r�·
(da GmmN1 1956) 

22 - Margine del patagio e dell'uropatagio con un sottile orlo continua biancastro; 
incisivi interni superiori non bifidi (fig. 42); lunghezza dell'avambraccio 31-
35 mm. . Pipistrellus kuhli (NATT.) 

" - Margine del patagio e dell'uropatagio tuttalpiu con orlo biancastro limitato 
alla regione prossima al piede o del tutto assente; incisivi intcrni supe-
riori bifidi (fig. 43) . 23 

23 - Trago piu largo nella sua meta superiore 
lunghezza dell'avambraccio 33-36 mm 

• - Trago piu strctto nella sua meta superiore 

che in quella inferiore (fig. 44); 
Pipistrellus savii (BONAPARTE) 

che in quella infcriore (fig. 45) 24 

24 - Marginc del patagio e dell'uropatagio con un sottile orlo biancastro solo in 
prossimita de! piede; primo premolare superiore con diametro massimo 
pressapoco ugualc alla meta de! canino; incisivi inferiori non embricati; 
lunghczza dcll'avambraccio 32-35 mm Pipistrellus nathusii (KEYS. E BLAS.) 
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• - Margine <lei patagio e dell'uropatagio scn�a orlo biancastro nemmeno in 
prossimit:t del piede; primo prcmolare superiore con diametro massimo in­
feriore alla meta del canino; incisivi inferiori embricati; lunghezza dell'a-
vambraccio 30-32 mm . Pipistrellus pipistrellus (ScttR.) 

25 - Trago lungo piu di tre volte la sua massima larghezza (fig. 46) [Gen. Epte-
sicus (RAFINESQUE)) . 26 

• - Trago lungo meno di tre volte la sua massima larghezza (fig. 47) [Gen.
Vespertilio (LINNAF.Us)) V c.rpertilio disco/or (KUHL) 

2G - Trago con la massima larghczza vicino alla base . 
• - Trago aliargato in alto c avente b sua larghezza massima verso la meta 

<le! suo margine esterno; lunghczza dell"avambraccio 38.5-39,5 mm . 

27 

Eptesicus n�ssonii (Kns. E BLAS.)

Lunghezza media <lcll'a,·3mbraccio ;9·:,4 
Lunghczza <lelLtr:imbraccio 45-48 mm 

BIBLIOGRAFIA 

mm Eptesirn.< serotin11s 1ScHREBE) · 
. Eptesirns soda/is (BARR. HAMILTON) 

GHIDINI G.M., 1956. Chiave analitica dei generi 
e delle specie di pipistrelli italiani. 
Allegato a: DINALE G., 1960. Guida all'i­
nanellamento dei pipistrelli. Guide Didat 
tiche di Rassegna Speleologica Italiana,-
4: 1-8. 
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REGIONE LOMBARDIA ( ITALIA ) 

LOI REGIONALE du 27 juillct 1977, n. 33. 

Mesures en matiere de protection de l'envlronnement 
et de l'ecologie 

Titre I 

DISPOSITIONS GE.NE.RALES 

Art. 1 

(But) 

La Region Lombardie, sans prejudice des compe­
tences de l'Etat, regle, par la presente loi, la protec­
tion des lieux presentant un intcn�t naturaliste local 
particulier, de certaines especes animales, de leur mi­
lieu nature!, de certaines espcces de la flore spontancc 
y compris les champignons, et discipline Jes interven­
tions publiques et privees ayant trait a ces biens, afin 
de garantir l'equilibre de l'environncment, confonnc­
ment a l'article 3 du Statut regional. 

Titre II 

BIOTOPES ET GE.OTOPES SOUMIS A PROTECTION 

Art. 2 

(Planification de la protection) 

Le plan territorial de coordination des zones intc­
ressees determine, en vertu de la lettrc f) de !'article 
8 de la loi regionale n° 51 du 15 avril 1975, Jes biotopes 
et Jes geotopes qui devront faire l'objct d'une protec­
tion particuliere en raison de I'interct qu'ils prcsen­
tent au point de vue naturaliste, scicntifiquc ou paysa­
giste. a moins qu'ils ne fassent deja partic de pares 
ou de reserves naturelles conformcment aux lois rc­
giona1es relatives. 

Ce plan etablit en outre, a l'extcrieur dcsdites zo­
nes, des zones de respect appropriccs dans le but de 
creer une transition entre Jes territoires ou J'activitc 
humaine est libre et ceux qui sont proteges. 

Dans les zones considerees comme biotopes a pro­
teger, toute activite humaine risquant de modifier J'in­
tegrite de l'environnemcnt ou tout au moins de pro­
voquer des alterations de l'equilibre nature! des zones 
elles-memes, est interdite. 
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Ce plan precise quelles sont les activites humaines 
compatibles avec la protection du milieu et en indique 
Jes modalites d'execution, en particulier en ce qui con­
ceme les entreprises de construction et d'urbanisa­
tion, les carrieres et les tourbieres, la bonification et 
l'assechement, !'agriculture, la chasse et la peche et 
les installations productives et fixe les etapes de la 
cessation progressive des activites qui existent deja 
et qui sont incompatibles avec la protection. 

11 etablit en outre les travaux necessaires a la con­
servation et a la remise en etat de ces zones. 

Art. 3 

(Definition des biotopes et des geotoper a proteger) 

Aux effets de la presente loi on considere comme 
biotopes et geotopes a proteger Ies milieux n'ayant 
pas ete gravement alteres par les interventions humai­
nes et presentant un interet particulier dans le do­
maine naturaliste ou scientifique, en raison de la pre­
sence de manifestations yegetales, zoologiques, geo­
morphologiques, paleontologiques, mineralogiques ou 
hydrologiques telles que les colonies permanentes de 
plantes rares, les lieux presentant des associations ve­
getales typiques, les lieux de nidification d'aigles et 
d'autres oiseaux proteges, les regions presentant des 
phenomenes karstiques et les zones humides (mare­
cages, tourbieres, etangs, eaux stagnates, sources, ber­
ges des fleuves et des lacs, y compris les pres et les 
bois sujets a inondation, le long des rives). 

Art. 4 

(D'termination provisoire) 

Dans l'attente de !'approbation du plan territorial 
de coordination des zones interessees, le Conseil Exe­
cutif Regional, en accord avec la commissione compe­
tente, adopte des listes provisoires de biotopes et de geo­
topes a proteger. 

Ces listes sont accompagnees de cartes dont l'echel­
le minima est de 1/5.000, oil sont indiquees les limites 
des zones en question et celles des zones de respect 
relatives; ces cartes font partie integrante des listes. 

Les Iistes ·sont publiees au Journal officiel de la Re­
gion et affichees au tableau des municipalites. inte­
ressees. Les cartes dont nous parlons au paragraphe 
precedent sont deposees au departement competent 
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en la matiere et celles qui concernent en particulier 
chaque zone de biotopes ou de geotopes se trouvent 
au secretariat des municipalites interessees et sont a 
la disposizion de ceux qui veulent les consulter. 

Dans les 60 jours qui suivent la publication, les or­
ganismes et les particuliers peuvent presenter des ob­
servations destinees a definir plus correctement les 
zones, pour une meilleure protection de l'environne­
ment; ces observations seront presentees au Conseil 
Executif Regional. 

A l'echeance de ce terme le Conseil regional aP­
prouve, au cours de sa premiere seance, les listes des 
biotopes et des geotopes. 

Art. 5 

(Sauvegarde de l'environnement) 

A partir du moment ou le Conseil Executif Regional a 
approuve les listes en question a !'article 4, jusqu'a l'aP­
probation du plan de coordination territoriale des zones 
interessees et, de toute fai;:on, pour une periode de 
temps ne depassant pas 5 ans, Jes dispositions sui­
vantes sont appliquees dans les zones de biotopes et 
de geotopes soumises a protection, afin de sauvegar­
der l'environnement. 

ll est interdit: 

1. de construire de nouveaux edifices et d'interve­
nir sur ceux qui existent deja si ce n'est pour leur 
manutention ordinaire et extraordinaire, pour les con­
solider, les restaurer, les restructurer sans en alterer 
les volumes, a moins que ce ne soit pour creer ou 
moderniser des installations hygieniques ou des ser­
vices pour Jes habitations; 

2. d'ouvrir de nouvelles routes et de construire des
infrastructures en general; 

3. d'installer de nouvelles exploitations producti­
ves, meme a caractere zootechnique ou d'agrandir 
celles qui existent deja; 

4. de changer le type des cultures, sauf pour l'as­
solement normal et pour les cultures necessaires a 
une meilleure defense de l'environnement; d'installer 
des plantations artificielles de peupliers ou d'autres 
cultures d'arbres a croissance rapide; 

5. d'ouvrir de nouvelles carrieres et tourbieres et
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de remettre en activite celles qui sont abandonnees 
et d'extraire des materiaux inertes; 

6. de pratiquer des travaux de bonification de n'im­
porte quelle sorte; 

7. d'installer de nouveaux campings libres ou orga­
nises ou d'agrandir ceux qui existent deja et d'effec­
tuer des installations touristiques de n'importe quel 
genre; 

8. de cueillir et d'arracher la flore spontanee;

9. de ramasser des fossiles, des mineraux ou des
concretions, meme dans les grottes (stalactites, sta­
lagmites, etc.); 

10. d'effectuer des travaux pouvant modifier le re­
gime ou la composition des eaux; 

11. d'introduire des especes animales ou vegetales
etrangeres OU d'intervenir de fa<;:on a alterer l'equi­
libre biologique des especes animales et vegetales; 

12. de pratiquer toute activite, meme temporaire,
risquant d'alterer la qualite de l'cnvironnement. 

Dans les zones de respect ii est interdit d'effectuer 
les travaux, les interventions et les activites consi­
deres aux paragraphes 1, 2, 3, 5; 7, 8, 9 et 11 de cet 
article. 

Les zones de biotopes et de geotopes soumises a pro­
tection et les zones de respect relatives constituent 
des oasis de protection et de refuge pour la faune 
locale et migratrice, aux termes de !'article 67 bis du 
Texte Unique des lois sur la chasse Decret Royal n° 

1016 du 5 juin 1939 et modifications successives. 

Art. 6 

(Travaux de conservation active) 

Les Consortiurns de Circonscriptions prevus par l'ar­
ticle 14 de la loi regionale n° 52, du 15 avril 1975, se 
chargent des travaux necessaires pour la conservation 
et la remise en etat des zones de biotopes et de geo­
topes soumises a protection determinees aux termes 
de !'article 2, en utilisant Jes financements accordes 
par la Region pour !'execution des plans territoriaux 
de coordination des circonscriptions. 

Tant que les Consortiurns de Circonscriptions ne se­
ront pas instaures, le Conseil Executif Regional sera di-
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rectement charge de ces travaux. Au cas ou Jes travaux, 
rendus obligatoires par le plan et  finances de fa�on 
appropriee, ne seraient pas effectues ou seraient com­
mences en retard, ce meme Conseil peut, apres mise 
en demeure, se substituer aux Consortiums de Cir­
conscriptions et pourvoir aux actes necessaires. 

Quand, pour mieux proteger les biotopes et les geQ.. 
topes, il s'avere necessaire de proceder a des expro­
priations, celles-ci sont effectuees par les organismes 
prevus aux paragraphes precedents, aux terms du titre 
II de la loi n° 865 du 22 octobre 1971. 

En cas d'urgence le Conseil Executif Regional, en ac­
cord avec la commission competente, peut assumer des 
dispositions qui derogent a celles de i'article 5. 

Titre III 

PROTECTION DES MILIEUX LACUSTRES 
ETFLUVIAUX 

Art. 7 

(Interdictions et interventions de remise en etat) 

II est interdit de deposer ou d'introduire des ordu­
res de quelque sorte que ce soit dans les eaux des 
lacs et des fleuves ainsi que sur leurs rives, jusqu'a 
une distance de 100 metres outre les limites du do. 
maine, et Jes municipalites, en vertu des competences 
que leur donne la loi n° 366 du 20 mars 1941, assurent 
la proprete des rives et obligent egalement ceux qui 
auraient abandonne des ordures a les enlever et a Jes 
porter aux depotoirs ou aux decharges publiques. 

Au cas ou les particuliers n'y pourvoient pas, les 
Municipalites se chargent d'enlever, de transporter et 
d'evacuer ces ordures au nom et aux frais de ces 
derniers. 

ll est egalement interdit d'introduire des hydrocar­
bures (sauf les pertes normales des bateaux) dans Jes 
eaux des lacs et des fleuves et Jes responsables seront 
obliges de pourvoir aux depenses necessaires pour les 
enlever et les eliminer, operations qui seront effectuees 
par la Province. 

Ceux qui auraient directement ou indirectement pro­
voque des hecatombes de poissons constatees par les 
autorites competentes de la Province, seront tenus de 
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pourvoir au ramassage des poissons morts, a leur eli­
mination et au repeuplement des eaux endommagees 
selon les modalites techniques fixees par la Province. 

Au cas ou les particuliers n'y pourvoient pas, la 
Province se charge des dites interventions au nom et 
aux frais de ces derniers. 

Art. 8 

(Interventions d'urgence) 

Dans les cas de pollutions accidentelles qui interes­
sent les milieux lacustres et fluviaux de fac;:on excep­
tionnelle et qui necessitent une intervention d'urgence, 
le Conseil Executif Regional, apres avoir entendu l'avis 
de la commissioni competente, prepare ou suggere, avec 
les organismes locaux et les particuliers eventuellement 
interesses, un programme d'interventions d'assainis­
sement comprenant le plan technique et financier ainsi 
que les modalites de coordination et d'organisation des 
initiatives a prendre. 

Pour realiser le programme prevu par le paragraphe 
precedent, le Conseil Executif Regional assigne aux orga­
nismes locaux les capitaux necessaires, compte tenu du 
credit budgetaire prevu par le bilan regional. Par le 
meme acte le Conseil Executif Regional fixe les temps et 
les modalites d'affectation des sommes prevues. 

Art. 9 

(Interventions publiques) 

La Region Lombardie intervient pour proteger les 
milieux lacustres et fluviaux contre toute compromis­
sion provenant d'interventions humaines, s'il n'est pas 
possible d'identifier'les responsables, ou ayant ete pro­
voquee par des evenements naturels. 

Elle se chargera en particulier: 

1. d'enlever et de porter aux depotoirs ou aux de­
charges publiques les ordures et les immondices se 
trouvant sur les eaux des lacs et des fleuves ou accu­
mules le long des rives sous l'action des courants; 

2. de faucher, ramasser et eliminer les macrophy­
tes des rives lacustres quand le developpement exces­
sif de cette vegetation donne lieu a un accroissement 
anormal de l'eutrophisation; 

3. d'enlever et de porter aux depotoirs appropries
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Jes detritus et les ordures accumules le long des rives 
par suite d'evenement hydrologiques; 

4. d'eliminer Jes hydrocarbures de la surface des
eaux des lacs et des fleuves; 

5. d'enlever Jes materiaux submerges qui pourraient
causer obstacle a la navigation; 

6. de pourvoir aux operations de contr6Ie des equi­
libres entre les especes de poissons et a !'elimination 
des poissons marts en cas d'hecatombe; 

7. a enlever les algues des zones fluviales a demi­
delimitees. 

Art. 10 

(Delegations) 

Aux termes de !'article 45 du Statut et sans preju­
dice de la titularite des rapports avec les autres Re­
gions, les interventions prevues a !'article ci-dessus 
sont deleguees aux Provinces competentes pour le ter­
ritoire interesse. 

Art. 11 

(Repartition des fonds necessaires) 

Les depenses soutenues par Jes Provinces sont a la 
charge de la Region. 

Au debut de chaque annee le Conseil Executif Regio­
nal, en collaboration avec la Commission competente du 
Conseil Regional fixe la repartition du fonds special du 
bilan regional. 

D'apres les programmes specifiques elabores par Jes 
organismes cites a !'article 10, accompagnes de devis 
comprenant les frais directement imputables aux in­
terventions prevues a !'article 9 et Jes ftais generaux 
indivisibles,· la repartition est etablie apres audience 
devant la Commission competente du Censeil Regional, 
a la presence de l'adjoint competent et des representants 
des organismes interesses. 

Les frais generaux indivisibles ne sont a la charge 
de la Region que selon un pourcentage etabli en rela­
tion a leur rapport avec les interventions prevues par 
!'article 9. 

Une quote-part de 5% du fonds est reservee pour 
couvrir les frais exceptionnels imprevus. 
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Selon la repartition effectuee, le President du Con· 
seil Executif Regional pourvoit a l'ouverture des credits 
en faveur des Presidents des organismes delegues qui, 
chaque semestre, etablissent la comptabilite des fonds 
utilises, justifiant les depenses generales indivisibles de 
fa<;on virtuelle, en relation avec les actes comptables 
des organismes memes. 

Titre IV 

PROTECTION DE LA FAUNE MINEURE 

Art. 12

(Formica rufa) 

La destruction, la dispersion ou l'endommagement 
de nids de fourmis du groupe « Formica rufa » sont 
interdites ainsi que l'enlevement d'reufs, de larves, de 
cocons et d'adultes. 

II est en outre interdit (a !'exception des activites 
du Corp Forestier aux fins de la lutte biologique) de 
vendre des nids de fourmis du groupe « Formica rufa », 
ou des reufs, des larves, des cocons et des adultes de 
cette espece. 

Les especes proteges du groupe « Formica rufa » 
sont: Formica lugubris, Formica rufa, Formica aqui­
lonia, Formica polyctena. 

Art. 13 

(Ramassage dans un but didactique et scientifique) 

Le ramassage des nids de fourmis du groupe « For­
mica rufa », d'reufs, de larves et d'adultes, dans un 
but scientifique ou didactique est admis selon les mo­
dalites prevues a !'article 20. 

Art. 14

(Batraciens et mollusques) 

La recolte ou la destruction d'reufs et la capture ou 
la destruction de tetards de toutes les especes de ba­
traciens sont interdites pendant toute la duree de 
l'annee. 

Du t •r fevrier au 30 juin la capture de toutes les 
especes de batraciens du genre «Rana,. est interdite. 
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Du Ier mars au 30 septembre la capture de toutes 
les especes de mollusques du genre « Helix » est in­
terdite. 

Pendant le reste de l'annee la capture de grenouil­
les adultes et d'escargots est autorisee, a raison d'un 
maximum de deux kilogrammes par jour et par per­
sonne. 

La capture des grenouilles et des escargots n'est 
pas autorisee pendant la nuit, a partir d'une heure 
apres le coucher du soleil jusqu'a une heure avant le 
lever du soleil. 

La capture, le transport et le commerce de crapauds 
du genre « Bufo ».,sont interdits. 

Art. 15 

(Ecrevisses) 

La capture, le transport et le commerce des ecre­
visses (Astacus fluviatilis) sont interdits. 

Titre V 

PROTECTION DE LA FLORE SPONTAN�E 

Art. 16 

(Tapis herbeux superficiel) 

Le tapis herbeux et la couche superficielle des ter­
rains ne peuvent etre ni enleves, ni transportes et ne 
peuvent pas faire I'objet d'un commerce. 

II n'est permis d'effectuer des prelevemt!nts que dans 
Jes cas directement lies aux pratiques agricoles, a 
!'exclusion de tout transport hors du fonds duquel le 
tapis herbeux ou la couche superficielle de terrain ont 
ete preleves. 

Ces memes operations sont admises en cas de tra­
vaux de construction ou d'urbanisation dument auto­
rises, a une epoque qui precede immediatemente !'exe­
cution desdits travaux. 

Les normes prevues par cet article ne concernent 
pas le tapis herbeux et la couche superficielle des 
terrains destines aux pepinieres. 
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Art. 17 

(Vegetation herbacee et arbustes) 

La vegetation spontanee, qui pousse dans les cours 
d'eau et sur les terrains riverains sujets a inondations 
periodiques, ne peut etre ni endommagee ni detruite, 
sauf dans les cas prevus par !'article 9. 

L'elimination de la vegetation herbacee ou des ar­
bustes par le feu ou au moyen de substances herbici­
des est interdite le long des rives des cours d'eau na­
turels ou artificiels, tant permanents que temporaires, 
sur les talus et Jes berges des routes, les separations 
des terrains agricoles, les terrains situes sous Jes Ii­
gnes electriques. 

Art. 18 

(Flore spontanee protegee) 

Aux termes de la presente loi on considere comme 
!lore spontanee protegee l'ensemble des especes qui
sont particµlierement repandues dans les sous-bois,
dans les paturages de montagne, parmi Jes rochers,
sur les rives des cours d'eau, dans les pres des plaines
et qui figurent dans les Iistes de l'article 22.

Toutes les especes de champignons et de fruits des 
sous-bois tels que mirtilles, framboises, fraises, mu­
res, etc. font egalement partie des listes considerees 
au paragraphe precedent. 

Art. 19 

(Cueillette controlee) 

La cueillette de la flore spontanee protegee, y com­
pris les champignons comestibles et des fruits des 
sous-bois est permise dans les limites precisees au 
paragraphe suivant. 

II est permis de cueillir six exemplaires de chaque 
espece de flore, trois kilos de champignons comesti­
bles et un kilo de fruits de sous-bois, par personne et 
par jour; quand la recolte est effectuee contemporai­
nement par plus de cinq personnes ii est permis de 
recueillir en tout 25 exemplaires de chaque espece de 
flare, dix kilos de champignons comestibles et quatre 
kilos de fruits de sous-bois. 

Les proprietaires, publics ou prives, des fonds sur 
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lesquels pousse la flore spontanee protegee peuvent 
demander l'autorisation d'en interdite l'acces au pu­
blic. 

L'autorisation est accordee: 

- dans Jes pares, par le President du Consortium 
du Pare; 

- dans les zones de biotopes et de geotopes, par
les autorites auxquelles est confiee !'administration 
de ces zones; 

- pour le reste du territoire, par le President de
la Province, dans le cadre de Ja protection de la flore 
spontanee selon }'article 18 et moyennant paiement 
d'une contribution de 10.000 Lires par hectare, a des­
tiner aux travaux de surveillance. 

La fermeture des fonds doit etre opportunement in­
diquee par le proprietaire au moyen d'ecriteaux dont 
la forme et les modalites d'exposition seront precisees 
dans J'acte d'autorisation. 

Les limitations prevues par le present article ne 
concernent pas. les produits cultives. 

Art. 20 

(Cueillette a des fins scientifiques ou didactiques) 

Les instituts universitaires, les organismes culturels 
ou s'occupant de Ja recherche scientifique et Jes eco­
les publiques peuvent proceder a Ja cueillette, meme 
en derogation aux articles 12 e 19 pourvu que Jes 
personnes qui en sont chargees y soient autorisees, 
par un acte ecrit, qu'elles doivent montrer sur de­
mande aux agents charges de la surveillance, et qui 
leur sera delivre par I'autorite responsable de ces 
institutions. Ce document doit indiquer le nom de la 
personne chargee de la cueillette, ainsi que la duree 
de celle-d, Jes modalites selon lesquelles elle doit avoir 
lieu et Jes quantites maxima a cueillir. 

II faudra dormer preavis de ces recoltes, dix jours 
avant qu'elles n'aient lieu, aux Inspecteurs Division­
naires des Forets, lesquels peuvent, pour des raisons 
de protection, interdire ou limiter la recolte. 

Ce qui sera recolte aux termes du present article 
ne pourra etre ni vendu, ni cede a aucun titre. 
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Art. 21 

(Interdictions d'endommager) 

L'extirpation ou l'endommagement de racines, bul­
bes, tubercules, myceliums et parties aeriennes de la 
flore spontanee protegee sont interdits. 

L'interdiction ne s'applique pas aux cas ou ces ope­
rations sont strictement liees aux _travaux agricoles 
tels que la fauchage des foins et autres activites si­
milaires. 

Art. 22 

(Listes des especes de flore protegee) 

Le Conseil Executif Regional, selon les indications des 
experts en botanique et apres avoir pris I'avis des In­
specteurs Divisionnaires des Forets, etablit, par decret, la 
Iiste des especes de flore spontanee a proteger, e compris 
Jes champignons et Jes fruits du sous-bois. 

Cette liste est portee a la connaissance du public 
par la publication legale ordinaire et en outre au m0-
yen d'affiches a exposer au tableau des Municipalites 
et a celui de la Province. 

Les Presidents des Provinces peuvent prevoir des Ii­
mites plus restrictives que celles qui sont indiquees 
a !'article 19 et interdite la cueillette de certaines es­
peces protegees sur tout le territoire de la Province 
ou dans certains lieux determines, selon l'etat de de­
veloppement et de diffusion des especes memes. 

Ces dispositions sont portees a la connaissance du 
public selon Jes modalites prevues au second para­
graphe de cet article et, en cas d'interdiction de re­
colte, lorsque ce sera necessaire, au moyen d'ecriteaux 
fixes a des poteaux le long du pourtour des zones ou 
la recolte est interdite. 

Art. 23 

(Plantes officinales) 

Les plantes officinales spontanees figurant sur la liste 
du Decret Royal n° 772, du 26 mai 1932, sont conside­
rees comme protegees aux terrnes de la presente loi. 

Leur recolte (a moins qu'il ne s'agisse de plantes 
figurant sur les listes prevues par !'article 22, de la 
pressente loi) est sujette a l'autorisation du Maire dont 



- 459 -

relev.e le territoire, sur avis favorable de l'Inspecteur 
Divisionnaire des Forets, a delivrer sur formulaire 
fourni par la Region et portant Jes prescriptions et 
les modalites techniques de recolte etablies par !'Ins­
pection des Forets. 

Les requerants, qui doivent avoir l'age de travail­
. Ier, indiquent, sur la demande, Jes especes de plantes 

qu'ils ont !'intention de recueillir et Jes localites. 

Les noms des personnes autorisees doivent etre 
transcrits sur des registres qui seront tenus a cet 
effet clans chaque mairie. 

Art. 24 

(Truffes) 

La procedure fixee par !'article 23 s'applique egale­
ment aux autorisations pour la recolte des truffes 
laquelle, pour le reste, est disciplinee par la loi n° 568 
du 17 juillet 1970. 

Titre VI 

DISPOSITIONS FINALES 

Art. 25 

(Recherches scientifiques) 

Dans le cadre des normes prevues par les lois re­
gionales n° 21 du 22 avril 1974 et n° 57 du 3 septembre 
1974 le Conseil Executif Regional decide OU demande que 
soient faites des etudes, des recherches ou des experien­
ces aptes a decouvrir les moyens de proteger l'environne­
ment naturel. 

Art. 26 

(Instruction et propagande) 

Dans le cadre des dispositions de la loi regionale 
n° 93 du 16 juin 1975 en matiere de formation profes­
sionnelle, la Region organisera des cours speciaux 
ayant pour objet la protection de l'environnement. 

E,lle mettra aussi en reuvre toute fonne de propa­
gande et d'education jugee utile, en particulier dans 
les ecoles publiques et en accord avec les autorites 
scolaires competentes, afin de favoriser la formation 
d'une conscience civique incitant au respect de Ja na-
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ture et a l'inten�t pour ce qui la concerne et pour sa 
protection; cela, avec la collaboration eventuelle des 
organismes et des associations ayant pour fins la 
protection de J'environnement, a !'exclusion de tout 
avantage financier. 

Art. 27 

(Surveillance) 

· La surveillance necessaire pour faire respecter Jes
obligations et Jes interdictions etablies par Jes dispo­
sitions de la presente Joi est confiee aux sujets cites
aux deux premiers paragraphes de !'article 16 de la
Joi regionale n° 58 du 17 decembre 1973, dans le res­
pect de ce qui est etabli par le dernier paragraphe
dudi t article. Dans les zones des pares la. surveillance
sera egalement assuree par les Consortiums des Pares
memes.

Ce sont eux qui doivent constater Jes infractions aux 
lois regionales en vigueur. 

Sur signalement et denonciation presentes de n'im­
porte quelle fa.;on (et pas necessairement par ecrit) 
par des organismes et des associations reconnues ou 
par de simples particuliers (pourvu qu'ils declarent 
leur identite), les Municipalites, les Provinces, les 
Communautes c'.e Montagne et Jes Consortiums orga­
nisent, a travers le personnel considere aux paragra­
phes precedents, des descentes immediates sur Jes 
lieux et des controles permettant de constater les in­
fractions eventuelles, Jes sanctions eventuelles etant 
appliquees selon Jes competences et les modalites in­
diquees a !'article suivant. 

Le signaJement ou la denonciation en question est 
inscrit sur un registre municipal reserve a cet effet, 
avec !'indication de l'organisme ou de la personne 
dont ils proviennent. 

Ce registre est expose chaque annee pendant 10 jours 
consecutifs au tableau de la Municipalite avec les 
annotations relatives aux resultats des controles ef­
fectues par suite de ce signalement ou de cette de­
nonciation. 

Art. 28 

(Sanctions) 

Pour la violation des interdictions prevues a !'ar­
ticle 5 on infligera une amende allant de SOO.OOO lires 
a 20.000.000 de lires. 
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Pour la violation des interdictions prevues a !'arti­
cle 7, on infligera une amende allant de 200.000 lires 
a 5.000.000 de !ires, en plus de !'obligation de remettre 
Jes choses dans leur etat primitif. 

Pour la violation des interdictions prevues aux ar­
ticles 12, 14 et 15 ainsi que des interdictions prevucs 
aux articles 16, 18 et 23 premier paragraphe, ou fixees 
par Jes dispositions de !'article 22 troisieme paragra­
pre et 23 deuxieme paragraphe, a savoir quand les li­
mi tes de quantiles prevues a l'article 19 ne sont pas 
respectees, on appliquera unc amende de 80.000 a 
800.000 lires. 

Quiconque sera surpris avec une quantite d'exem­
plaires de flore spontanee superieure a celle qui est 
permise ou en contraste avec Jes interdictions et Jes 
prescriptions prevues par la presente Joi est passible 
de la confiscation desdits exemplaires. 

La sanction prevue au troisieme paragraphe sera 
egalement appliquee en cas de violation de !'interdic­
tion prevue a !'article 21 premier paragraphe Iorsque 
!'infraction ne fait pas l'objet d'une sanction plus grave 
en vertu des lois nationales ou regionales. 

Les dispositions contenues dans l'article 15 de la Joi 
n° 568 du 17-7-1970 restent toujours en vigueur. 

Meme en derogation a !'article 2 de la loi regionale 
n° 28 du 20 aout 1976, les sanctions dont on parle aux 
paragraphes precedents seront infligees par le presi­
dent de !'administration provinciale qui a la compe­
tence du territoire interesse, ou bien par le President 
de l'Assemblee de la Communaute de Montagne sur le 
territoire de laquelle a eu lieu !'infraction, ou bien, 
pour Jes Pares, par le President du Consortium du Pare. 

Les amendes recueillies reviennent respectivement 
a !'administration de la Province, a la Communaute 
de Montagne et au Consortium du Pare. 

Art. 29 

(Dispositions financieres) 

Pour Jes interventions prevues a !'article 8, pour 
l'annee 1977, on envisage une depense de I.SOO millions 
de lires; pour la couvrir on aura recours, aux termes 
de la loi n° 64 du 27 fevrier 1955, pour les sommes res­
pectives de 520.000.000 de lires et de 980.000.000 de ti­

res, aux disponibilites residuelles des fonds globaux 
pour le financement de depenses en liquide et de pla-
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cement pour le programme regional de developpement 
inscrit aux chapitres 281100 et 281101 de l'etat de pre­
vision de depense du bilan regional 1976. 

Dans l'etat de prevision de depense du bilan regi0-
nal 1977, au titre II, section VI, rubrique 4, on a insti­
tue le chapi.tre 264110, categorie 10, intitule « Frais 
d'intervenNons pour l'assainissement et la bonification 
d'urgence des milieux lacustres et fluviaux », dote 
d'une somme de 1.500.000.000 de lires. 

On procedera aux inscriptions des chapitres de de­
pense et aux dotations financieres relatives pour !'ap­
plication de la presente loi, pour le budget 1978 et 
pour les budgets suivants, au cours des seances d'ap­
probation des differents bilans regionaux desquels ils 
relevent, ou bien par des dispositions de loi speciales. 

Art. 30 

(Dispositions abrogees) 

Le titre II « Protection de la flore spontanee » de la 
loi regionale n° 58 du 17 decembre 1973 est abroge. 

Art. 31 

(Declaration d'urgence) 

On declare la presente loi urgente aux termes et en 
vertu de !'article 127 de la Constitution et de !'article 
43 du Statut Regional; elle entre en vigueur des le len­
demain de sa publication au Journal officiel de la 
Region. 

La presente loi est publiee au Journal officiel de la 
Region. 

Chacun est tenu de !'observer et de la faire obser­
ver en tant que loi de la Region Lombardie. 

Milan, 27 juillet 1977 

Cesare Golfari 

(Approuvee par le Conseil regional au cours de la 
seance du 16 juin 1977 et par le commissaire du gou­
vernement par une note du 25 juillet 1977, protocole 
20802/10299). 
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REGIONE LOMBARDIA ( ITALIA ) 

Rcgionalgesetz N. 33 vom 27, Juli 1977 

Massnahmen fuer Umweltschutz und Oekologie. 

I. Allgemeine Bestimmungen

1. Zweck

Die Region Lombardei regelt mit vorliegendem Ge­
setz, unbeschadet der dem Staat zustehenden Befu­
gnisse, den Schutz der Landschaften von besonderem 
lokalen Interesse, einiger Tierarten und deren Lebens­
raeumen, einiger Pflanzenarten einschliesslich Pilzen; 
ferner die oeffentlichen und privaten Massnahmen, die 
sich auf diese Gueter beziehen, im Sinne der Erhaltung 
dcr Umweltstruktur It. Punkt 3 des Regionalstatuts. 

II. Gesc1zuetzte Bio- und Geotopen

2. Planung der Schutzmassnahmen

Der Gebietsplan fuer die Koordinierung innerhalb 
der Gemeindeverbaende bestimmt, gemass Buchstabe 
f) des Art. 8 der Regionalgesetzes N. 51 vom 15. April
1975, die Bio-und Geotopen, die wegen ihres besonde­
rcn natur- oder allgemein-wissenschaftlichen oder Iand­
schaftlichen Interesses besonderen Schutzmassnahmen
zu unterwerfen sind, soweit dieselben nicht ohnehin
in Naturparks oder Schutzgebieten, die in eigcnen Rc­
gionalgesetzen vorgesehen sind liegen.

Im Gebiesplan werden fcrner die Schutzzonen bc­
stimmt, die zwar ausserhalb der Schutzgebiete liegen, 
jedoch den notwendigen Abstand zwischen den Gebic­
ten, die der normalen menschlichen Taetigkeit unter­
liegen, und den geschuetzten Gebieten schaffen sollen. 

In den Gebieten, die als zu schuetzende Biotopen 
definiert sind, ist jede menschliche Taetigkeit unter­
sagt, die die Umwelt in ihrer Gesamtheit veraendern 
oder sonst das natuerliche Gleichgewicht des Gebietes 
stoeren koennte. 

Im Plan werden die menschlichen Taetigkeiten be-
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schrieben, die mit dem Umweltschutz vereinbar sind, 
und hierfuer Ausfuehrungsbestimmungen gegeben. Dies 
gilt im besonderen was staedte bauliche Erschliessung, 
Steinbrueche, Torfgruben, Entwaesserung, landwirt­
schaftliche Taetigkeit, Jagd- und Fischereiwessen 
sowie Produktionstaetten die Termine fest, innerhalb 
welcher die bereits ausgeuebten und mit dem Umwelt­
schutz nicht zu vereinbarenden Taetigkeiten nach und 
nach einzustellen sind. 

Im Gebietsplan werden schliesslich die fuer die Er­
haltung oder Diederherstellung der in Frage stehen­
den Gebiete notwendigen Arbeiten festgelegt. 

3. Definition der schutzwuerdigen Bio- und Geotopen

Fuer die Belange des vorliegenden Cesetzes sind 
schuztwuerdige Bio- und Geotopen diejenigen Land­
schaften, die - von menschliecher Taetigkeit noch 
wenig beruehrt - besonderes natur- oder allgemein­
wissenschaftliches Interesse aufweisen, und zwar in 
Hinblick auf pflanzliche oder tierische Lebensformen, 
geomorphologische, palaeontologische, mineralogische 
oder hydrologische Erscheinungen, beispielsweise 
Standorte von endemischen oder seltenen Pflanzen, 
charakteristische Zusammenlebensformen verschiede­
ner Pflanzenarten, Nistorte von Raubvoegeln und an­
deren geschuetzten Voegeln, Karstgebieten, Feucht­
zonen wie Suempfe, Moraste, Torfhalden, Teiche, 
Wasserarme, Lagunen, Sickerquellen, Uferpartien von 
fliessenden und stehenden Gewaessem einschliesslich 
der periodisch ueberfluteten Wiesen- und Waldflaechen 
laengs deren Ufem. 

4. Vorlaeufige Abgrenzung

In Erwartung der Annahme des Gebietsplans fuer 
die Koordinierung innerhalb der Gemeindeverbaende 
werden vom Regionalausschuss in Uebereinkunft mit 
der zustaendigen Kommission des Regionalrats die 
schutzwuerdigen Bio- und Geotopen in vorlaeufigen 
Listen zusammengestellt. 

Den Listen beigelegt sind Landkarten im Masstab

nicht unter 1: 5000, auf welchen die Grenzen der 
Schutzgebiete und deren Schutzzonen eingezeichnet 
sind. Diese Karten bilden einen wesentlichen Bestand­
teil der Listen. 
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Obige Listen sind im amtlichen Bulletin der Region 
sowie an den Anschlagbcettem der betroffenen Ge­
meinden bekanntzumachen; das dazugehoerige, im 
vorhegehenden Absatz erwaehnte Kartenmaterial ist 
beim zustaendigen Assessorat zu hinterlegen und die 
auf die einzelnen Bio- und Geotopen bezueglichen Aus­
zuege sind ausserdem auch bei den Gemeindekanz­
leien hinterlegt, wo sie zur Einsicht allen interessierten 
Personen zur Verfuegung stehen. 

Innerhalb von 60 Tagen nach der Veroeffentlichung 
koennen alle Koerperschaften und Privatpersonen ihre 
Vorschlaege bezueglich zweckentsprechenderer Abgren­
zungen im Interesse eines wirksameren Umweltschut­
zes beim Regionalausschluss vorbringen. 

Nach Ablauf dieser Frist die Annahme der Listen 
vom Regionalrat anlaesslich seiner ersten Sitzung. 

5. Umweltschutz

Nach dem Gutheissungsbeschluss des Regionalrats 
lt. Punkt 4 und bis zur Gutheissung des Gebietsplans 
fuer die Koordinierung innerhalb der Gemeindever­
baende, jedoch fuer nicht laenger als fuenf Jahre, 
gelten in den als Bio- oder Geotopen geschuetzten 
Gebieten folgende Regeln: 

Es ist verboten: 

1. neue Baulichkeiten zu errichten oder Arbeiten
an bereits bestehenden Baulichkeiten vorzunehmen, 
soweit es sich nicht um ordentliche oder ausser­
ordentliche Instandhaltungs- oder um Festigungs-, 
Renovierungs- oder Umbauarbeiten handelt, wobei 
Aenderungen am Bauvolumen nur dart zugelassen 
sind, wo es sicp. um die Einrichtung oder Modemisie­
rung van Bade-, Wasch- oder sonstigen Nutzraeumen 
in Wohnungen handelt. 

2. neue Strassen oder sonstige allgemeine Einrich­
tungen zu erstellen. 

3. neue Fertigungsstaetten zu enrichten, auch dann,
wenn es sich um die Verwertung van tierischen Pro­
dukten handelt, oder bereits bestehende Fertigungs­
staetten zu erweitem. 

4. die bestehende Agrarwirtschaft zu aendern, so­
weit es sich nicht um den normalen Fruchtwechsel 
oder um Kulturen handelt, die dem Bodenschutz 
dienen sollen, sowie um die Anlage van Pappelwael-
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dern oder von Waeldern anderer schnel!wachsender 
Arten. 

5. ncue Steinbrueche anzulegen oder Torfgruben
auszuhebcn oder stillgelegte wieder in Betrieb zu 
nehmen, sowie Betonfuellstoffe zu baggern. 

6. Urbarmachung irgendwelcher Art vorzunehmen.

7. neue freie oder geschlossene Zeltplaetze anzule­
gen oder bereits bestehende zu erweitern; Siedlungen 
jeder Art zu bauen. 

8. wildwachsende Pflanzen zu pfluecken oder aus­
zugraben. 

9. Fossilien, Minerale und Mineralbildungen ein­
schliesslich der unterirdischen (Stalagmiten und Sta­
laktiten) zu sammein. 

10. jegliche Taetigkeit, die das Wassersystem oder
die Wasserzusammensetzung beeinflussen koennte, aus­
zuueben. 

11. ortsfremde Tier- oder Pflanzenarten anzusiedeln
oder sonstige Taetigkteiten auszuueben, die das bio­
logische Gleichgewicht der Tier- und Pflanzenwelt 
stoeren koennten. 

12. jederlei auch nur zeitweise Taetigkeit auszuue­
ben, die eine Veraenderung der Umwelt mit sich brin­
gen koennte. 

In den Schutzzonen sind die Arbeiten, Verrichtun­
gen und Taetigkeiten It. 1 - 2 - 3 - 5 - 7 - 8 - 9 - 11 
verboten. 

Die als Schutzgebiete bezeichneten Bio-und Geoto­
pen und die dazugehoerigen Schutzzonen sind als 
Zufluchtsgebiet fuer Stand- und Zugvoegelt It. Art. 67 
des Rahmengesetzes ueber das Jagdwesen R.D. 1016 
vom 5-6-1939 und nachfolgenden Aenderungen zu be­
trachten. 

6. Aktive Schutzmassnahmen

Die Gebietsverbaende fuehren It. Art. 14 des Regio­
nalgesetzes N. 52 vom 15-4-1975 die Arbeiten durch, die 
fuer die Bewahrung und Wiederherstellung der als 
Bio- und Geotopen in Sinne von Punkt 2 geschuezten 
Gebiete notwendig sind, wobei sie die Beitraege der 
Region fuer die Ausfuehrung der Gebietsplaene fuer 
die Koordinierurig innerhaib der Gemeindeverbaende 
in Anspruch nehmen. 
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Bis zur Gruendung dieser Gebietsverbaende unter­
stehen diese Arbeiten unmittelbar dem Regionalaus­
schus. Der Ausschuss kann sich auch dann se!bst ein­
schalten, wenn die Gebietsverbaende die ihnen zu­
stehenden Arbeiten nicht oder nicht rechtzeitig durch­
fuehren, obwohl deren Finanzierung gesichert ist, und 
obwohl sie zur Durchfuehrung dieser Arbciten aufge­
fordert wurden. In diesem Fall fuehrt dann der Aus­
'5chuss se!bst die notwendigen Massnahmen durch. 

Wo fuer die Schutzmassnahmen zur Erhaltung der 
Bio- und Geotopen Enteignungen notwendig sind, wer­
den dieselben van den genannten Koerperschaften lt. 
Art. II des Gesetzes N. 865 vom 22-10.1971 durchge­
fuehrt. 

In Dringlichkeitsfaellen kann der Regionalausschuss 
in Uebereinkunft mit der zustaendigen Kommission 
des Gebietsrats auch Massnahmen ergreifen, die mit 
.den Bestimmungen von Punkt 5 in Widerspruch 
stehen. 

III. Schutz der See- und Flusslandschaften

7. Verbote und Wiederherstellungsmassnahmen

Es ist verboten, in stehenden und fliessenden Ge­
waessern sowie fuer eine Breite von 100 Metem an 
deren Ufem, vom Staatseigentum an gerechnet, Ab­
faelle irgendwelcher Art zu deponieren oder zu ver­
senken. Die Gemeinden - aufgrund ihrer Befugnisse 
lt. Gesetz N. 366 vom 20-3-1941 - haben fuer die Rein­
haltung_ der Ufer zu sorgen und zu veranlassen, dass 
die von Privatpersonen dort deponierten Abfaelle von 
denselben wieder eingesammelt und den oeffentlichen 
Muelldeponien zugefuehrt werden. Falls die Privat­
personen dieser Auflage nicht nachkommen, sorgen 
die Gemeinden in deren Namen und auf deren Kosten 
fuer die Einsammlung, den Abtransport und die Ver­
nichtung der Abfaelle. 

Es ist weiterhin verboten, in stehenden. oder flies· 
senden Gewaessern Mineraloele abzulassen, von den 
normalen Sickerverlusten der Schiffe abgesehen. Im 
Uebertretungsfall haben die Verantwortlichen die 
Kosten fuer die Einsammlung und Vemichtung dieser 
Substanzen, welche von de,1 Provinzbehoerden durch­
zufuehren sind, zu tragen. 
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Wer mittelbar oder unmittelbar ein Fischsterben 
verursacht, was von den zustaendigen Provinzstellen 
festzustellen ist, muss fuer die Entfemung der 
Kadaver und fuer deren Vernichtung, ferner fuer die 
Neubesiedlung der geschaedigten Gewaesser aufgrund 
der technischen Vorschriften der Provinzbehoerden 
aufkommen. 

8. Dringlichkeitsmassnahmen

Die durch einmalige, stehende oder fliessende Ge­
wasser betreffende Zwischenfaelle notwendig gemach­
ten Dringlichkeitsaktionen werden vom Regionalauss­
chuss nach Anhoeren der zustaendigen Regionalkom­
mission geplant oder veranlasst. Mit den betroffenen 
Lokalbehoerden und Privatpersonen ein Saeuberungs­
programm aufgestellt, das auch die technischen und 
finanziellen Ausfuehrungsbestimmungen und die 
Koordinierung und Organisation der zu ergreifenden 
Schritte beinhaltet. 

Der Regionalausschuss verteilt zur Durchfuehrung 
des genannten Programms an die Lokalbehoerden 
diejenigen Betraege, die im Rahmen des hierfuer im 
Regionalbudget ausdruecklich festgesetzten Betrages 
vorgesehen sind. Mit der gleichen Verordnung be­
stimmt der Regionalausschuss den Zeitpunkt und die 
Auszahlungsweise dieser Beitraege. 

9. Massnahmen der oeffentlichen Hand

Die Region Lombardei hat die Massnahmen zum 
Schutz der stehenden und fliessenden Gewaesser gegen 
stoerende Einfluesse durch menschliche Taetigkeiten 
in allen. Faellen zu treffen, wo die Verantwortlichen 
nicht festzustellen sind, oder die durch Naturerei­
gnisse verursacht werden. 

Im Einzelnen ist dafuer zu sorgen: 

1. dass Abfaelle und Schwemmgut, die sich in ste­
henden oder fliessenden Gewaessern befinden oder an 
deren Ufern angeschwemmt werden, beseitigt und zu 
oeffentlichen Deponien oder Muellverwertungsstaetten 
gebracht werden. 

2. dass die Ufervegetation, falls uebermaessige Ent­
wicklung derselben zu einer unnatuerlichen Erhoe­
hung der Eutrophierung fuehrt, geschnitten, abtrans­
portiert und vernichtet wird. 
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3. dass Muell und Abfaelle, die sich infolge hydro­
logischer Ereignisse laengs der Ufer ansammeln, be­
seitigt und zu geeigneten Verwertungsstaetten abtrans­
portiert werden. 

4. dass Mineraloele von der Oberf!aeche des ste­
henden und fliessenden Gewaesser beseitigt werden. 

5. dass alle Gegenstaende unter der Wasserober­
flaeche beseitigt werden, die die Schiffahrt beeintraech­
tigen koennten. 

6. dass das Gleichgewicht zwischen den einzelnen
Fischbestaenden gewahrt bleibt und dass - im Falls 
von Fischsterben - die Kadaver beseitigt werden. 

7. dass aus den halbstehenden Gewaessern die Al­
genvegetation entfernt wird. 

10. Rechtsuebertragung

Laut Art. 45 des Statuts und vorbehaltlich der Be­
ziehungen zu den anderen Regionen werden die Mass­
nahmen des vorhergehenden Absatzes den gebiets; 
maessig zustaendigen Provinzen uebertragen-

11. Kostenaufteilung

Die den Provinzen entstandenen Kosten werden von 
der Region getragen. 

Zu Beginn jeden Jahres entscheidet der Regionalaus­
schuss in Uebereinstimmung mit der zustaendigen 
Kommission des Regionalrats ueber die Aufteilung 
des hierfuer im Regionalbudget ausgesetzten Betrags. 

Aufgrund der von den einzelnen Korperschaften It. 
Punkt 10 ausgearbeiteten und mit Kostenvoraschlae­
gen ausgestatteten Programme, in welchen getrennt 
die unmittelbar auf die Massnahmen lt. Punkt 9 be­
ziehbaren und die unteilbaren Allgemeinkosten ausge­
wiesen werden sollen, wird die Aufteilung nach einer 
Sitzung der Kommission des Regionalrats im Beisein 
des zustaendigen Assessors und der Vertreter der be­
treffenden Koerperschaften endgueltig beschlossen. 

Die unteilbaren Allgemeinkosten gehen nur insoweit 
zu Lasten der Region, als sie anteilmaessig auf die 
Massnahmen It. Punkt 9 zu beziehen sind. 

Vom Ponds sind 5% fuer unvorhergesehene Sonder­
kosten zurueckzustellen. 
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In Ausfuchrung der bcschlosscnen Aufteilung eroeff­
nct der Vorstand des Rcgionalausschusses auf den 
Namen der Vorstacnde der beauftragten Korperschaf­
ten besondere Kredite; die Korpcrschaften rcchnen 
halbjaehrlich die verausgabten Betraege und anteil­
maessig die unteilbaren Allgemeinkosten aufgrund 
ihrer Buchungsbelege ab. 

IV. Schutz der Kleintierwelt

12. Formica rufa

Es ist verboten, Siedlungen der Familie « Formica 
rufa » zu zerstoeren, einzuebnen oder sonst zu veraen­
dern, sowie deren Eier, Larven, Puppen und erwach­
sene Exemplare zu entnehmen. 

Es ist ferner verboten, mit Siedlungen, Eiern, Lar­
ven, Puppen und erwachsenen Exemplaren der Fa­
milie « rufa » Handel zu treiben oder dieselben zu 
veraeussern. Ausgenommen von diesem Verbot sind 
die von der Forstpolizei fuer biologische Zwecke vor­
zunehmenden Massnahmen. 

Geschuetzte Arten der Familie « Formica rufa » sind 
folgende: 

Formica lugubris, Formica rufa, Formica aquilonia, 
Formica polyctena. 

13. Sammeltaetigkeit fuer Lehr- und
wissenschaftliche Zwecke

Das Einsammeln von Siedlungen, Eiern, Larven und 
erwachsenen Exemplaren der Familie « rufa » fuer 
Lehr- und wissenschaftliche Zwecke ist im Rahmen 
der in Punkt 20 erlassenen Vorschriften zugestanden. 

14. Lurche und Weichtiere

Waehrend des ganzen Jahres ist das Einsammeln 
oder Zerstoeren von Laich sowie das Fangen oder 
Toeten von Kaulquappen aller Lurcharten verboten. 
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Yorn. 1. Februar bis zurn 30. Juni ist das Fangen 
allcr Lurcharten der Farnilie «Rana» Verboten. 

Varn 1. Maerz bis zum 30. September ist das Ein­
sarnmeln aller Weichtierarten der Familic « Helix» 
verboten. 

Waehrend der restlichen Monate ist das Fangen 
bezw. Einsammeln van erwachsenen Froschen und von 
Schnecken bis zur Hoechstmenge von 2 kg pro Kopf 
und Tag erlaubt. 

Nicht erlaubt ist das Fangen von Froeschen bezw. 
das Einsammeln van Schnecken von einer Stunde 
nach Sonnenuntergang bis eine Stunde vor Sonncn­
aufgang. 

Das Fangen, der Transport und der Verkauf van 
Kroeten der Familie « Bufo » ist verboten. 

15. Krebse

Das Fangen, der Transport und der Verkauf von 
Flusskrebsen (Astacus fluviatilis) ist verboten. 

V. Schutz der wildwachsenden Pflanzen

16. Grasnarben

Die Grasnarben und die oberste Bodenschicht duer­
fen werden entfernt noch transportiert noch in den 
Handel gebracht wcrden. 

Entnahmen duerfen nur soweit vorgenommcn wcr­
den, als sie mit der Bebauung zusammenhaengen, 
wobei die entfernte Grasnarbe oder Bodenschicht nicht 
aus dem Grundstueckt, aus welchem sie entnommcn 
wurden, abtransportiert werden duerfen. 

Dieselben Taetigkeiten duerfen im Zusammenhang 
mit Bau- oder Erschliessungsarbeiten, soweit ordnungs­
gemaess autorisiert, vorgenommen werden, jedoch nur 
im Zeitraum unmittelbar vor Beginn dieser Arbeiten. 

Ausgenommen von diesen Bestimmungen sind Gras­
narben und Oberflaechenschichten der fuer Baum­
schulen bestimmten Grundstuecke. 
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17:- Gras- und Strauchpflanzcn 

Die in Gewaessem oder auf zeitweise ucberfluteten 
Uferzonen wildwachsenden Pflanzen duerfen, ausser 
den in Punkt 9 vorgesehenen Faellen, weder beschae­
digt noch zerstoert werden. 

Die Vernichtung wildwachsender Graeser und 
Straucher mittels Brandrodung oder Erbiziden laengs 
der Ufor natuerlicher oder krienstlicher Gewaesser, auf 
Boeschungen, Strassenraendern, Rainen und unter 
Hochspannungsleitungen ist verboten. 

18. Geschuetzte wildwachsende Pflanzen

Fuer die Belange dieses Gesetzes gelten als gesch­
netzte wildwachsende Pflanzen alle diejenigen, die 
vorwiegend im Unterholz, auf Hochweiden, zwischen 
Felspartien, laengs der Ufer fliessender Gewaesser und 
in den Wiesengebieten der Tiefebene vorkommen und 
die in den Listen It. Punkt 22 aufgefuehrt sind. 

Hierzu gehoeren auch alle Arten von Pilzen und von 
Beerenfruechten wie Blaubeeren, Himbeeren, Erd­
beeren, Brombeeren und aehnliche. 

19. Begrenzte Sammeltaetigkeit

Das Sammeln von geschuetzten wildwachsenden 
Pflanzen einschliesslich der geniessbaren Pilze und 
Beerenfruechte ist innerhalb der in folgenden ange­
gebenen Grenzen gestattet. 

Pro Kopf und Tag duerfen sechs Exemplare jeder 
Pflanzenart, drei kg geniessbare Pilze und 1 kg Beeren­
fruechte gesammelt werden. Wenn die Pflueck- bezw. 
Sammeltaetigkeit von Gruppen von mehr als 5 Per­
sonen durchgefuehrt wird, dann duerfen insgesamt 
25 Exemplare jeder Pflanzenart, 10 kg geniessbare 
Pilze und 4 kg Beerenfruechte gepflueckt bezw. gesam­
melt werden. 

Die Besitzer von Grundstuecken, in welchen ge­
schuetzte wildwachsende Pflanzen vorkommen, seien 
es Koerperschaften oder Privatpersonen, koennen 
beantragen, <lass ihre Grundstuecke gegenueber den 
Sammlern geschlossen bleiben. Die diesbezuegliche 
Genehmigung wird erteilt: 
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- in als Naturpark geltenden Gebieten, vom Vor­
stand des Gebietsverbandes; 

- in als Bio- oder Geotopen bezeichneten Gebieten
von den fuer dieselben zustaendigen Behoerden; 

- in allen anderen Gebieten vom Provinzvorstand,
im Sinne der Pflangenschutzmassnahmen laut Punkt 
18 und gegen Erlegung einer Gebuehr von 10.000 Lire 
pro Hektar, deren Ertrag fuer die Kosten der Ueber­
wachung dient. 

Die Schliessung des Grnndstuecks wird in geeigneter 
Weise durch den Eigentuemer mittels Tafeln bekannt­
gemacht, deren Ausfuehrung und Aufstellungsort in 
der schriftlichen Genehmigung bestimmt werden. 

Die in diesem Punkt gemachten Einschraenkungen 
finden keine Anwendung auf Pflanzungen. 

20. Sammeltaetigkeit fuer Lehr- und

wissenschaftliche Zwecke

Hoehere Lehransta1ten, Kulturinstitute und For­
schungsstaetten sowie oeffentliche Schulen koennen 
auch im Widerspruch zu den Bestimmungen der 
Punkte 12 und 19 Sammeltaetigkeiten ausueben !assen; 
hierzu muessen die beauftragten Personen mit einer 
schriftlichen Ermaechtigung ausgestattet sein, die von 
der verantwortlichen Koerperschaft ausgestellt wurde 
und den diensthabenden Aufsichtsorganen auf Verlan­
gen vorgewiesen werden muss. In dieser Ermaechti­
gung muessen die beauftragten Personen namentlich 
genannt und Dauer, Art und Hoechstmenge der Sam­
meltaetigkeit angefuehrt sein. 

Von dieser Sammeltaetigkeit sind die zustaendigen 
Forstbehoerden zehn Tage vorher zu benachrichtigen; 
dieselben koennen im Interesse des Pflanzenschutzes 
die Taetigkeit untersagen oder begrenzen. 

Das aufgrund des vorliegenden Punktes eingesam­
melte Material darf weder in den Handel gebracht 
noch sonst irgendwie veraeussert werden. 

21. Beschaedigungsverbot

Das Ausreissen oder die Beschaedigung von Wur­
zeln, Zwiebeln, Knollen, Myzelien und der ausserhalb 
der Erde sichtbaren Teile von geschuetzten wildwach­
senden Pflanzen ist verboten. 
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Dieses Verbot findet kcinc An\\'cndung, wenn diese 
Taetigkcitcn untrcnnbar mit dcr landwirtschaftlichen 
Bearbeitung zusammcnhaengen, wie zum Beispicl dem 
Heuschneidcn. 

22. Lis te . der geschuetzten
wildwachsenden Pflanzen

Der Regionalausschuss gibt nach Weisung von Bo­
tanik-Spezialisten und Anhoeren der zustaendigen 
Forstbehoerden eigene Listen in Gesetzform heraus, 
in welchen die wildwachsenden geschuctzten Pflan­
zenarten einschliesslich der Pilze und Beerenfruechte 
aufgefuehrt sind. 

Diese Listen werden aussern den fuer Gesezte all­
gemein gueltigen Formen auch mittels Anschlaegen 
and den Anschlagebrettern der Gemeinden und Pro­
vinzen bekanntgemacht. 

Die Vorstaende der Provinzen koennen die in Punkt 
19 angegebenen Grenzen weiter einengen und das Ein­
sammeln gewisser geschuetzter Arten im ganzen Pro­
vinzgebiet oder in einzelnen Teilen desselben ueber­
haupt verbieten, wenn die Entwicklung und V"'rbreit­
ung dieser Arten es erfordert. 

Diese Massnahmen werden It. Absati 2 dieses 
Punktes bekanntgemacht. Wenn es sich um Sammel­
verbote handelt, erfolgt die Bekanntmachung auch 
mittels auf Pfaehlen befestigter Tafeln, die rund um 
das Verbotsgebiet aufgestellt werden. 

23. Heilpflanzen

Geschuetzt im Sinne dieses Gesetzes sind die wild­
wachsenden Heilpflanzen, die in der Liste zum Gesezt 
772 vom 26-5-1932 angefuehrt sind. 

Sowiet es sich nicht um Pflanzen handelt, die in 
den Listen It. Punkt 22 des vorliegenden Gesetzes 
enthalten sind, ist das Sammeln dieser Pflanzen an 
die Erlaubnis des gebietsmaessig zustaendigen Biir­
germeisters nach zustimmendem Bescheid der zu­
staendigen Forstbehoerde gebunden. Die Erlaubnis 
wird auf einem von der Region gelieferten Vordruck 
mit den von der Forstbehoerde festgesetzten Vor­
schriften und Durchfuehrungsbestimmungen erteilt. 
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Die Antragsteller muessen im arbcitsfaehigen Alter 
stehen. In ihrem Gesuch haben sic die Art der zu 
sammelnden Pflanzcn und die Gcgcnd, in welcher sie 
die Sammlung vornehmen wollen, anzugeben. 

Die Namen der Personen, denen derartige Geneh­
migungen arteilt werden, sind in einem eigenen Re­
gister, das bei jeder Gemeinde erstellt werdn muss, 
festzuhalten. 

24. Trueffel

Das im vorhergehenden Punkt 23 beschriebene Ver­
fahren gilt auch fuer die Erlaubnis zum SaIDmeln 
von Trueffeln, was im i.ibrigen durch das Gesetz N. 
568 vom 17. Juli 1970 geregelt ist. 

VI. Endbestimnzungen

25. Forschungsarbeiten

Der Regionalausschuss verfuegt oder fordert iID 
Rahmen der Regelung der Regionalgesetze N. 21 vom 
22-4-1974 und N. 57 VOID 3-9-1974 die Ausfuehrung von 
Studien, Forschungsarbeiten und Experimenten, um 
Massnahmen fuer den Umweltschutz zu erIDitteln. 

26. Ausbildung und Werbung

Im Rahmen der Gesetzesvorschriften des Gesetzes 
N. 93 VOID 16-6-1975 ueber Berufsausbildung werden
van der Region besondere Kurse bezueglich des Um­
weltschutzes eingerichtet.

Die Region foerdert ausserdeID alle geeigneten Wer­
bungs- und ErziehungsIDassnahmen, insbesondere ciie­
jenigen in den oeffentlichen Schulen im Einverstaend­
nis mit den zustaendigen Schulbehoerden, welche dazu 
dienen koennen, in der Bevoelkerung Respekt und In­
teresse fuer die Natur und deren Schutz zu erwecken; 
dies auch in ZusamIDenarbeit IDit den Koerperschaf­
ten und gemeinnuetzigen Vereinigungen, die in ihrem 
Program mden Umweltschutz aufgenommen haben. 
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27. Ucbenvachungsmassnahmen

Die Uebcrwachung bezueglich der Einhaltung von 
Verboten und Vorschriften, die mit dem vorliegenden 
Gesetz erlassen wcrden, ist den Koerperschaften an­
vertraut, die im ersten und zweiten Absatz des Arti­
kels 16 des Rcgionalgesetzes N. 58 vom 17-12-1973 er­
waehnt sind, wobei die Vorschriftcn des letzten Ab­
satzes des genannten Artikels zu beachten sind. In 
den Naturparks wird die Ueberwachung auch vom 
Interessenverband ausgeuebt. 

Diesen Organen obliegt die Feststellung der Ueber­
tretungen im sinne der gueltigen Regionalgesetze. 

Aufgrund von Anzeigen oder Meldungen, die in be­
liebiger Weise und auch nicht schriftlich erstattet 
werden koennen, und zwar von Korperschaften, aner­
kannten Vereinigungen und Privatpersonen unter An­
gabe ihrer Personaldaten, nehmen die Gemeinden, 
Provinzen, Landschaftsverbaende und Interessenver­
baende unter Einsatz des in den vorstehenden Absaet­
zen genannten Personals sofort Ortsbesichtigungen 
und Kontrollen vor, um eventuelle Uebertretungen 
festzustellen, wobei die Befugnisse zur Bestrafung der 
selben laut folgendem Punkt nicht angetastet werden. 

Die Anzeige oder Meldung wird in einem besonderen 
Register bei der Gemeinde eingetragen und deren 
Herkunft notiert. 

Dieses Register wird jedes Jahr fuer lO aufeinan­
derfolgende Tage oeffentlich ausgelegt, nachdem das 
Ergebnis aufgrund der eingegangenen Meldungen ein­
getragen wurde. 

28. Strafen

Fuer die Uebertretung der in Punkt 5 vorgesehe­
nen Verbote wird eine Geldbuuse von SOO.OOO bis 
20.000.000 Lire auferlegt. 

Fuer die Uebertretung der in Punkt 7 vorgesehenen 
Verbote wird eine Geldbusse von 200.000 bis 5.000.000 
Lire auferlegt, unbeschadet der Verpflichtung, den 
urspruenglichen Zustand wieder herzustellen. 

Fuer die Uebertretung der in den Punkten 12, 14 
und 15, sowie in den Punkten 16, 18 und Abstatz 1 
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des Punktes 23 vorgesehenen Verbote, ferncr der 
Verbote, die mit Massnahmen laut Absatz 3 Punkt 
22 und Absatz Punkt 23 erlassen wurden, oder fuer 
die Nichteinhaltung der Mengengrenzen laut Punkt 
19, wird cine Geldbusse von 80.000 bis 800.000 Lire 
auferlegt. 

Wer im Besitz von wildwachsenden Pflanzen in 
groesseren Mengen als erlaubt oder im Widerspruch 
zu den Verboten und Vorschriften des vorliegenden 
Gesetzes angetroffen wird, unterliegt der Beschlag­
nahmung dieser Pflanzen. 

Die in Absatz 2 vorgesehene Bttsse gilt auch fuer 
die Uebertretung des Verbots 1a·u1 Absatz 1 Punkt 
21, falls die Uebertretung nichf schwerwiegenderen 
Strafen aufgrund von staatlichen oder Regionalgeset­
zen unterworfen ist. 

Die Verfuegungen lt. Art. 15 des Gesetzes N. 568 
vom 17-7-1970 bleiben auf jeden Fall in Kraft. 

Die in den vorhergehenden Absaetzen erwaehnten 
Strafen werden vom Vorstand der gebietsmaessig 
zustandigen Provinzverwaltung oder vom Vorstand 
des Landschaftsverbandes, in <lessen Gebiet die Ueber­
tretung stattgefunden hat, oder - wenn es sich um 
Naturparks handelt - vom Vorstand des Interessen­
verbandes verhaengt; dies auch dann, wenn dies im 
Widerspruch zu den Bestimmungen des Art. 2 des 
Regionalgesetzes N. 28 vom 20-8-1976 stehen sollte. 

Die Ertraege dieser Strafen stehen je nach Fall 
der Provinzverwaltung, dem Landschaftsverband oder 
dem Interessenverband des Parkes zu. 

29. Finanzierung

Fuer die Massnahmen laut Art. 8 wird fuer das 
Jahr 1977 der Betrag von Lire 1.500.000.000 ausgesetzt, 
die im Sinne des Gesetzes N. 64 vom 27-2-1955 fuer 
die Anteile von 520.000.000 und 980.000.000 Lire aus 
den Restbestaenden der Gesamtfonds fuer Anlage­
finanzierungen in Erfuellung des Regional-Entwick­
lungsprogramms entnommen werden, wo sie als 
Positionen 281100 und 281101 des Anlagebudgets im 
Regionalbudgets 1976 erscheinen. 

Im Haushaltsplan des Regionalbudgets 1977 er­
scheint unter II/VI/4 die Position 264110, Kat. 10, rnit 
der Bezeichnung « Massnahmen fuer Gewaesserent-
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scuchung und dringende Reinigung von See- und 
Flussgebieten », fuer einen Gesamtbetrag von Lire 
1.500.000.000. 

Die Kostenveranschlagung und die diesbezuegliche 
Finanzierung in Ausfuehrung des vorliegenden Geset­
zes, fuer das Jahr 1978 und die folgenden Jahre, er­
folgt im Ral,men der Gutheissung der einzelnen Re­
gionalbudgets oder mit besonderen Gesetzen. 

30. Ausser Kraft gesetzte Verfuegungen

Der Hauptpunkt II « Schutz der wildwachsenden 
Pflanzen » des Regionalgesetzes N. 58 vom 17-12-1973 
ist gestrichen. 

31. Dringlichkeitserklaerung

Vorliegendes Gesetz wird im Sinn von Art. 127 des 
Grundgesetzes und von Art. 53 des Regionalstatuts 
fuer « dringlich » erklaert und tritt am Tage nach 
seiner Vcroeffentlichung im offiziellen Bulletin der 
Region in Kraft. 

Das vorliegende Regionalgesetz wird im offiziellen 
Bulletin der Region veroeffentlich. Alie in Betracht 
Kommenden haben es zu befolgen und befolgen zu­
Iassen, da es ein Gesetz der Region Lombardei 
darstellt. 

Milano, 27-7-1977 

gez. Cesare Golfari 

(Gutgeheissen vom Regionalrat in der Sitzung vom 
16-6-1977 und vidimiert vom Regierungskomissar mit 
Note vom 25-7-1977 Prot. 20802/10299). 
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REGIONE LOMBARDI A ( ITALIA ) 

REGIONAL LAW of 27 July 1977, no. 33 

Provisions for Environmental and Ecological 
Conservation 

Title I 

GENERAL PRO\'ISIONS 

Art. 1 

(Goals) 

The Lombardy Region, making allowance for any 
competence pertaining to the State, hereby regnlate-; 
the protection of places of local outstanding natura­
listic value, of certain animal species, of their habi­
tat, and of certain species of spontaneous flora, in­
cluding fungi and establishes the rules for publk or 
private intervention connecteC:.: to the aforesaid as­
sets, for the purpose of assuring the preservation of 
environmental conditions, as from art. 3 of the re­
gional Statute. 

Title II 

B�QTOPES AND GEOTOPES UNDER PROTECTION 

Art. 2 

(Preservation planning) 

According to the regional law of 15 April 1975, no. 
51, art. 8, letter f, the territorial plan for district co­
ordination shall determine the biotopes and geotopes 
which are to receive special protection due to outs­
t . .mding naturalistic and scientific value or for local 
beauty, provided they are not already c0mprised in 
natural parks and reserves under the respective re­
gional acts. 

The plan shall also establish suitable caution zones 
outside the above mentioned areas so as to create 
a proper separation between the areas which are open 
to normal human activity and those subject to pro­
tection. 

Within the zones defined as biotopes to be protec­
ted, all human activities are forbidden when they are 
likely to modify the environment in its integrity or 
to alter in any way its natural equilibrium. 
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The plan shall establish which activities arc com­
patible with environmental protection and indicate 
executive procedures of the same, especially with re­
spect to building activities and urbanizing works, 
quarries and peateries, drainage, agriculture, hunting 
and fishing, reproductive installations; it shall also 
set the time rate for progressive discontinuance of 
the existing activities when incompatible with said 
protection. 

The plan shall also determine what work is required 
to preserve and restore these zones. 

Art. 3 

(Definition of the biotopes and geotopes to be protected) 

Under the provisions of this law biotopes and geo­
topes to be protected are considered those environ­
ments which have not been seriously altered by man, 
which are of special naturalistic or scientific interest 
for their vegetable, animal, geomorphologic, paleon­
tologic, mineralogic or hydrologic manifestations 
such as locales of endemic and rare plants, areas with 
characteristic vegetable associations, nesting places 
of eagles and other protected birds, zones of karstic 
phenomena, swamplands (marshes, peateries, ponds, 
washes, morasses, springs, river and lake shores in­
cluding submerged grasslands and woods along sho­
relines). 

Art. 4 

(Temporary provisions) 

Pending approval of the territorial plan for district 
coordination, the Regional Executive Council shall adopt 
the provisional lists of the biotopes and geotopes to be 
placed under protection, in collaboration with the 
competent Council Committee. 

A map attached to the lists, having a scale of at 
least 1 :5000, will show the boundaries of the aforesaid 
zones and their respective caution areas and this map 
constitutes an integral part of the lists. 

The lists are to be published in the official bulletin 
of the Region and on the noticeboards of the muni­
cipalities concerned. The map, as from the paragraph 
above, is to be kept at the assessorship competent 
in this matter and abstracts of said map, referring 
to the distinct zones of biotopes and geotopes are to 
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be kept in the municipal secretary's office at the di­
sposal of anyone who wishes to see them. 

Within 60 days after publication persons or groups 
may present their observations to the Regional Executive 
Council with a view to a more correct zoning in the inte­
rest of better environmental protection. 

After this period the Regional Council shall appro­
ve the biotope and geotope lists at its first meeting. 

Art. 5 

(Environmental preservation) 

As long as approval of the territorial plan for di­
stric coordination is pending and anyhow for a pe­
riod of no more than five years from the passing of 
the Regional Executive Council resolution, as from art. 
4 above, the following provisions shall apply to environ­
mental preservation in the biotope and geotope zones 
put under protection. 

It is forbidden: 

1) to construct new building as well as to intervene
in the existing ones apart from work of ordinary and 
special maintenance, reinforcement, restoration or 
restructuring without alteration in volume except for 
the creation or modernization of sanitary installa­
tions and commodities for the dwellings; 

2) to open new roads and generally to create infra­
structures; 

3) to establish new reproductive installations, even
for livestock, or to enlarge the existing ones; 

4) to change the type of crops in use except for the
normal agricultural rotations and the cultivations re­
quired for better environmental defence, and to plant 
artificial poplar groves or other swift-growing arbori­
cultures; 

5) to open new quarries and peateries or to reacti­
vate inactive ones and to extract inert material; 

6) to reclaim lands in any way;

7) to establish new camping sites, free and/or su­
pervised, to enlarge existing ones, and to create tourist 
stations of any kind; 

8) to pick and remove spontaneous flora;

9) to gather fossils, minerals and concretions, even
in caves (stalactites, stalagmites, etc.); 
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10) to intervene in ways which modify the state or
composition of the waters; 

11) to bring in alien animal or vegetable species and
to interfere in any way which is likely to alter the 
biological equilibrum of the animal and vegetable 
species; 

12) to perform activities, even of a temporary kind,
causing any alteration in the environmental quality. 

In the caution areas it is forbidden to perform the 
works, interventions and activities as in points 1, 2, 3, 
5, 7, 8, 9, and 11 of the paragraph above. 

The protected biotope and geotope zones, together 
with the respective caution areas are considered as 
sanctuaries of shelter and protection of stationary 
and migratory fauna, under art. 67 /bis of the Unified 
Text of the laws on hunting, Royal Decree of 5 June 
1939, n. 1016, with later variants. 

Art. 6 

(Works of active conservation) 

The District Unions provided for by art. 14 of the 
regional law of 12 April 1975, n. 52 shall be in charge 
of the work required for the conservation and resto­
ration of the protected biotope and geotope zones 
recognized as at art. 2 above, and they shall employ 
to this end the appropriations allocated by the Region 
for carrying out the territorial plans of district coor­
dination. 

Until the District Unions are constituted, this work 
will be carried out directly by the Regional Executive 
Council. Said Council, in case of failure or delay in star­
ting the work made mandatory by the plan and for 
which adequate funds exist, after serving and intimation 
to proceed, may assume the duties of the District Unions 
and arrange for the necessary work. 

If in view of better biotope and geotope protection 
it is necessary to proceed to expropriations, this shall 
be done by the public bodies indicated in the para­
graphs above, under title II of the law 22 October 
1971, n. 865. 

In an emergency it is possible for the Regional 
Executive Council, in agreement with the competent 
Council Committee, to take action outside the provisions 
of art. S above. 
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Title III 

PROTECTION OF LAKE 
AND RIVER ENVIRONMENTS 

Art. 7 

(Prohibitions and restorative operations) 

It is forbidden to deposit or let refuse of any sort 
into lake or river waters and along the shore-line 
strip within 100 metres from state property bounda­
ries. Care of keeping the shores clean is entrusted 
to the Municipalities in accordance with their duties 
under the law of 30 March 1941, no. 366; moreover, 
they shall compel anyone having dumped waste to 
remove and transport it to public dmping sites or 
disposal centers. 

If the persons concerned do not provide for this, 
removal, conveyance and elimination will be under­
taken by the Municipality in the name and at the 
expense of said persons. 

It is also forbidden, except for the normal leakage 
from craft, to let oil into lake and river waters; lia­
ble persons are bound to cover the expenses for re­
moval and elimination of the waste which will be 
carried out by the Province. 

In case of personal liability in high mortality in 
fish, verified by the competent provincial offices, the 
persons held to be directly or indirectly responsible 
for it are bound to provide for collecting and elimi­
nating the remains and repopulating the damaged 
waters in accordance with the technical procedures 
set down by the Province. 

If the liable persons do not provide for it the Pro­
vince shall take care of the work specified in the pa­
rapragh above in the name of the persons concerned 
and at their expense. 

Art. 8 

(Emergencies) 

In the event of accidental pollutions of an exceptio­
nal order which involve lake or river environments 
and for which it is necessary to make emergency 
provisions, the Regional Executive Council after con­
ferring with the competent Council Committe, shall plan 
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or sponsor together with public or private groups a plan 
of action for repurification which includes a techni­
cal and financial plan as well as co-ordinational and 
organizational procedures. 

For executing the programme of the preceding pa­
ragraph the Regional Executive Council shall make finan­
cial contributions within the limits of 'the appropriations 
set aside in the regional budget. By the same act the 
Regional Executive Council shall establish a schedule 
and procedure for disbursing the aforesaid contributions. 

Art. 9 

(Public interventions) 

The Lombardy Region shall act to protect lake and 
river environments when endangered by natural cau­
ses or by human interference when it is impossible 
to identify those responsible. 

In particular, care will be taken to: 

I) remove and transport to public dumping sites
or disposal centers the waste and debris existing in 
lake and river waters or along the shores due to the 
currents; 

2) cut and remove from basin the macrophytes of
lake shores, when excessive growth of such vegetation 
causes an unnatural increase in eutrophication; 

3) remove and transport debris and waste amassed
along the shores by water force to proper disposal 
centers; 

4) remove oil from lake and river surfaces;

5) remove submerged material which is likely to
endanger navigation; 

6) control the balance among fish species and re­
move fish remains after high mortality; 

7) remove algae from semi-occluded river reaches.

Art. 10 

(Delegations) 

Under art. 45 of the Statute, and making allowance 
for the relations with other regions, the operations 
mentioned in the article above shall be delegated to 
the Provinces of the competent territories. 
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Art. l l 

(Allocation of the required  funds) 

The expenditures made by the Provinces are to be 
charged to the Region. 

At the beginning of every year, i n  cJllaboration 
with the competent Council Committee, the Regional 
Executive Council shall determine the allocation of the 
special appropriation for this matter in the regional bud­
get. 

On the basis of specific programs developed by the 
public groups mentioned in art. 10 which include 
expense estimates showing separately the costs di­
rectly attributable to the operations mentioned in 
art. 9 above and the indivisible general costs, the al­
location shall be determined after a hearing before 
the Council Committee in the presence of the councillor 
responsable for the competent regional departement and 
of the representatives of the public groups concerned. 

The indivisible general costs are chargeable to the 
Region only in the percentage established in connec­
tion to their relevance to the interventions mentioned 
in art. 9 above. 

Five percent of the appropriation is reserved for 
covering incidental expenses. 

In regards to the selected allocation, the President 
of the Regional Committee shall arrange special cre­
dit opening for the presidents of the delegated groups 
who will file a statement of expenses biannually to 
account for the indivisible general expenses in a vir­
tual manner as connected with the accounts of said 
organizations. 

Title IV 

PROTECTION OF THE MINOR FAUNA 

Art. 12 

(Formica rufa) 

Destruction, dispersion or alteration of the ant 
nests of the « Formica rufa » group or removal of 
eggs, larvae, pupae and adults are forbidden. 

It is also forbidden to trade and sell ant nests of 
the « rufa » group as well as eggs, larvae, pupae and 
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adults of this group, except by the Forest Scn,ice for 
the purpose of biologic defense. 

The protected species in the « Formica rufa » group 
are as follows: Formica lugubris, Formica rufa, For­
mica aquilonia, Formica polyctena. 

Art. 13 

(Collection for didactic and scientific purposes) 

The collection of ant nests of the rufa group, of 
eggs, larvae and adult specimens is allowed for scien­
tific or didactic purposes under the provisions of art. 
20 following hereafter. 

Art. 14 

(Amphibians and molluscs) 

For the entire course of the year it is prohibited 
to collect or destroy eggs and to catch or kill tadpo­
les of all species of amphibians. 

From 1st February to 30 June it is prohibited to 
catch amphibian species of the Rana genus. 

From 1st March to 30 September it is prohibited 
to catch all mollusc species of the Helix genus. 

During the rest of the year it is permitted to catch 
adult frogs and snails within a daily limit of two ki­
los per head. 

It is not permitted to catch frogs and snails during 
the night, from one hour after sunset to one hour 
before sunrise. 

. The catch, transport and trade of toads of the Bufo 
genus are banned. 

Art. 15 

(Crayfish) 

The catch, transport and trade of fresh water cray­
fish (Astacus fluviatilis) are banned. 
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Title V 

PROTECTION OF SPONTANEOUS FLORA 

Art. 16 

(Turf) 

The turf and upper layer of earth cannot be remo­
ved, transported or traded. 

Stripping operations are permitted only in cases 
which are directly connected with farming with the 
exclusion of any transport of the turf outside the 
grounds where it has been stripped. 

In the same manner these operations are permitted 
in the case of duly authorized building or urbanizing 
works in the period immediately prcceeding the be­
ginning of said works. 

The turf of the grounds employed for nurseries re­
mains outside the scope of this article. 

Art. 17 

(Weed and shrub vegetation) 

The spontaneous growth in water bodies and on the 
bank areas subject to periodic flooding cannot be 
damaged or destroyed, except for the provisions of 
art. 9 above. 

The elimination of the weed and shrub growth by 
fire or by the use of weed killers is forbidden along 
the shores of natural or artifical bodies of water, 
both permanent or temporary, as well as along the 
embankments and edges of roads, the boundaries of 
fanning lands, and the ground under electric Jines. 

Art. 18 

(Spontaneous flora under protection) 

In respect of this law, the spontaneous flora under 
protection is considered to be the group of those spe­
cies which are mainly found in the undergrowth, in 
mountain pastures, among rocks, on stream banks, 
in flat grasslands, and which are included in the spe­
cial lists as prescribed by art. 22 below. 

Also included among the species mentioned in the 
paragraph above are all the species of mushrooms and 
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berries, such as bilberries, respberries, strawberries, 
blackberries, etc. 

Art. 19 

(Controlled harvesting) 

The gathering of protected spontaneous flora, in­
cluding mushrooms and berries, is permitted within 
the quantity restriction specified in the following pa­
ragraph. 

For each day of harvesting and for each picker six 
specimens of each species of wild flowers are allowed, 
three kilos of edible mushrooms, and one kilo of ber­
ries; if the harvest is performed by more than five 
pickers together, they may take a total of 25 speci­
mens of each species of wild flowers, ten kilos of edi­
ble mushrooms and four kilos of berries. 

Public or private owners of grounds where protec­
ted spontaneous flora exists are entitled to ask autho­
rization to close their grounds to pickers. 

Authorization shall be granted: 

- In a park zone by the President of the Park As­
sociation; 

- in a biotope and geotope zone by the authority
in charge of the area; 

- in the remaining territory by the President of
the Province in view of the protection of the spon­
taneous flora as from art. 18 above, and against pay­
ment of a contribution of Lit. 10.000 per hectare for 
guardianship expenses. 

Closure of the grounds must be suitably indicated 
by the owner by means of warning notices whose 
form and posting must comply with the specifications 
of the act of authorization. 

The restrictions provided by this article do not ap­
ply to cultivated produce. 

Art. 20 

(Collection for scientific and didactic purposes) 

University institutions, cultural societies, societies 
for scientific research and state schools may coliect 
even in derogation of articles 12 and 19 provided the 
persons appointed to do this are qualified with a 
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written document, to be shown upon request of the 
agents on watch, by the person in charge of the afo­
resaid subjects. The document must specify the na­
me of the qualified persons, the duration of the col­
lection, its c;onditions, and the maximum quantities 
to be picked. 

Notice must be given of such collections ten days in 
advance to the Departmental Forestry Inspectorate who 
is entitled to forbid or to limit the collection in con­
sideration of protection requirements. 

The items picked under this article cannot become 
object of trade or transfer under any circumstance. 

Art. 21 
(Prohibition of damaging) 

Eradication or damaging of roots, bulbs, tubers, 
mycelia and aerial parts pertaining to the protected 
spontaneous flora are forbidden. 

This interdiction does not apply when such inter­
ventions are connected inseparably with agricultural 
piactice�, such as mowing at hay-time, etc. 

Art. 22 
(Lists of the protected flora species) 

The Regional Executive Council, in accordance with 
the directions of botanical experts and the advice of Di­
strict Forestry Supervisors, shall draw up a list, by spe­
cial decree, of the spontaneous flora species under 
protection including mushrooms and berries. 

The list is to be publicized, beside the usual legal 
publicity, by special posters to be affixed to the noti­
ceboards of each Municipality and Province. 

Th_e Presidents of the Provinces are entitled to add 
more severe restrictions than those indicated in art. 
19 above, and to forbid the picking of certain protec­
ted species in all the territory of their Province or in 
certain parts of it based on the state of development 
and spread of the species in question. 

Publicity is to be given to such provisions in the 
form indicated in the second paragraph above, and 
if they concern prohibition of harvesting, special 
warning notices to this effect may be affixed, if ne-
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cessary, on posts along the boundaries of the zones 
where harvesting is forbidden. 

Art. 23 

(Officinal plants) 

The spontaneous officinal plants reported in the list 
of the royal decree of 26 May 1932, no. 772, are to 
be considered as being under protection under this 
law. 

Their harvesting, provided they are not included 
among the plants listed as from art. 22 of this law, 
is subject to authorization by the Mayor of the ter­
ritory concerned in agreement with the District Fore­
stry Inspectorate, issued on a form supplied by the 
Region and containing the regulations and technical 
instructions for the harvesting as established by the 
Forestry Inspectorate. 

The applicants must be of working age, and in the 
application they are to specify the species of the 
plants and the places where they intend to perform 
the harvesting. 

The names of the authorized persons must be re­
ported on a special register which is to be opened in 
each Municipality. 

Art. 24 

(Truffles) 

The procedure established by art. 23 above applies 
also to authorizations to pick truffles which is regu­
lated for the rest by the law of 17 July 1970, no. 568. 

Title VI 

FINAL PROVISIONS 

Art. 25 

(Scientific research) 

Under the regulations of the regional laws of 22 
April 1974, no. 21, and of 3 September 1974, no. 57, 
the Regional Executive Council shall order or request 
that studies, research and esperiments be carried out in 
order to select procedures for environmental protection. 
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Art. 26 

(Education and information) 

Under the provisions of the regional law of 16 June 
1975, no. 93, regarding vocational training, the Region 
will provide special courses on the subject of envi­
ronmental protection. 

The Region will also promote any useful form of 
information and education with particular emphasis 
given to the public schools in agreement with compe­
tent school authorities, in order to encourage the for­
mation of a civic consciousness reflecting respect and 
interest towards nature and its protection, and also 
to non-profit organizations and associations who 
work towards environmental conservation. 

Art. 27 

(Vigilance) 

Regarding compliance to the obligations and pro­
hibitions enacted by the provisions of this law, enfor­
cement is entrusted to the subjects indicated in the 
first and second paragraphs of art. 16 of the regional 
law of 17 December 1973, no. 58, making allowance 
for the provision contained in the last paragraph of the 
same article. In park zones, the Park Associations shall 
take care of the enforcement. 

Under the regional laws in force, verification of 
the infringements falls into the competence of the 
subjects above. 

The Municipalities, Provinces, Mountain Communi­
ties, District Unions and Park Associations shall order 
immediate inspections and checks by means of per­
sonnel specified in the preceeding paragraph to verify 
possible infringements whenever information or com­
plaints are forwarded in any way (a written statement 
is not necessary) by public organizations, qualified 
associations or private citizens who declare their 
identity, keeping in mind that the imposition of pe­
nalties is regulated by the article following hereafter. 

The information or complaint is to be entered in a 
special register of the municipality, indicating the 
group or person from whom it originated. 

The register is annually to be displayed for 10 con­
secutive days on the municipal notice-board along 
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with an entry regarding the outcome of the investi­
gations conducted after the information and com­
plaints were received. 

Art. 28 

(Penalties) 

For the infringement of the prohibitions establi­
shed by art. 5 an administrative penality shall be im­
posed consisting of a fine from L. 500.000 to L. 
20.000.000. 

For infringement of the prohibitions established by 
art. 7, an administrative penalty shall be imposed con­
sisting of a fine from L. 200.000 to L. 5.000.000, as 
well as the obligation to restore things to their ori­
ginal state. 

For infringement of the prohibtions established by 
art. 12, 14 and 15 as well as of the prohibitions esta­

blished by art. 16, 18 and the first paragraph of 23 or 
enacted through the provisions of the third paragraph 
of art. 23, as well as for not having complied with the 
restriction on quantity indicated by art. 19, an admi­
nistrative penality shall be imposed consisting of a 
fine from L. 80.000 to L. 800.000. 

Anyone found having specimcnts of protected spon­
taneous flora in his possession in quantities exceeding 
those permitted or in contrast with prohibitions and 
regulations specified in this law is subject to admi­
nistrative seizure of the same. 

The penalty provided by the third paragraph above 
applies also for infringement of the prohibition ex­
pressed at the first paragraph of art. 21, provided 
the deed is not subject to heavir penalties commina­
ted by the laws of the State or of the Region. 

The provisions contained in art. 15 of the law of 17 
July 1970, no. 568, remains unchanged anyhow. 

Even in derogation to the provisions of art. 2 of 
the regional law of 20 August 1975, no. 28, the penal­
ties specified in the paragraphs above shall be inflic­
ted by the President of the Provincial Administration 
competent for the territory concerned or by the Pre­
sident of the Assembly of the Mountain Community 
in the territory of which the violation took place or 
when a park zone is concerned by the President of 
the Park Association. 
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The proceeds will go respectively to the Provincial 
Administration, Mountain Community and Park Asso­
ciation. 

Art. 29 

(Financial provisions) 

Regarding the measures under art. 8 above, an ex­
pense of L. 1.500.000.000 is authorized for the financial 
year 1977. The appropriation is provided for by utili­
zation, under the law of 27 February 1955, no. 64 of 
L. 520.000.000 and of L. 980.000.000 obtained respecti­
vely from the residual assets of the global funds for
financing capital expenses and investments for exe­
cuting the regional development plan specified in
chapters 281100 and 281101 of the expense estimate in
the regional budget for 1976.

In the expense estimate of the regional budget for 
1977, under title II, section VI, colum 4, chapter 
264110 has been entered entitled « Funds for the re­
purification of polluted areas and emergency measu­
res in lake and river environments» with an endow­
ment of L. 1.500.000.000. 

For the 1978 financial year and those following, the 
chapters on expenses and relating financial appro­
priations ensuing from the execution of this law, will 
be drawn up when the respective individual regional 
budgets are approved or by special legislative decree. 

Art. 30 

(Revoked provisions) 

Title II « protection of the spontaneous flora » of 
the Regional law of 17 December 1973 no. 58, is re­
voked. 

Art. 31 

(Declaration of urgency) 

This law is declared to be urgent according to art. 
127 of the Constitution and art. 43 of the Regional 
Statute and will take effect the day after its publica­
tion in the official bulletin of the Region. 

This law is to be published in the official bulletin 
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It is mandatory for all concerned to comply with 
it and see that it is enforced as a law of the Lorn. 
bardy Region. 

Milan, 27 July 1977 

Cesare Golfari 

I ,

(Approved by the Regional Council at the meeting 
of 16 June 1977 and endorsed by the Commisary of 
the Government with his note of 25 July 1977, prot. 
20802/10299). 
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G. WESSELINOFF

VERBREITUNG UND SCHUTZ DER WALDAMEISEN IN BULGARIEN. 

ZUSAMMENFASSUNG 

a) Die bisherigen Untersuchungen Uber die Formica rufa

Gruppe und C. exsecta Uber den 110,928 km
2 

Bulgariens haben

ea· 21536 Ameisennester festgestell t, 

kategorisiert sind, wie folgt: 

die in 4 Gebieten 

1) reich - das Gebiet umfaBt das zentrale und westliche

Rodopagebirge, wo Uberwiegend F. lugubris, wen,"ger haufig 

C. exsecta, vorkommt, mit 29 Nestern pro 100 Hektar�

2) mittelreich - Rila-und Piringebirge, mit F. rufa und

F. lugubris, weniger haufig C. exsecta, 5 Nester pro 100

Hektar. 

3) mi ttelarm - Balkangebirge und Srednagoragebirge, wo

F. rufa und F. pratensis Uberwiegend vorkanmen, mit 1 Nest 

pro 100 Hektar. 

4) arm - die Dona�ebene, das Strandschagebirge und das

ostliche Balkangebirge, mit F. rufa und F. pratensis (C. ex­

secta kommt nicht vor), mit 0.6 Nestern pro 100 Hektar. 

Die Nester, die sich in der unmi ttelbaren Na.he der 

vielbesuchten Kurorte im Rila-, Pirin-und anderen Gebirgen 

befinden, sind mit Schutzhauben versehen. 

b) In Bulgarien zeigt sich F. lugubris als die best

geeignete zum biologischen Kampft. 

c) Von in verschiedenen Gebieten transplantierten 

Nestern der F. lugubris wahrend der Periode 1971-1977, 
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zeigen 50 Nester in der Forstwirtschaft bei der Stadt 

Koprivschtitza, in einer 50-Jahr alten WeiBkiefer und 

Fichetnwaldung ( 1040 m. Uber dem Meeresspiegel) die bes ten 

Ergebnisse. 

d) Die im Jahre 1968 begonnene Untersuchung Uber die

Effektivitat der C. exsecta (G. Wesselinoff u. K. Horstmann, 

Waldhygiene, Band 7, Nr. 7/8, 1968) im Gramschatzer Wald, 

DBR, wird in Bulgarien unter verschiedenen 

fortgesetzt. 

Bedingungen 

e) FUr Bulgarien ware internati�nale Mitarbeit flir die

EinfUhrung der bei uns nicht vorkommenden effektiven Rassen 

der F. polyctena aus verschiedenen Gebieten Europas von 

besonderem Nutzen. 
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Les groupes de travail "Vertebres predateurs des insectes" et "Formica rufa" 

de !'Organisation internationale de lutte biologique contre les animaux et les vc­

getaux nuisibles (OILB) reunis a Varenna (Como, Italie) du 28 aout �u 1er septem­

bre 1978 sous les auspices de la Region Lombardie, Departement de l'Ecolo�ie et des 

Biens naturels, ayant examine les resultats de d€cennies d'etudes, de recherches et 

d 1 applications pratiques, dans leurs secteurs respectifs, dans les diff6rents conti­

nents 

2. - ayant constate que les oiseaux insectivores, les rapaces, les chauves-souris, les 

fourmis du groupe Formica rufa, objets de l'interet seientifique et pratique de 

ces deux groupes de travail, sont de precieux auxiliaires dans la lutte contre les 

insectes nuisibles aux forets, a l'a�riculture, a la zootechnie, a la sante publi­

que, qu'aucun effet negatif n'a ete observe et qu'ils sont tres importants pour 

les objectifs de la conservation de la nature, 

3. - que les insectes nuisibles se repandent de plus en plus pour de multiples raisons 

qui dependent des hommes, et que, pour les memes raisons ban nombre de parasites et 

de predateurs des insectes diminuent continuellement de fa�on inquietante, 

4. que l'emploi inconsidere de produits chimiques dans la lutte antiparasitaire pre­

sente de serieux motifs d'alanne bien connus, en raison de leurs effets sur l'envi­

ronnement en general et notamment sur les ecosystemes, leur vegetation, leur fau­

ne ainsi que sur 1 1 homme directement ou a travers les degats causes a 1'€conomie, 

s. que, pour les raisons indiqu€es, il est necessaire d'approfnndir la connaissance 

des equilibres biologiques naturels dont dependent des interets fondamentaux et la 

qualite meme de la vie de l'homme et de developper les applications pratiques vi­

sant a leur maintien, a leur renforcement et a leur extension, 

6. - qu'en particulier les oiseaux insectivores, les rapaces, les chauves-souris et les 

fourmis du groupe Formica rufa sont des facteurs naturels d'equilibres biologiques 

favorables aux interets de l'homrne, cormne l'a mis en evidence une riche et rigou­

reuse documentation internationale scientifique et pratique, 

7. - que des applications pratiques importantes ont deja eu lieu dans ces secteurs, 

dans de nombreux pays, avec des resultats positifs obtenus au cours de longs es­

sais rigoureux, 
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8. que d'autres importants organismes internationaux comme l'UNESCO, le Conseil de 

l'Europe, le WWF,ont recommande aux services scientifiques, administratifs et aux 

services de gestion des pays membres d'apporter une attention particuliere aux

problemes de la protection biologique contre les insectes nuisibles et a la pro­

tection et au renforcement des equilibres biologiques naturels,

9. - felicitent l'OILB et les autres organismes nationaux et internationaux pour l'im­

pulsion donnee aces secteurs de la lutte biologique qui dans de nombreux pays a

porte a des developpements importants de la recherche scientifique et de l'appli­

cation pratique, comme l'a mis en evidence la reunion de Varenna, 

10. 

u. 

felicitent les differents pays et organismes qui ont developpe ces etudes et leurs 

applications pratiques et recommandent d'approfondir, d'elargir et de diffuser les 

informations obtenues, 

recommandent que, selon le plan d'action adopte a la reunion de Varenna ces acti­

vites soient poursuivies et intensifiees 18 oU elles sont deja en cours et soient 

entreprises et developpees partout avec insistance, et 

qu'a travers tous les moyens disponibles l'OILB, le Conseil de l'Europe et 

tout autre organisme national ou international diffusent une connaissance appro­

fondie de ces questions dans les milieux scolaires et extrascolaires en tant que 

facteur fondamental et permanent d'instruction et d'education, 

12. - donnent leur soutien inconditionne a la loi 33 en matiere ecologique de la Region

Lombardie et pensent que cette loi pourrait servir comme modele pour d'autres re­

gions. 

13. - Remercient les representants de l'Espagne pour la suggestion de tenir la 

14. 

15. 

prochaine reunion dans ce Pays. 

Remercient le Departement de l'Ecologie de la Region Lombardie pour avoir 

contribue de fa�on substantielle a la reunion de Varenna. 

Pour le Groupe de travail "Vertebres predateurs des insectes" 

RECOMMANDENT 

- que la prospection des vertebres predateurs des insectes soit organisee selon un

modele unique normalise permettant de comparer et d'interpreter les donnees de

differents pays, 

16.- que les recherches soient developpees surtout sur les oiseaux rapaces, les oi­

seaux insectivores, les chauves-souris, 
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17. - que pour les trois groupes indiques au point precedent la recherche soit portee 

d'abord sur l'alimentation et la reproductjon, 

18. - que pour l'alimentation, les etudes soient developpees particulierement sur les 

animaux nuisibles a I'economie agraire, 

19. - qu'un effort soit fait pour la normalisation des methodes d'analyse qualitative 

et quantitative de l'alimentation des animaux cites dans le point precedent, 

20. - que la conservation des sites naturels de reproduction (vieux arbres, buissons, 

haies, etc.) soit toujours l'objet d'une attention particuliere• 

21. - que le systeme d'augmentation de l'avifaune avec les nichoirs artificiels, soit 

developpe en harmonisant les actions des differents pays, et en tenant compte 

des grands axes migratoires des oiseaux et de la dynamique des insectes nuisi­

bles de grande dispersion , 

22. - que la coordination inter-regionale soit renforcee pour le developpement de la

diffusion des informations et de la documentation et pour favoriser les travaux

collectifs. 

Pour le "Groupe de travail Formica rufa" 

23. RECOMMANDENT 

qu'un service de taxonomie soit mis en place avec la collaboration de tous les 

membres et organisations interessCes, 

24. - qu'un service de renseignement technique et d'approvisionnement pour les trans� 

plantations soit organise en tenant comme base les suggestions de l' Ameisen­

schutzwarte de Wurzburg 

25. - que les cartes de distribution geografique de.s especes de Fourmis du groupe For­

mica rufa soient mises au point riguli�rement avec la collaboration internationa­

le la plus vaste possible, 

26. - que le rl2sum€ de la litie"rature internationale sur les Fourmis du groupe Formica 

rufa a partir de 1961 jusqu'a nos jours soit reprise et publiee,

27. que l'exploitation forestiere tienne compte de la necessite de sauvegarder au 

maximum les populations nat,urelles et trasplantees des Fourmis du groupe Formica 

rufa, 

28. qu'une delegation du Groupe de travail Formica rufa puisse discuter les proble­

mes du developpement de 1 1 Ameisenschutzwarte de wiirzburg avec les responsables 

de cette organisation, 
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qu 1 en consideration �e l'importance des travaux menes par les Groupes de travail 

Formica rufa et Vertebres predateurs des insectes dans le domaine de la conserva 

tion de la nature, le Conseil de 1 1Europe developpe des activites dans ce domai­

ne en collaboration avec l'OILB et les autres organisations interessees, 

30. - qu'un effort soit fait pour 1 1uniformisation de la terminologie, des methodes

d'etudes et d 1 application pratique dans les differents secteurs de recherche et

d'utilisation des fourmis du groupe Formica rufa; 

31. - que le remarquable film sur la biologie de Formica aquilonia presente sous une

forme incomplete par le representant du Royaume Uni soit complete et utilise

dans les circuits internationaux le plus rapidement possible etant donnee son 

importance scientifique et didactique. 

32. Les Groupes de travail Formica rufa et Vertebres predateurs des insectes

- reconnaissent la haute valeur des realisation et des transplantations avec �­

mica lugubris dans la region du Monte d 1 Alpe (Apennins de Pavie), effectuees

par l'Universite de Pavie en collaboration avec le Corps Forestier de l 1Etat,

dent les participants ont pu se rendre compte lors de 1 1 excursion du :31

aout 1978, estiment que de telles experiences demontrent l'utilite et l'im­

portance des Fourmis du groupe Formica rufa pour la lutte biologique et la con

servation de la nature; recommandent que de telles exp:eriences soient realisees

dans d 1 autres pays et que les endroits visites ainsi que les lieux d 1 origine des 

Fourmis transplantees soient classes comme de veritables reserves biogenetiques.

Fait et approuve a Varenna (Como - ltalie) le 31 aout 1978. 
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COUCLUSIONS 
•m::casa:=•==m• 

1. The work groups "Vertebrz.ted Predators of Insects• and 'Formica�" of the ·In­
ternational Organization for Biologice.l Control of Noxious Animals and Plants 
(OILB) meeting at Varenna (Como-Italy) from August 28 to September 1, 1978 under 
the auspices of the Lombardy Region, Assessorship of Ecolog,J and the Environment 
having examined the results of decades of study, research and practical appli­
cations in the respective fields, in the various continents

2. - affirmed that insectivorous birds, birds of prey, bats and ants of the�
� group, object of ecientifical and practical interest of the two work groups
are precious aide in the fight against insects harmful to fores'\e, agricul­
'\ure, livestock and public health, that no negative effeo'\ has been observed 
and that they are highly important for the objectives of nature conservation, 

J. - that hc.rmful insects a.re alwa.vs spreading for many reasons depending on man,
and for the sa.':le reasons a large number of parasi '\es and predators of insects 
continually decreases in an alarming way, 

4. -1ha:t the inconsiderate use of chemical products as insecticides is creating 
serious and obvious effects upon the environment in general and especially on 
the ecosystems, their vegetation and their fauna, as well as directly upon 
man through damage to the economy, 

5. - that for the above mentioned reasons it is necessary to deepen our knowledge
of natural biological balar-ces upon which fundamental interests and indeed the 

quality of life for man depend, a.�d to develop practical applications for their

maintenance, reinforcement and spread, 

6. - that insectivorous birds, birds of prey, bats and ante of the Formica rufa
group in particular are natural factors of biological equilibriu:n favourable 
to man's interests, as a rich and precise ecientifical and practical documenta­
tion has demonstrated, 

7. that important practical applications in these f ields have already been carried 
out in many countries with positive results obtained in extensive, scrupulous 
testing, 
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8. - that other important international organizations, as for example, UtlESCO,
the Council of Europe, and lf,/F have recommended that the scientifical, ad­
ministrative and managerial services of the member nations i;ive special at­
tention to the problems of biological defense against harmful insects and to 
the protection and strengthenine of the natural biological balances, 

9. - CO!l€Y'atulate the .OILB ,and the other national and international organizations 
for the impetus given to these sectors of biological defense which in numer­
OW3 countries has brought about important developments in scientifical re­
search and practical application, as the meeting at Varenna has demon3trated, 

10. - congratulate the various coLliltries and organs which have developed these studies
and their practical applications and re�ommend that the information obtained 
be enriched, extended and diffused, 

11. - recormnend according to the plan of action adopted in the Varenna meeting that
these activities be pursued and intensified where they have already been initi­
ated or that they be undertaken and developed with vigor everywhere and that 
through all available means the OILB, Council of Europe and every other na­
tional and international organization spread an enriched knowledge of those 
facts within and without the scholastic environment as a basic and permanent 
factor of instruction and education, 

12. - give their unconditionnl. support to Law no. 33 of the Lombardy Region regard­
ing ecology and think that this law could serve as an example for other regions,

13. - thank the representative of Spain for the p::-oposa.l to hold the next meeting
in this country,

14. - � the Assessorship of Ecology of the Lombardy Region for having contribu­
ted substantially to the meeting of Varenna,

15. 

RECOMMENDATIONS 
•=33•=•=======•c 

For the ,;ork group "Vertebrated Predators of Insects" 

RECOMMEND 

- that the research of vertebrated predators of insects be organized according 
to a standardized pattern which permits the co•oparison and interpretation of
data from the different countries

15. - that research be developed mainly on birds of pre:,-, insectivorous birds, and
bats,
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17. - that for the groups mentioned in the preceeding point the research be devel­
oped first regarding feeding habits and reproduction,

18. - that in regards to feeding habits studies be d eveloped especially on animals
harmful to the a,ericultural economy, 

19. - that an effort be made for the standardization of methods for qualitative a�d 
quantitative analysis on the feeding habits of the ani�als cited in the pre­
ceeding point, 

20. - that the conservation of natural sites of reproduction (old trees, shrubs,
hedges, etc.) be given particular attention,

21. - that the system for increasing avifauna through nest boxes be developed bring­
ing into harmany the projects of the various countries and keeping in mind
the oain migratory routes of the birds and the dyna�ics of noxious insects 
of wide dispersion, 

22. - that inter-regional coordination be reinforced for the development and dif­
fusion of infor8ation and documentation in order to encourage group projects. 

23. 

For the work group "li,ormica rufa" 

RECOMi,lE!ID 

that a service of taxonomy be constituted with the collaboration of all mem­
bers interested, 

24. - that a service of technical information a.�d transplant material supply be
organized using the suggestions of Ameisenschutzwarte of Wll.rzburg as a
basis, 

25. - that mapping of the geographic distribution of ant species of the For,nica 
rufa group be regularly broue;ht up to date with the widest possible internatio:i­
al collaboration, 

26. - that a summary of the international literature on ants of the For-,1ica rufa 
group from 1961 up to today be collected and published,

27. - that forest usage be conscious of the need to safeguard to the utmost the
natural and transpla.YJ.ted populations of ants of the Formica rufa group,

28. - that a delegation of the For�ica rufa work group discuss the develop�ental
problems of the Ameisenschutzwa.rte of '·/lirzburg with director3 of this or.;an­
ization, 
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29. - that in consideration of the importance of the projects carried on by the 
��and Vertebrated �redators of Insects work groups in the field 

of nature conservation, the Council of Europe develop other project�in this 
sector in collaboration with the OILB and the other organizations concerned, 

30. - that an effort be made for the standardization of terminoloe;y, study methois,
and practical application in the various fields of research and utilization
of ants of the � � group, 

31. - that the remarkable film on the biology of� 99,uilonia presented in
incomplete form by the English representative, be completed and employed in
international circuits as soon as possible considering its scientific and 
didactic importance. 

32. The \1ork izoups Pormica rilfa and Vertebrated Predators of Insects 

- recognizing the high value of the achievements and transplants of Formica 
lu;:;ubris in the Uonte d'Alpe area (Apennines of Pavia) carried out by the
University of Pavia in collaboration with the State Forestry Service, which
the participants were able to inspect during the excursion of August 31, 1978
believe that such experiments demonstrate the usefulness and importance of
ants of the� rufa group in biological defence and the con$ervation of
nature; and reco=end that similar eJ:peri-oents be perforwed in other countries
and that the sites visited together with those of origin of the transplar:ted 
ants be classified as true biogenetic reserves.

}lade and approved at Varenna (Como - Italy) August 31, 1976 
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B E S C H L O S S E 

1.- Wir, die in Varenna (Como/Italien) am 28. August bis 

1. September 1978 unter der Schirmherrschaft des �egionalen

Ministeriums fUr Umweltfragen und Naturschatze der Lombardei 

versanunelten Arbeitsgruppen fUr "Insektenvertilgende Verte­

braten" und "Formica rufa• der "Internationalen Organisation 

fUr die biologische Bekampfung schadlicher Tiere und Pflanzen" 

(IOBC) haben die Ergebnisse jahrzehntelanger Studien, For­

schungen und praktischer Anwendungen in den entsprechenden 

Gebieten in versckiedenen Kontinenten geprilft und 

2.- wir stellen fest, daB die in den beiden Arbeitsgruppen wissen­

schaftlich und praktisch erforschten insektenvertilgenden Vogel, 

Greifvogel, Fledermtluse und Waldameisen der Formica rufa-Gruooe 

wertvolle Helfer in der Bekampfung der in Forstwirtschaft, 

Landwirtschaft, Viehzucht sowie im Gesundheitswesen schadlichen 

Insekten sind, daB keine von ihnen ausgehende nachteilige Aus­

wirkungen beobachtet wurden und daB sie von groBer Pedeutung 

filr die Erhaltung der Umwelt sind; 

3.- daB die Schadinsekten sich aus vielen, vom �enschen verur­

sachten Grilnden, imrner mehr ausbreiten und daB aus denselben 

Grilnden ein guter Teil der Parasiten und Insektenfresser in 

beangstigender Weise st�ndig abnimmt; 

4.- daB die unbedachte Verwendung von Chemlkalien in der Schad­

lingsbekampfung wegen ihrer Auswirkungen auf die Umwelt im 

allgemeinen und auf jedes okosystem, seine Pflanzen und 

Tiere insbesondere sowie wegen ihrer unmittelbaren Auswir­

kungen auf den Menschen - infolge Wirtschaftssch3digung -

ernsthafte, wohlbekannte Grilnde zur Beunruhigung hervorr­

ruft; 
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5.- caB es aus den aufgeftihrten Grllnden notwen,Hg if;t, die 

l<enntnisse Uber das nattirliche biologische Gleichgewicht, 

wovon lebenswichtige Interessen filr den Menschen und filr 

dessen Lebensqualiti!t abh1ingen, zu vertiefen sow!e die prak­

tischen �1aBnahmen zu dessen Erhal tung, Verstarkung und 1'.us­

dehnung dieses Gleichgewichts zu fordern; 

6.- daB insbesondere die insektenvertilgenden Vogel, die Greif­

vogel, die Flederml!.use und die Waldameisen der Formica 

rufa-Gruppe natilrliche Regulatoren des nattirlichen biologi­

schen Gleichgewichts darstellen und deshalb filr den Menschen 

von groSem Nutzen sind; diese Tatsachen sind durch eine reiche, 

in wissenschaftlicher und praktischer Hinsicht grilndliche, 

internationale Dokumentation belegt; 

7.- daB wichtige praktische Anwendungen auf diesen Gebieten 

bereits in zahlreichen Landern zu verzeichnen sind, wobei 

langj1ihrige und grilndliche Versuche positive Ergebnisse 

erbracht haben; 

8.- daB andere wichtige internationale Organisationen wie die 

UNESCO, der Europarat, der WWF, den wissenschaftlichen 

Forschungsanstalten, den Verwaltungen und den maBgeblichen 

Stellen der Mitgliedsl.!i.nder empfohlen haben, ihr besonderes 

Augenmerk auf die Probleme des biologischen Schutzes geaen 

sch.!i.dliche Insekten und auf die .Festigung des natilrlichen 

biologischen Gleichgewichts zu richten; 

9.- wir begltickwilnschen die IOBC und die anderen nationalen und 

internationalen Organisationen ftir die auf diesen Gebieten 

der biologischen Bekfunpfung gegebenen Anregungen, die in 

zahlreichen LMndern zu beachtlichen Fortschritten in For­

schung und Praxis gefUhrt haben, eine Tatsache, wie sie 

auch be! der Tagung von Varenna offenbar wurde; 

10.- wir beglUckwilnschen die verschiedenen Lfinder und·Organisa­

tionen zur F5rderung dieser Studien und deren praktische ,.nwen­

dungen und empfehlen ihnen, die gewonnenen Erkenntnisse zu 

vertiefen, zu erweitern und zu verbreiten; 
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11.- Wir emnfehlen, daB diese T!tigkeiten nach dem bei der Tagunq 

von Varenna angenommenen Aktionsplan dort, wo sie bereits im 

Gange sind_, in verstarktem MaBe weiterverfolgt und beharrlich 

weiterentwickelt werden mngen, sowie 

da6 die IOBC, der Europarat und alle anderen nationalen und 

internationalen Organisationen mit allen zur Verfilgung stehen­

den Mitteln filr die grUnelichen Kenntnisse dieser Fragen im 

schulischen und auBerschulischen Bereich als grundlegender 

und bleibender Richtlinie filr Unterricht und Erziehung sorgen; 

12.- wir unterstutzen uneingeschrankt das Umweltschutzgesetz Nr. 33 

der Region Lombardei und sind der Meinung, daB dieses Gesetz 

als Model! filr gleichartige Gesetze in anderen Regionen dienen 

k5nnte. 

13.- Wir danken den Vertretern Spaniens fur die-Empfehlungen, 

die nachste Tagung in diesem Lande abzuhalten. 

14.- Wir danken dem Regionalen 'Unisterium fur Umweltfragen und 

Naturschfitze der Region Lombardei filr seinen wesentlichen 

Beitrag am Zustandekommen der Tagung von Varenna. 

E � P F E H L U N G E N 

Fur die Arbeitsgruppe "Insektenvertilgende Vertebraten". 

Wir empfehlen 

15.- daB die .Erfassung der insektenvertilgenden Vertebraten 

aufgrund eines einheitlichen, genorinten Modells organi­

siert werde, um Ergebnisse in verschiedenen Landern ver­

gleichen zu k5nnen; 
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16.- daB von allen die f.rforschung der r.reifv0gel, in�ektenvertilgen�e 

Vogel und Flederm�use vorangetrieben werdc; 

17.- daB sich die Erforschung dieser drei im vorhergehenden Punkt 

aufgefilhrten Gruppen vor allern auf die Fragen der Frnahrung und 

der Vermehrung konzentrieren moge; 

18.- daB in der Erforschung der Ernahrungsfrage das llauptgewicht 

besonders auf die filr die Landwirtschaft schadlichen Tiere 

gelegt werde; 

19.- daB Anstrengungen unternornmen werden mogen, urn die Methoden zur 

qualitativen und quantitativen Analyse der Nahrung der irn 

vorgehenden Punkt er�Mhnten Tiere zu normen; 

20.- da6 die Erhaltung der natilrlichen Brutstatten (alte Baurne, 

Gebilsche, Hecken usw.) stets Gegenstand besonderer Auf­

merksamkeit bleiben moge; 

21. - daB die :-lethode zur Anreicherunq der Vogel fauna mi t Hilfe von
llistkasten in den verschiedenen Landern, unter qleichzeitiger

Berilcksichtigunq der gro6en Vogelfluglinien sowie der Dynamik 

der haufigsten Schadinsekten, aufeinander abgestirnmt werden 

l!'oge; 

12.- daB die interregionale Zusammenarbeit zu.� Zwecke der Ver­

breitung von Informationen und des Erfahrun�saustausches 

verstarkt werde, urn gerneinsa:.i.e l\rbeiten zu erleichtern; 

Piir die Arbei tsgrunt:>e "Formica rufa", 

Wir empfehlen 

23.- da� in Zusamrnenarbeit mit allen betroffenen Organisationen 
e!n taxonomisches nestimrnungszentrurn geschaffen werde; 
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24.- dal3 ein technisches P.eratun'ls- unr Versornun-rszentrum 

fiir Umsiecllungen oeschaffen werde, c1as sich auf nie 

Frnpfehlungen der l'."l<'isen«c'·1utzwarte '·'iirzlmr.e; stiltzt; 

25.- dal3 die--:_geQgraphischen Verbreitungskarten von •-,aldarneisen­
arten der Formica rufa-Grunne in rn�glichst breiter inter­
nationaler Zusarnrnenarbeit regelrnaBig auf den neuesten 

Stand gebracht werden; 

26. - --'!a!l eine Zusa:nmenfassung j nternationaler Verf,ffentlichun­

gen ilber die lialdarneisen cer Formica rufa-Gruppe seit 1961

bis heute qesa=el t und ver'.lffentlic'.1t werden rniige; 

27.- dal3 forstliche Nutzunq die Notwendigkeit bcrticksichtige, 

nat(irliche Vorkornmen undl Ableger von h'aldameisen der 
Formica rufa-Grupne bcstrnoglichst zu schiltzen; 

28. - daB eine Abordnung der Arbei tsoruone "For:nica rufa" die

Frage des Ausbaues der JI.J!leisenschutz•,arte WUrzbur<J mit

den Verantwortlichen cieser Finrichtung besprechen rnoge; 

29.- daB der r:uroparat diese 2'..rbeiten, im Einblick auf deren 

Bedeutung im !:aturschutzbereich fur die l'.rbeitsgrucpen 
"Formica rufa" und "Insektenvertilgende Vertel-.raten", in 

Zusam"lenarbeit mit der rorc und anderen beteiligten Organi­
sationen fordern moge; 

30.- daB lillstrengungen unternommen werden, um die Terrninologie, 

die Forschun1smethoden und die praktischen Anwendungen 

in den verschiedenen Forschungs- und Verwendungsbereichen 

von FaldamP.isen cler. Formica rufa-(1rui:me zu vereinhei tlichen; 

31.- daB der beachtenswerte, von den Vertretern GroBbritanniens 
in einer noch nicht fertiqen Form vorgefilhrte Film Uber 
Formica acruilonia vervollst�ndigt und moglich�� bald we�en 

seiner wissenschaftlichen und didaktischen Bedeutung inter­

national in den Umlauf gesetzt werde; 
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32.- Wir, die Arbeitsqrunnen "Formica rufa" und "Insektenvertilgen�e 

Vertebraten" anerkennen die groBe Bedeutung der im Bereich 

des Monte d'Alpe (Apennin von Pavia) von der Universit�t 

Pavia in Zusammenarbeit mit der Staatlichen Forstbehorde 

durchgefUhrte Ansiedlung von Formica lugubris, deren sich 

die Exkursionsteilnehmer am 28. August 1978 an Ort und 

Stelle Uberzeugen konnten, und sind der Ansicht, daB der-

lei Erfahrungen den Nutzen und die Bedeutung der Waldameisen 

der Formica rufa-Gruope fUr die biologische Bekampfung und 

flir den Naturschutz beweisen und 

empfehlen, daB derlei Versuche auch in anderen Landern 

durchgefUhrt werden und daB die besichtigten sowie die Her­

kunftsstandorte der verpflanzten Waldameisen als echte 

biologische Schutzgehiete klassifiziert werden. 

VerfaBt und genehmigt in Varenna (Como/ Italien) am 

31.8.1978. 




